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Retrouvailles 
coréennes 

Emouvantes retrouvailles 
poer la première fois depuis la 
guerre de Corée, qui débuta en 
.. , 1950, quelques dizaines de 

. /' ftuniBes séparées par la ligne de 

*. ! J ‘ v démarcation entre le Nord et le 
«-. , **• Sud ont pu se réunir du 21 an 
23 septembre. Annmt-elles un 
prolongement à la mesure de 
: ■ , ■ respoir qu’elles suscitent ? De 
part et d’autre d’une fausse 
frontière, «zone militarisée 
iafra n cMs s a bl e » qui coupe leur 

■ ■>., pays ® deux, des millions de 

* : s gens (dix a “ *“** «rot) verront-ils I 

c '-‘ enfin exaucé leur rom le plus 

cher: retrouver les leurs ? Ne 
serait-ce, pour beaucoup déjà 
fort âgés, qu’une dernière fois? 

Sans doute Pévéuement du 
week-end dernier est-il histori- 
que» (sais sa portée reste bien 
- «tCc-îa symbolique. Pour que ce premier 

^ « goutte-à-goutte » humanitaire 

f. se transfonne eu véritable cou- 

rant d’échanges comme celui qui 
' ' • existe entre les deux Allema- 

gne O faudra que s’exerce plei- 
nement et durablement la 

■ J volonté politique des deux 

régimes antagonistes comme 
celle des pays les plus directe- 
ment concernés. En tenant 
compte ici et là de l’héritage 
empoisonné du passé, des impé- 
ratifs et réalités du moment: 
nature des régimes, équilibras 
* stratégiques, sécurité intérieure. 

1 1 Cela dit, les signes d’âne 
détente propice an renforcement 
du dialogue et de la confiance 
sont manifestes aujourd'hui 
dans et amour de la péninsule 

■ ^ coréenne. Les effusions du 

week-end passé en sont l'exem- 
ple le phs récent et le phs écla- 
tent, Il n’est pas le seuL 
A Tokyo, on fiât état d’ne 
rencontre secrète, dernièrement 
à Séoul, entre un émissaire 
nord-coréen de haut rang et le 
président Cbon Doo Hwan. 
Cette information, précise, a été 
démentie à Pyongyang comme à 
Séoul. Les spéculations n’en 
courent pas moûts sur un pro- 
chain sommet Nord-Sud, ce qui 
serait un événement sans précé- 
denL Les contacts secrets du 
même type pris en 1972 
n'avaient abouti qu’à la création 
(Time commission bilatérale, à la 
rie fort courte. 

D’autres développements vont 
dans te sens d’un apaisement. 
Pyongyang semble résigné à 
l'existence du régime pro- 
américain de Séoul, .sinon à la 
présence des bases américaines 
d an s te Sud. Kim D Sung, en 
acceptant voilà un an de renouer 
1e dialogue économique et huma- 
nitaire, a -du même coup 
conforté la position des auto- 
rités sudistes. Oa prétend à 
Séoul que ia gravité de leurs pro- 
blèmes -r succession, crise éco- 
nomique et financière, retard 
fechmriogiqiie - ainsi que révo- 
lution pragmatique du voisin 
chinois et fat montée en pnisance 
de la Corée du Sud ne laissaient 
guère le choix aux dirigeants du 
Nord. Des deux côtés, la propa- 
gande a baissé d’on ton, et, mal- 
gré tes incidents, tes négocia- 
tions se poursuivent. 
Américains, Chinois, Japonais 
et même parfois Soviétiques 
poussent a Ja roue de la détente. 

D’autres facteurs jouent en 
sens contraire. Le Nord, inquiet 
du rapprochement entre 
Washington, Pékin, Tokyo et 
Séoul, semble pencher vers 
TORSS de façon plus pronon- 
cée^ Moscou a commencé à hn 
Durer des Mig-23. L’ébauchede 
détente actuelle pourrait souffrir 
aussi d'un rejet éventuel de là 
demande des Nordistes, qui sou- 
haitent être associés à r organi- 
sation des Jeux olympiques de; 
Séoul en 1988. 

n aura faite plus de quinze 
ans pour mettre au point la brève 
rencontre d’une poignée de 
familles écartelées. C'est dire 
combien l'optimisme quant au 
rapprochement des deux Corées. 
doit être tempéré de prudence et 
de patience. 


LA GUERRE CONTRE L'IRAN 
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L'Irak achète 
vingt-quatre Mirage F-1 

Bagdad renforce sa puissance dans le Golfe 

Selon un accord de principe conclu il y quelques 
jours , l'Irak achètera à la France vingt-quatre avions de 
combat Mirage F-1 qui lui seront livrés dans les dix-huit 
mois pour les premiers exemplaires de cette commande 
dont les détails financiers et industriels demandent à être 
précisés. Cette transaction intervient alors que les Irakiens 
ont restitué les avions d’attaque Super-Etendard fournis 
par la France il y a deux ans à l’occasion d’un prêt qui. à 
Vèpoqüe, avait fait grand bruit. 


Ce n’est pas la première fois 
que l'Irak achète dès Mirage F -1 
à la France. Deux contrats précé- 
dents ont été conclus et exécutés, 
un premier portant sur la livraison 
de soixante Mirage F-1 et un 
second relatif à la vente de vingt- 
neuf appareils du même modèle. 
Ce sont les Mirage F-1 qui consti- 
tuent, à l’heure actuelle, la « force 
de frappe » de l’armée de l’air ira- 
kienne, dans ses combats au 
Proche-Orient contre les forces 
iraniennes. 

Pendant tout le temps qu’a 
duré la livraison de ces quatre- 
vingt-neuf Mirage F-1. l’Irak a 
exprimé le besoin de disposer d'un 
avion susceptiUe^jpar son rayon 
d'actin et par An armement, 
d’atteindre le terminal pétrolier 
iranien de 171e de Kharg afin de 
lui faire subir d'importants dégâts 
et de menacer ia circulation des 
navires. C’est la raison pour 
laquelle les Irakiens ont obtenu 
de la France le prêt de cinq 
Supef-Etcaitiard, prélevés sûr les 
stocks de f Aéronavale française : 
le Super-Étendard, armé d’un 
missile surface-surface Exocet 


AM-39, est l’outil adapté à cette 
forme de combat, notamment 
dans la région du Golfe. 

Ce prêt de Super-Etendard à 
l’Irak a concerné cinq avions pour 
une durée de deux ans, entre l’été 
1983 et l’été- 1985. Aujourd'hui, 
l’Irak a pu rendre les cinq appa- 
reils, dont deux dans un état qui 
nécessite des travaux considéra- 
bles de réparations. 

Durant ces deux années, les 
Irakiens, assistés de techniciens 
français, se sont employés à mon- 
ter des Exocet sur les Mirage F-1 
qu'ils détenaient de longue date 
afin de les rendre aptes aux mis- 
sions dévolues aux Super- 
Etendard. Depuis, les missiles 
Exocet, que les Irakiens ont aussi 
installés sur des hélicoptères 
Super-Frelon de conception fran- 
çaise, arment les Mirage F-I et, 
lors de certaines opérations 
récentes dans le Golfe, de tels 
avions de combat ont été engagés 
contre des crbJesnrattieruies non 
*ans quelques succès. . v, , 

JACQUES 1SNARD. 

! (lire la suite page 3.). 


L'AFFAIRE GREENPEACE 

M. Fabius voudrait désigner 
très vite les responsables 

Le général Imbot, nouveau chef de la DGSE 

Le conseil des ministres a nommé , ce mercredi 
25 septembre, le générai René Imbot, actuellement chef 
d'état-major de l'armée de terre, directeur général des 
services secrets français en remplacement de l'amiral Pierre 
Lacoste, limogé vendredi. 

Avant la réunion du conseil, le président de la Répu- 
blique et le premier ministre semblaient hésiter sur la façon 
de gérer les suites de l'affaire Greenpeace, mais M. Fabius 
semblait décidé à désigner très vite les responsables. 


L’attitude personnelle de 
M. Charles Hernu ne paraissait 
pas étrangère à ces hésitations. 
Alors que l'ancien ministre de la 
défense continue de soutenir qu’il 
n'a pas donné l’ordre de couler le 
Rainbow- Warri or. on laissait 
entendre, mardi soir, d*n* l’entou- 
rage du chef du gouvernement, 
que M. Laurent Fabius possède 
depuis dimanche soir, c’est-à-dire 
depuis les premières conclusions 
du nouveau ministre de la 
défense, la certitude que le feu 
vert politique de toute l’opération 
avait bien été donné par 
M. Hernu en personne. 

Les mêmes sources exprimaient 
l'espoir que l'ancien ministre de la 
défense reconnaîtrait publique- 
ment sa responsabilité sur ce 
point, quel qu’ait pu être le 
« décalage » - si « décalage » il ÿ 
a eu — entre sa. directive prale.et 
les moyens, employés pour anti- 
ciper m sur les projets des écolo- 
gistes embarqués à bord du 
Rainbow- Warrior. 


Tel était aussi le vceu de cer- 
tains des principaux dirigeants du 
PS que M. Fabius a reçus mardi 
soir, à 18 heures, à l'Hôtel Mati- 
gnon, comme chaque semaine. 

Le premier ministre avait aupa- 
ravant multiplié les entretiens 
avec le président de la Républi- 
que et plusieurs ministres. 
M. Fabius avait pris, comme cha- 
que mardi, son petit déjeuner 
avec M. Mitterrand a l’Elysée, 
avant d’avoir, à l’Hôtel Matignon, 
avec M. Paul Quilès, une longue 
réunion de travail, élargie ensuite, 
l'après-midi, au ministre de l'inté- 
rieur, M. Pierre Joxe, et au secré- 
taire général de la présidence de 
la République, M. Jean-Louis 
Bianco. Mais, dès le milieu de 
l'après-midi, il se confirmait que 
le chef du gouvernement ne ferait 
aucune déclaration le jour même, 
contrairement au sentiment qui 
prévalait le matin dans son 
entourage. 

ALAIN ROLLAT. 

(lire la suite page 10.) 


Un entretien avec « Jean Fabien » 


«Jean Fabien» avait soulevé 
une vive émotion, au Parti com- 
muniste, lorsqu’avait été publié 
sous ce pseudonyme, en novembre 
1984, un livre composé de notes et 
de documents laissés par Jean 
Kanapa, ancien responsable de la 
politique extérieure du PCF, 
décédé en septembre 1978. 
Kremlin-PCF, témoignage sur la 
crise des relations entre les com| 
munïstes français et soviétiques 
après l’intervention des troupes du 
pacte de Varsovie contre le « prin- 
temps de Prague», en août 1968, 
apportait, sur des faits déjà 
connus, un éclairage inédit ' 

La publication- de ces docu- 
ments, précédés d’un commen- 
taire orienté contre l’actuelle 
direction du parti, révélait une 
situation sans précédent au PCF. 
Elle signifiait ou tendait à accré- 
diter l'existence, à un niveau élevé 
de la hiérarchie du parti, d’une 
opposition décidée à mener une 
sorte de combat de la dernière 


chance contre la tendance domi- 
nante. au sein de la direction, 
depuis la rupture de l’union de la 
gauche en 1977. 

L’anonymat du ou des anima- 
teurs de ce combat avait donné 


son de ce qu'il disait et pour les 
autres, en raison de la façon dont 
il transgressait les règles du secret 
et du centralisme démocratique. 

A nous, « Jean Fabien • présen- 
tait un visage : celui d’un ancien 
collaborateur du comité central 


L'auteur de «la Guerre des camarades » 
menace la direction du PCF 
de nouvelles révélations 


lieu à toutes sortes de rumeurs, 
des proches de la -direction diri- 
geant les soupçons, notamment 
vers deux députés communistes, 
avant d’être eux-mêmes mis en 
cause comme les artisans possi- 
bles d'une opération qui aurait 
visé & discréditer les adversaires 
de M. Georges Marchais. Dans ia 
préparation du vingt-cinquième 
congrès du PCF, «Jean Fabien» 
apparaissait comme un » OVNI » 
embarrassant pour les uns, en rai- 


du PCF, que nous connaissions 
avant cette affaire. Au moment 
où un nouveau livre, la Guerre 
des camarades, paraît sous la 
même signature, notre interlocu- 
teur a accepté de répondre à des 
questions qui tentent de cerner la 
portée politique de l'entreprise 
dont il a pris l'initiative ou à 
laquelle U participe. On jugera de 
ses réponses. 

Le deuxième livre de «Jean 
Fabien » semble, comme le pre- 


mier, tiré pour l'essentiel des 
notes de Jean Kanapa, relatives, 
cette fois, aux années 1972 à 
1978, tant les informations 
concernant la politique extérieure 
du PCF qui s’y trouvent sont plus 
précises que celles qui se rappor- 
tent à sa politique intérieure. 
Notre interlocuteur est manifeste- 
ment soucieux de dissiper cette 
impression, et il se déclare prêt à 
d'autres révélations, sur la période 
postérieure à la mort de Kanapa. 

La direction du PCF se trouve, 
ainsi, sous le coup d'une menace, 
dont il est difficile de préciser la 
portée, mais dont on ne peut 
négliger l'existence, au moment 
où les sondages situent l’influence 
communiste au-dessous de 10 % 
de l'électorat et où la politique 
suivie depuis 1984 provoque un 
certain désarroi dans les rangs du 
parti. 

PATRICK JARREAU. 

( Lire l'entretien page 7. ) 


JEAN-PHILIPPE TOUSSAINT 

LA SALLE 
DE BAIN 

‘line exception, une merveiiie : i’éciosion 
ciun écrivain inclassable et partait ... 

Entre Saiingen les nouvelles du A ew-Yorker. 
quelques récits du meilleur Kafka ... Un. 
charme acide, constamment humoristique." 

jacoues-Pierre Arnetîe, Le Point 


MINUIT 


Un succès 
pour 

. Deng Xiaoping 

Le numéro un chinois 
a fait prévaloir ses idées 


PAGE 6 

M. Chevardnadze 
à l'ONU 

Le chef de la diplomatie 
soviétique 

a soufflé le chaud et le froid 

PAGE 2 

Aménagement 
Ai temps 
de travail 

Le rapport Taddéi 
propose une nouvelle voie 
pour créer des emplois 

PAGE 28 


et praticiens 


La création - - 
d’un grand institut de recherche 
devrait les amener à collaborer 

PAGE 12 
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ARTS ET SPECTACLES 

— Picasso à l'hôtel Salé. 

— Entretien avec la pho- 
tographe Cisèle 
Freund. 

— Les stars indiennes à 
la Cinémathèque 
Beaubourg. 

(Pages 17 à 23) 


Etranger (2 à 61 • Politique 
(7 à 10) • Société (12 et 
14} • Culture (17 à 19} 
• Communication (24) 
• Economie (28 à 31) 


Echecs (16) • Programmes 
des spectacles (20 à 23) 
Radio-télévision (26) 
Carnet (24) • Informations 
Services (16) • Annonces 
classées 125) 


QUARANTE ANS DE SÉCURITÉ SOCIALE 

La forteresse 


par PIERRE DROUIN 


La Sécurité sociale est dans la 
force de Tâgc. Elle va bientôt 
atteindre ses quarante ans (1). La 
majorité fera bonne mesure pour 
fêter l’événement. Une manière 
de dire à l'opposition qui pourrait, 
en cas de victoire en 1986, Etre 
tentée d'ébrécher le monument : U 
fait partie du patrimoine national. 


£ 


En fait, la droite sera beaucoup 
us prudente qu'on ne le croit, 
ace à cette forteresse, défendue 
par l’opinion publique, qui voit là 
une des conquêtes majeures de 
l'après-guerre. Avec raison. Le 
système français de protection 
sociale est devenu l'un des plus 
perfectionnés qui soient, et l’idée 
que chaque membre de la collecti- 
vité nationale y a droit s’est pro- 
gressivement imposée. 


Vieillesse à l'abri de la misère, 
revenus partiellement versés lors- 
que la maladie force à interrom- 
pre le travail, frais de médecin et 
de chirurgie couverts pour l'essen- 
tiel, coup de pouce donné lorsque 
des enfants viennent alourdir le 
budget du ménage, tout cela 
paraît aujourd’hui tellement natu- 
rel ! Or c’est là le fruit d'une lon- 
gue histoire mutualiste et syndi- 
cale, le passage de larges zones 
d'ombres sociales à cette assu- 
rance obligatoire qui a permis de 
lever peu à peu des obstacles qui 
s’amoncelaient jadis sur la route 
du bien-être. 

On oublie davantage que la 
Sécurité sociale est un formidable 
outil de régulation économique 
(avec les indemnités de chômage 
qui ne dépendent pas, elles, du 
système). Une crise comme celle 
qui s'est ouverte d y a plus de dix 


ans aurait eu des conséquences 
autrement dramatiques si tous ces 
• amortisseurs » n'avaient pas 
servi à éviter I’efTond rement, en 
soutenant - malgré tout — la 
demande de biens et de services. 

Mais cette forteresse - qui a 
fait ses preuves — doit être regar- 
dée de plus près aujourd'hui, son- 
dée, auscultée pour éviter que des 
forces qui n'apparaissaient pas en 
1945 ne contribuent à la démante- 
ler. C'est qu’il a coulé de l'eau 
sous ses ponts-levis ! 

{Lire la suite page 30.) 


( I) C'est l'ordonnance du 4 octobre 
1945 qui a institué l'organisation de la 
Sécurité sociale. Dès la fin du mois de 
septembre 19S5, une exposition sera 
organisée par les irais caisses nationales 
du régime général, ainsi qu'un colloque, 
que clôturera M. Mitterrand, du 2 au 
4 octobre. 
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AFRIQUE 


DEVANT L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'ONU 


M. Chevardnadze affirme que l'URSS est prête à négocier 
comme à relever le défi de la « guerre des étoiles » 


M. Chevardnadze, le nouveau ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, a soufflé le chaud 
et le froid dans le (Secours qu'il a prononcé manfl 
24 septembre devant l'Assemblée générale des 
Mation s uni os. fl a notamment affirmé que l'URSS 
était prête à relever le défi de la «guerre des 
étoffes », mais aussi à proposer des réductions 
* réellement substantielles » des arsenaux straté- 
giques nucléaires. Sans douta. M. Chevardnadzs 
aara-t-fl plus spécifique ce mercretfl, lors de 


eera-t-3 plus spécifique ce 
De noire envoyé spécial 


New-York. - Pour son <&cours 
inaugural devant F Assemblée géné- 
rale des Nations unies, M. Edouard 
Chevardnadze, le nouveau ministre 
des affaires étrangères dT/nion 
soviétique, a voulu doser la fermeté, 
maïs aussi Fesprit <f ouve r t u r e avec 
un soin qui répondait & celui que son 
homologue américain avait mani- 
festé la voile. Sa longue interven- 
tion du mardi 24 septembre, & New- 
York, est d'ailleurs plus d’une fois 
apparus comme une réplique à 
M. Shultz. 

Pour ressentie!, le ministre sovié- 
tique a pris le costre-picd des acca- 

• Le sort des otages français au 
Liban évoqué en marge des travaux 
de l'ONU. — M. Dumas a évoqué 
avec M. Shamir le sort des otages 
français au Liban eu marge des tra- 
vaux de F Assemblée générale de 
FONU, a-t-on indiqué de source 
française. 

Aucune précision supplémentaire 
n’a été fournie sur cette partie de | 
rentre tien. On sait seulement que 
c fftawiM organisations politiques 
libanaises accusent Israël de n’avoir 
pas libéré tous ces prisonniers pales- 
tiniens, condition posée par les ravis- 
seurs à la remise eu liberté des 
otages détenus au Liban. MM. Mar- 
cel Carton et Marcel Fontaine ont 
été enlevés le 22 mars dernier, et le 
journaliste Jean-Paul Kauffmann et 
le chercheur au CNRS Daniel Sev- 
rât en mai. 

L’entretien entre les chefs des 
diplomaties française et israélienne 
a également porté sur les relations 
entre la CEE et les pays tins médi- 
terranéens, question qui intéresse 
particuli èremen t Israël, extrême- 
ment dépendant du marché commu- 
nautaire pour ses exportations, 
notamment agricoles. Mardi, 
M. Shamir s’est également entre- 
tenu avec le secrétaire au Forrign 
Office, Sir Geoffroy Howe. Q lui 
aurait répété, dans un climat tendu, i 
les vifs reproches qu’il avait adressés ! 
la veàle, devant un public d’hommes 
d’affaires américains, à la Grande- 
Bretagne, accusée d’avoir •porté un 
.coup terrible à la paix au Proche- 
Orient » en acceptant de recevoir 
officiellement à Londres des mem- 
bres de l’OLP. « (AFP). 

m Abou Nidal menace d’assassi- 
ner deux personnalités de l’OLP. — 
Dans un communiqué publié à 
Damas, Porganisation clandestine 
palestinienne Fatb-Cosnmandement 
révolutionnaire, dont le chef est 
Abou Nidal, a menacé d’assassiner 
M_ Mohammad Melhem et l’évêque 
«ngiiwm EK« KJaoury, membres du 
comité exécutif de l’OLP, qui feront 
partie de la dâégation commune 
jordano-palestinienne devant être re- 
çue prochainement par le chef de la 
diplomatie britannique. L’organisa- 
tion d’Abou Nidal menace ces deux 
personnalités de les exécuter si eQes 
ne respectent pas - la volonté et le 
droit au peuple palestinien à pour- 
suivre la lutte armée » et les invite à 
ne pas participer à cet acte de « tra- 
hison » et à proclamer immédiate- 
ment leur opposition à l'accord in- 
tervenu récemment à ce sujet à 
Amman e n tr e le roi Hussein deJor- 
danie et le premier ministre britan- 
nique. - {AFP.) 


F entrevue qu'il doit avoir avec son collègue amé- 
ricain M. Shultz. et vendredi prochain lorsqu'à 
renco n trera M. Reagan à Washington. On an 
saura alors davantage sur las rumeurs qui cou- 
rant dans la capitale américaine et selon teo- 
queffes l'URSS pourrait proposer aux Etats-Unis 
une réduction de AD % des arsenaux strstègitpins 
des deux pays. Selon la Maison Blanche, comme 
le département d'Etat, Moscou n'a jusqu'à pré- 
sent tien propo sé de tei. 


satioos lancées lundi par M. Shultz. 

• Le colonialisme communiste» 
dénoncé en Asie, en Afrique et en 
Amérique centrale par le secrétaire 
d’Etat américain ? * Si nous 
sommes coupables, c’est seulement 
d’avoir pris et de prendre Invaria- 
blement le parti des peuples qui 
sont menaces par 1‘impénallsme », 
a très classiquement répliqué 
M. Chevardnadze. Y compris en 
Afghanistan, où « tout le monde * 
devrait « reconnaître au peuple le 
droit d’édifier sa vie à son gré » et 

• mettre un terme à l’ingérence 
extérieure armée», laquelle, dans 
Fesprit du ministre, n'est évidem- 
ment pas celle de F Armée rouge, 
mais l’action de la résistance 
afghane.. 

La dénonciation de différents 
régimes adverses aparfois pris dans 
la bouche de M. Chevardnadze des 
accents pour le moins vigou r eux. 

contre- 

révolutionnaires » et seul Israël a 
été accusé d’avoir perpétré •des 
crimes monstrueux» au Liban. 
Quant an régime de Pretoria, qui 

• fusille par centaines » sespropres 
ressortissants i nd igène*, il affiche un 

• Jadis bestial », ce qui n’empéche 
pas •une puissance appartenant 
aux fondateurs des Nations unies » 
de le soutenir. 

De même, M. Chevardnadze a-t-il 
r e n o u velé La condamnation sans 
appel de Moscou à l'encontre de 
rnntiative de défense stratégique du 
président Reagan (IDS). U a rap- 
pelé l’analyse du Kremlin à cet 
égard. Washington cherche avec son 

• bouclier spatial antimissile » à se 
prémunir co nt r e une réplique sovié- 
tique à une éventuelle agression 
américaine, car • il est évident que 
dans ce. iàs T agresseur peut être 
tenté de porta- la première frappe 
nucléaire en escomptant l Impu- 
nité »: 

■' Le' ministre des affaires étran- 
gères de FURSS a assuré & nouveau 
que son pays ne tolérerait pas que b 
partie adverse puisse acquérir quel- 
que supériorité militaire que ce soit 
et il a insisté sur le fait qu’il était 
vain, de b part des Etats-Unis, 
d’espérer que les difficultés écono- 
miques de l’Union soviétique 
l'empêcheraient de • relever ce nou- 


veau défi». Pour lui. b volonté de 
paix de l’URSS (et, a-t-il ajouté 
flans une incise remarquée, de b 
Chine, • qui elle aussi a pris i ai 
engagement unilatéral de ne pas 
être la première à recourir à larme 
nucléaire » j ne saurait être compa- 
rée au militarisme américain, désor- 
mais tourné vers Fespace. 

Une envolée lyrique 

Mais M. Cbevardnardze a aussi 
insisté sur Tesprit d’ouverture avec 
lequel sou pays aborde les pro- 
chaines négociations Est-Ouest, non 
www a ssur e r au passage que b visite 
en France de M. Gorbatchev revê- 
tira de ce point de vue • une grande 
importance ». H a assuré que Mos- 
cou allait formuler ban nombre de 
proposi ti ons pratiques en faveur de 
la réduction des armements en. * cus 
genres (nucléaires bien sûr, mais 
anwi chimiüucs et classiques) , ainsi 
que celles des effectibmHtaires. Le 
ministre des affaires étrangères 
soviétique a d’ailleurs terminé sa 
p éror a ison par une envolée lyrique 
sur ce que pourrait être non la 
guerre des étoiles, •mais Ut paix 
étoiles • : une mise en commun des 
ressources mondiales dans le 
flmrwiin» de b conquête spatiale, de 
préférence sons réjnde «Tune organi- 
sation universelle dont l’ONU pour- 
rait être la marraine. 

On attendait M- Chevardnadze 
an tournant de ce premier grand dis- 
cours « onusien », genre a b fois 
convenu et difficile si Tan veut cap- 
ter ratteution du public b plus basé 
du nwivfe et dans lequel s'illustra si 
longtemps son prédécesseur, 
M. Andra Gromyra Le nouveau 
titulaire des affaires étrangères 
soviétique semble s’être ooulé sans 
trop de peine dans b moule. H est 
vnu que, tant sur le fond que dans b 
farine, b rhétorique diplomatique 
du Kremlin accorde peu de pbee à 
b sub j ec ti vité. Mais cette interven- 
tion a plutôt confirmé que l’URSS 
abordait b nouvelle phase des rap- 
ports Est-Ouest avec l’intention , non 
certes de renoncer à Feroentid, mais 
du moins de mettre un terme à b 
période de gla c i ation que Ton a 
observée depuis le début des 
années 80. 

BERNARD BRIQOULHX. 


M. Mitterrand à Berlin-Ouest 
le 10 octobre 


. M. François Mitterrand doit se 
rendre à Berlin-Ouest, le jeudi 
10 octobre, pour une visite d’une 
journée. Le president de b Républi- 
que s’arrêtera au passage & Bonn. Il 
serait, en effet, question que le chan- 
celier Helmut Kohl accompagne 
M. Mitterrand au cours de cette vi- 
site. Ce voyage est destiné a réaffir- 
mer b présence française à Berlin- 
Ouest et r a tt ac hem ent de b France 
au statut de b ville issu des accords 
de Potsdam de 1945. Selon ces ac- 
cords, b présence des troupes des 
paissances alliées de b seconde 
guerre mondiale (Etats-Unis. 
Grande-Bretagne, France et URSS) 

en théor^^^Me entité 
distincte des deux Etats allemands, 
la RFA et la RDA. 

Les interprétations diverg en tes 
des Occidentaux et des Soviétiques 
concernant l'application de ces ao- 
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LE REFUGE 
PROTESTANT 

Par Myriam Yardem 

• 

Comment les protestants* 
s’intégrent-ils dans les di- 
vers pays d’accueil? Dans 
quelle mesure leur esftde 
a-t-il contribué à moder- 
niser l’Europe du XVIII e 
siècle? Autant de faits de 
civilisation fondamentaux 
cernés pour la première fois 
dans cet essai d’histoire 
comparative du Refuge. 

CoBtcdm "Umtorisn* 
dsngit par Roland Muama IR II 
256 pages 145F. IL. 


i i ■ j n ■ 1 i 




m 



S! 

ES 


■iï» 


cords ont abouti & une intégration de 
plus en plus grande de Berlin-Ouest 
à b RFA et de Berlin-Est à b RDA. 

B n’en demeure pas Tnntn» quel- 
ques vestiges de cet état des choses : 
chaque puissance assure, par exem- 
ple, tour à tour b garde du dernier 
pensionnaire de b prison de Span- 
dau. Rudolf Hess, condamné à b dé- 
tention à vie au procès de Nurem- 
berg, et des militaires alliés peuvent 
circuler dans les deux parties de b 
▼Ole. . 

L’accord exclut également b pré- 
sence de troupes allemandes dans 
Berlin. C’est pourquoi b présence 
du ministre de b défense de b RDA 
en uniforme kxs de b réception de 
M. Laurent Fabius à Berlin-Escale 
10 juin dernier, avait créé un certain 
malaise dans b délégation français. 

.1- R. 




" Les « gens «TAmn» 

An nord de l’Ouganda, en pays: 
Lango, dans les districts d’Apec et 
de Lira, des partisans d’Amin Dada 
ont ods à sac ce fief de M. Obote : 
habitants torturés et tués, fe mm es 
violées, vübges p2fés. La machine 
go u v ernement a le a cessé d’y fono- 
tknncr-AuoKd de b capitale, dans 
b Luwero, b as t ion de l’Armée natio- 
nale de résistance (NRA), Ji où 
elles ont en partie repris b contrôle 
de b situation, les trempes gouverne- 
mentales se li vre n t sans vergogne & 
de multiples méfaits contre b popu- 
lation qm déserte b campagne. 

Main tenant que b «fraternisa- 
tion» entre b NRA et l'Armée na- 
tionale est révolue et que le cessez- 
b-feu a été rompu , les maquisards 
sont redevenus les «bandits» qu’ils 
étaient sous b précédentrégnne. Ce 
qui «autorise» à nûuvcati les 
troupes -à ■ com- 

mettre des abus contre les cwih 
soupçonnés d’être complices de b 
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LES LIVRES DES EVE QVESTIOXXEXT LE MOX DE 


Qui sont les malfaiteurs en um- 
fbrme? Des Achotis, bien sûr. qui 
co m p osent b gros desjroupes régu- 
lières. Des •gens d’Amin »^ comme 
ou les qualifie^ qui, I b chute du 
dictateur, s’étaient réfugiés au Sou- 
dan et au Zaïre voisins et qui ont ré- 
cemment rallié le nouveau régime. 

Le général Isaac Lumago, chef 
d’état-major à l’époque d’Amin 


Après le voysge 
de M. Jospin è Tufâs 

LE MDS tëFUSEDE SE REN- 
DRE AU CONGRÈS DU PS A 


{De notre correspondant.} 

Tunis. — Le Mouvement des dé- 
mocrates socialistes (MDS), princi- 
pal parti d’opposition en TtimsbTa 
informé, b mardi 24 septem b re, b 
Parti socialiste qu’il ne répondra pas 
à l'invitation qm lui a été adressée 
d’assister, le mob prochain, au 
congrès du PS de Toulouse. 

■ Cette dérision a été prise à- la 
suite du refus de M. Lionel Jospin 
de rencontrer les dirigeants du 
MDS, an siège de celui-ci, tara de sa 
récente visite en Tonne {le Mande 
du 22-23 septembre). Le premier se- 
crétaire du PS entendait que ce 
contact ait lieu à son faêteL 

Les dirigeants du MDS font re- 
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Etats-Unis 


Le Congrès a commencé l'examen 
d'une nouvelle législation agricole 


EUROPE 


Mystérieux assassinat d'un prêtre orthodoxe 


Le Congrus des Etats-Unis a en- 
tamé, cette semaine, l'examen d'une 
nouvelle législation agricole qui de- 
vrait s’appliquer, à partir du octo- 
bre, pour les quatre prochaines an- 
nées. Eu fait, il est peu probable que 
la Chambre des représentants, le Sé- 
nat et le président Reagan parvien- 
nent à un compromis ; u législation 
actuelle, adoptée en 1981, sera cer- 
tainement reconduite par accord ta- 
cite. 

Chacun aux Etats-Unis admet 
que les dépenses consacrées à l'agri- 
culture doivent diminuer, mqfa r»m- 
pleur des coupes prévues paraît 
inacceptable aux élus de tous bords. 
Ayant sous les yeux le spectacle des 
faillites agricoles et bancaires, ils 
pensait qu'une législation plus dras- 
tique serait fatale à ce secteur. Les 
conséquences politiques sont aussi 
prises en compte, car le tient du Sé- 
nat sera renouvelé en 1986. 

La commission de l'agriculture du 
Sénat a adopté un projet de loi agri- 
cole dont le montant des dépenses 
dépasse de 20 milliards de dollars 
(sur les trois prochaines années) 
renveloppe prévue (34 milliards de 
dollars) â [occas io n du .compromis 
budgétaire voté par le Congrès en 
juillet dernier. XI contient, en outre, 
une clause selon laquelle nu référen- 
dum devrait être organisé auprès des 
producteurs de céréales, afin de sa- 
voir s'ils acceptent une limitation 


autoritaire des volumes de produc- 
tion, eu échange d’une garantie de 
prix de soutien élevé. 

M. John Block, le secrétaire & 

1 agriculture, a indiqué que le prési- 
dent Reagan opposerait son veto & 
de tels projets s’ils étaient adoptés. 
Le président a répété, & la fin de la 
semaine dernière, devant un groupe 
de représentants de l'agriculture 
que, sans avoir l'intention d'aban- 
donner brutalement les agriculteurs, I 
0 était néanmoins déterminé à ré- j 
duire progressivement le montant 
des dépenses fédérales pour redon- 
ner à ce secteur de récooomie sa 
compétitivité sur le marché mon- 
dial. La baisse des prix de soutien 
comme moyen de relance est une 
des conditions les plus couramment 
évoquées, mais aussi l’une des plus 
controversées. 

L’agriculture américaine étant 
largement orientée vers l'exporta- 
tion, l’antre moyen sur lequel la 
Maison Blanche insiste, c'est natu- 
rellement la lutte contre les subven- 
tions accordées par les exportateurs 
des nations concurrentes. On sait 
que, dais ce domaine, le conflit avec 
l’Europe est ouvert. U y avait un 
troisième moyen pour rendre les ex- 
portations améri caine plus compéti- 
tives : la busse du dollar. Le mouve- 
ment est amorcé. 


Un prêtre orthodoxe polonais, le 
Père Plotr Poplawsld, a été assassiné 
au mois de juin dernier, et, trois 
mois plus tara, les circonstances de 
m mort restent entourées de mys- 
tère. après que les autorités curent, 
semble-t-il, tenté d’étouffer l'affaire. 

Selon le Keston College, une fon- 
dation catholique britannique qui 
suit la situation en Europe oc l'Est, 
le Père Poplawsld, qui était Âgé de 
quarante et un ans, a été tué le 
21 juin dernier, et son corps a été 
trouvé une semaine plus tard d*p< 
une forêt, attaché I un arbre, por- 
tant des traces de coups sur la poi- 
trine et l’estomac. Sa bouche et ses 
poumons contenaient de la terre. 
Toujours selon le Keston College, les 


autorités locales auraient tenté de 
faire pression sur le médecin légiste 
pour qu’il conclue à un suicide. 

Le Pire Poplawsld, qui était ma- 1 
rie et père de trois enfants, habitait i 
la petite ville de Narew, au nord-est , 
dn pays. La Pologne compte environ 
600000 orthodoxes, principalement 
concentrés dans l’est du pays, et qui 
constituent la seconde communauté 
religieuse du pays. L'épouse du prê- 
tre orthodoxe a déclare pour sa part 
que la police avait refusé de dévoiler 
les résultats de l'autopsie, et que la 
presse officielle c'avait jamais rendu 
compte de sa mon. Elle déclare’ 
aussi ignorer si son mari se livrait à 
de quelconques activités politiques 
ou sociales. - (AP. UPL) 


Italie 

LE PREMIER JOURNALISTE TUÉ PAR LA CAMORRA 

Un enfant de Naples qui en savait trop 


T chécoslovaquie 

Affluence pour un rassemblement refigieux 

Quelque quarante mille catholi- avec le régime. Selon Kathpress, 
es ont pris part, les 14 et I S sep- l’assistance, à Sas tin, était esscntiel- 


Quelque quarante "tilfa catholi- 
ques ont pris part, les 14 et 15 sep- 
tembre, â un pèlerinage à Sastin, en 
Slovaquie, a annoncé l'agence catho- 
lique autrichienne Kathpress. Il 
s’agit d’une manifestation retigiense 
traditionnelle, main qui a connu 
cette année une affluence exception- 
nelle, confirmant l’engouement ac- 
tuel de nombreux jeunes Tchécoslo- 
vaques pour des rassemblements à 
caractère religieux, eu dépit des ef- 
forts constants déployés par les auto- 
rités pour réduire l'influence de 
l'Eglise et ramener & collaborer 


Iraient composée de jeunes, qui ont 
scandé des slogans tels que * Vive 
Jean-Paul H le et m Nous voulons 
le pape ! » (les autorités de Prague 
s’étaient opposées récemment à un 
projet de visite du pape en Tchécos- 
lovaquie). Déjà, en juillet dernier, 
les cérémonies du mille centième an- 
niversaire de la mort de saint Mé- 
thode avaient attiré une foule consi- 
dérable (environ cent cinquante 
mille personnes) à Velehrad, en Mo- 
ravie. 


De notre correspondant 

Rome. — Ce mercredi 25 sep- 
tembre ont Geu à Naples les ob- 
sèques du jeune journaliste Gian- 
carlo Siani, assassiné devant son 
domicile par deux membres, sa- 
lon toute vraisemblance, de l’or- 
ganisation criminelle la Ca marra. 

Agé de vingt-six ans, Gian- 
carto Siani était un enfant du 
coin. C'était donc en connaisseur 
qu’fl enquêtait pour H Marttno. le 
grand journal local, sur Naples et 
ses banlieues sordides. Est-ce 
cette caractéristique personnelle 
qui a tait de lui le premier journa- 
liste victime de la Damons ? La 
police connaît seulement le si- 
gnalement des assassins : deux 
jeunes gens en blouson de cuir et 
blue-jeans armés de pistolets 
7,65, dont ils ont vidé les char- 
geurs à bout portant sur la vic- 
time dans sa voiture. 

Deux jours avant sa mort, le 
journaliste avait publié dans II 
Martino un article reproduit ce 
mercredi par plusieurs journaux 


italiens dans lequel fl décrivait 
l'utilisation de tout jeunes en- 
fants dans la ■ chaîne de la dro- 
gue B. 

• On las appelle les mouche- 
rons, les passeurs en culottes 
comtes ou encore les bébé s- 
messagers », écriveit-tl. A Torre- 
Annunziata. dans la périphérie de 
Naples, un des points d'arrivée 
de la drogue dans la péninsule, 
Grancarto Siani avait observé le 
manège d'une grand-mère qui 
envoyait son petit-fils âgé de 
douze ans répartir des doses de 
drogue, s Les moucherons. 
écrivait-il. sont très agiles, & 
échappent aux contrôles des po- 
tiches et des carabiniers et, 
comme ils sont mineurs, on ne 
peut pas les inculper. » 

L’assassinat du jeune journa- 
liste a suscité une réelle émotion 
an ItaKe, oh les plus hautes auto- 
rités de la République ont 
transmis leurs condoléances à la 
famille et au journal. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


PROCHE-ORIENT 


A LA SUITE DU BOMBARDEMENT DE L'ILE DE KHARG 

L'Iran a été contraint de réduire 
ses exportations pétrolières de plus d'un tiers 


L'aviation irakienne a lancé, 
mardi 24 septembre, une nouvelle 
attaque, la onzième depuis le 
15 août, contre le terminal pétrolier 
iranien de Kharg, par oü transit eut 
les trois quarts des exportations ira- 
niennes de pétrole brut. On connais- 
sait encore mal mercredi matin 
l’ampleur des dégâts occasionnés 
par cette attaque, mais l’Irak a as- 
suré avoir - détruit ce qui restait des 
installations ». 

Le raid précédent, jeudi 19 sep- 
tembre, avait gravement affecté les 
capacités de chargeme n t dn termi- 
nal L’une des (taux jetées, où char- 
geaient les pins gros pétroliers, a été, 
selon diverses sources maritimes et 
pétrolières, totalement détruite et la 
.station de pompage, celle de 
contrôle et les cuves de stockage 
également touchées. Liras a été 
contraint de réduire ses exportations 
de plus (Ton tiers depuis la semaine 
dernière. Les enlèvements, qui s’ef- 
fectuent pour ressentie! h partir de 
nie de Sim, dans le sud du Golfe, 
mieux protégée, et reliée i Kharg 
par une navette de superpétroliers, 
sont tombés ù 1 million de barils par 


jour, contre 1,6 million la semaine 
précédente. 

Tl faudra an moins deux semaines 
i l’Iran pour réparer Les dégâts et re- 
trouver un rythme d’exportation nor- 
mal. Téhéran a également entrep ri s 
de construire de nouvelles installa- 
tions, i proximité de Kharg. qui, 
plus proches de la côte - Kharg est 
une ue éloignée de 35 kilomètres des 
côtes, — seraient plus aisées à défen- 
dre. En attendant. Le gouvernement 
de Téhéran a pris de nouvelles me- 
sures destinées à limiter au mit» , 
mum les sorties de denses : suspen- 
sion des allocations en devises aux 
touristes iraniens et des lettres de 
crédit accordées aux commerçants 
désirant importer. La diminution 
forcée des exportations de brut rend 
encore plus difficile la situation fi- 
nancière du pays, qui tire l’essentiel 
de ses ressources des ventes de brut 
et n’a quasiment plus de réserves. 


Mardi 24 septembre, le président 
du Parlement iranien a de 


Israël 


représailles les oléoducs irakiens, 
que riran pourrait choisir pour ci- 
ble, en réponse aux attaques de 
l'aviation irakienne contre le termi- 
nal de Kharg. Reconnaissant que 
•jamais tes Irakiens n'avaient pro- 
cédé à des attaques aussi rappro- 
chées ». M. Rafsandjani déclare 
que, si rirak réussissait â détruire le 
terminal, les forces • Iraniennes 
* pourraient converger vers les oléo- 
ducs irakiens, qui ne sont pas telle- 
ment protégés *. L'Irak exporte la 
totalité de son pétrole par l’oléoduc 
reliant les champs de Kîrkouk i la 
côte turque, et est en train de se rac- 
corder sur l'oléoduc traversant 
l’Arabie Saoudite pour aboutir sur la 
mer Rouge. 

Ces menaces sont en retrait par 
rapport à celles jusqu’ici brandies 
par les autorités iraniennes, et répé- 
tées dimanche par le préside ni ira- 
nien, de fermer totalement le détroit 
d’Onnuz. Q ne semble pas en effet 
que l’aviation iranienne ait les 
moyens d’assurer dans cette hypo- 
thèse une couverture efficace pour 
la marine. De plus, cette décision 
aboutirait 2 internationaliser immé- 


Les felachas à la belle étoile 


Pour leur premier Yom Kfppour (fête du 
Grand Pardon) an Israël, plusieurs centaines 
de juifs éthiopiens ont décidé, mardi, de conti- 
nuer à camper en face de rhnmeubto du 
grand rabbinat à Jérusalem. 


M. Shimon Pérès, premier ministre, avait 
effectué dans la matinée une mission de bons 
offices de dernière heure en se rendant suc- 
cessivement dans (es locaux du grand rab- 
binat et auprès des falachas. 


De notre correspondant 

Jérusalem. — Le vent du soir 
souffle sur Jérusalem. Emmitou- 
flés sous des couvertures de laine 
ou dans leur long châle blanc tra- 
ditionnel, plusieurs centaines de 
juifs dtfuaptans s’apprêtent à pas- 
ser leur vingt-deuxième nuit A la 
belle étofle. Voilà trois semaines 
qu’ils sont là, au cœur de la Vflte 
sainte, assis entra pelouses et bé- 
ton, face à l'immeuble du grand 
rabbinat, symbole austère et im- 
posant de (a toute-puissante hié- 
rarchie religieuse- Trois semaines 
qu’ils protestent an silence contra 
r obstination des sourcHleux gar- 
diens de la loi juive, contre tes tra- 
casseries de cette institut io n sûre 
d'elle, qui les blesse en jetant un 
doute sur r ardeur de leur foi. 

Huit mois après le grand retour 
en terre promise des anciens fa ta- 
chas, l'exigence cultuelle du 
grand rabbinat i leur égard n’a 
pas changé. U demanda aux émi- 
grants éthiopiens, isolés pendant 
vingiHctaq s&ctes du judaïsme 
mondial, de s renouveler » leur foi 
en sa prêtant à une cérémonie 
d'immersion dans un bain rituel. 
Les principaux intéressés refusent 
farouchement de se soumettre à 
un rite qu'ils jugent inutile, humi- 
liant et qu’ils assimilent à une 
conversion. 

On crut ta querelle réglée en 
jufllst lorsque, sur f entremise du 
premier ministre, M. Shimon 
Pérès, les deux grands rabbins 


d'Israël reconnurent solennelle- 
ment la communauté éthiopienne 
dans son ensemble € membre i 
part entière du peuple juif ». Mais 
l'autorité religieuse, tutrice des 
registres d'état civil, continua de 
demander à tout cancBdat au ma- 
riage la preuve de sa judâté. 
Cette requête n’a rien d’anormal 
en Israël. D’ordinaire, chaque im- 
migrant s'en accommode en pro- 
duisant un document adéquat ou 
l'attestation de trois témoins. 
Faute de telles preuves, 3 doit se 
soumettre à un rite de conversion. 

Lee juifs éthiopiens, eux, sont 
«retournés à Sien» avec leur Bi- 
ble ancestrale mais «sans pa- 
piers». Leur cas se complique du 
tait que ta grand rabbinat ne re- 
connaît pas à leurs chefs spirituels 
(tas kasùn, ou prêtres) la qualité 
de témoin d'honneur en matière 
de judéîté. Les réfractaires au rite 
d'immersion n’ont donc aucun 
moyen d'obtenir le précieux certi- 
ficat prénuptiaL Résultât : une 
dnquantaèia de couples sont ao- 
tueHement privés da mariage. 

Us rabbins inflexibles 

Avrah&m ( t re nte et un ans) 
était instituteur près da Gondar. 
Ses deux entants sont restés en 
Ethiopie, sa ferrure est morte 
pendant l'exode. U n'envisage pas 
pour rinstarrt de se remarier, mais 
a ne mâche pas ses mots envers 
les grands rabbins. «Ce sont des 
gens très durs. Nous savons qui 
nous sommes, mus avons assez 
souffert, tpte veulent-Ss de plus 7 


Nous ne mettrons fin à notre 
mouvement qu' après avoir obtenu 
satisfaction. » En juillet, Avraham 
et ses camarades avaient cru un 
peu vite obtenir gain de cause. Us 
ne veulent plus être floués. 

Las juifs éthiopiens ont pour- 
tant un motif de réconfort. Au fil 
des jours, un nombre accru d'Is- 
raéliens leur manifestent sur place 
soutien et solidarité. Ils leur ap- 
portent vêtements, nourriture ou 
bois de chauffage. Beaucoup, en 
appuyant leur cause, expriment 
aussi leur irritation devant l'entre- 
prise permanente de « grigno- 
tage » des refigieux orthodoxes 
dans la vie quotidienne. Sur le 
balcon d'un appartement voisin, 
une banderole tendue par un sup- 
porter zélé compare tes grands 
rabbins aux « c&igeants nazis ». 

L’affaire a pris en tout cas une 
dimension nationale et poétique. 
M. Ysacov Tsur, ministre de 
I* « intégration » des immigrants, 
menace les grands rabbins d'une 
commission d'enquête. La Parti 
national religieux (PNR) réplique 
qu'a quittera l’Union nationale si 
le gouvernement continua de > se 
mêler d'une question théologi- 
que». Le rabbinat inftexibie s'en 
tient au dogme et n'entend céder 
è aucune pression. Pour M. Vos- 
sef Burg. ministre des cultes et 
chef du PNR. les pr ot e stataires 
éthiopiens sont sous l'influence 
de e provocateurs gauchistes». 
Avraham et ses am» apprécie- 
ront. 

J.~P. LANGELUER. 


a été élu maire de Florence 


diatement le conflit, ce que l'Iran a 
jusqu'ici cherché à éviter. 

IJ semble toutefois, selon les mi- 
lieux diplomatiques de Téhéran, que 
l'Iran soit plus ou moins contraint de 
réagir, afin de préserver sa crédibi- 
lité. En attendant, l'Iran multiplie 
les contrôles des cargos circulant 
dans le Golfe, pour empêcher toute 
livraison à l'Irak. Ainsi, la marine 1 
iranienne a arraisonné, dimanche, i 
un cargo danois qui transportait du 
matériel militaire destiné à Bagdad. 
— (AFP. Reuter. ) 

Bagdad renforce 
sa puissance 
dans le Golfe 

(Suite de la première page.} 

C’est donc tout naturellement que 
Tannée de l'air irakienne a souhaité 
disposer de nouveaux Mirage F-ï 
pour accroître sa capacité de frappe 
dans le Golfe. 

Les aviateurs irakiens pouvaient, 
en effet, commander des Miregc- 
2000 (le dernier-né de la famille 
Dassanlt-Breguct) ou des Super- 
Etendard è la condition d'obtenir dn 
constructeur français qu’il relance la 
chaîne de fabrication de cet appareil 
arrêtée après les commandes de 
rAérooavale française et de l’Argen- 
tine. Us ont préféré s’en tenir & une 
nouvelle acquisition de Mirage F-l 
pour la raison que cet avion peut 
être armé de missiles Exocet, qne 
leurs pilotes sont exercés i manier 
ce système d’armes et qu’un pays en 
guerre ne change pas, du jour au 
lendemain, de fournisseur et de 
chaîne logistique d’entretien. 

Entre la Fiance et l’Irak, l'accord 
de principe est intervenu il y a moins 
de quinze jours, et il porte sur un to- 
tal de vingt-quatre Mirage F-I d’un 
modèle ravitailla We en vol. Ce détail 
a son importance. Déjà, les vingt- 
neuf derniers Mirage F-l acquis par 
les Irakiens étaient équipés d’une 
perche de ravitaillement en vol, pour 
accroître le rayon d'action de l’appa- 
refl. 

Outre te missile Exocet contre des 
navires de surface ou des installa- 
tions h terre, le Mirage F-l dispose 
de deux canons de 20 millimètres et 
de sept points d’accrochage pour 
l'armement externe (missiles de 
combat air-sir, roquettes et bombes 
diverses pour l'attaque au sol). A ce 
jour, le total des commandes fran- 
çaises et étrangères dépasse les sept 
cents exemplaires, vendus à onze 
pays différents. Dans le cas de 
l'Irak, des Mirage F-l, armés de 
missiles air-air Magic on Super-530 
de la société Matra, ont été engagés 
dans des combats aériens contre des 
F-l 4 iraniens de conception améri- 
cains, et leur efficacité a été jugée 
suffisante par les Irakiens peur que 
ces derniers décident d'installer les 
missiles du Mirage F-I sur des 
avions soviétiques Mig-21, devenant 
ainsi le premier utilisateur d'arme- 
ments français de défense aérienne à 
partir d’avions soviétiques. 

J.L 


M. Massimo Bogianckino, admi- 
nistrateur de l'Opéra de Paris, a été 
élu, le mardi 24 septembre, maire de 
la ville de Florence (nos dernières 
éditions dn 25 septembre). M. Bo- 
gûmcjdno était tête de liste du Parti 
socialiste aux élections municipales 
italien n es du 12 juin, et son élection 
est intervenue à l’issue de longues 
négociations mitre les partis ■ laï- 
ques* f socialiste, social-démocrate 
et libéral) et le parti communiste. 

Considéré comme l’un des 
hommes les plus dynamiques du 
monde de la musique, M. Éogianc- 
kioo a successivement dirigé L’Opéra 
de Rome, le Festival des deux 
mondes à Spoiète, la Scala de Milan 
et le théâtre municipal de Florence, 
avant d’être appelé à l'Opéra de 
Paris en 1981. 0 se trouve désormais 
à la tète d’une municipalité qui, poli- 
tiquement, fait exception en Italie, 
où la plupart des grandes villes sont 
passées au mois de juin d’une majo- 
rité de gauche, (communistes et so- 
cialistes! â une majorité de centre- 
gauche (socialistes, démocrates- 
chrétiens et petits partis laïcs). La 
difficulté des négociations avec le 
PCI pour la répartition des postes de 


maires adjoints et des « porte- 
feuilles » municipaux a entraîné de 
nombreux renvois, qui expliquent le 
caractère tardif de cette élection. 


nombreux renvois, qui expliqu 
caractère tardif de cette êlectic 


25 mai). 11 laisse à son successeur 
une saison toute prête et la perspec- 
tive de quatre années sans doute dif- 
ficiles, avec la liquidation du Palais 
Garnier et le déménagement à la 
Bastille. 

Deux possibilités pour cette suc- 
cession : trouver un nouvel adminis- 
trateur de grand prestige, et Ton 
parie de ML Louis EtId, directeur de 
T Opéra de Lyon et du Festival 
d'Aix-en-Provence. Mais, ayant re- 
fusé ce poste par trois fois dans des 
conditions bien plus favorables, 
celui-ci acceptera-t-il de se sacrifier 
pour cette tache ingrate ? Ou bien 
confier un long intérim à M. André 
Lanjuié, président du conseil d’ad- 
ministration de l'Opéra, qui a pris 
depuis quelques années une place 
grandissante, en lui adjoignant un 
conseiller artistique et un directeur 
musical. 
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CHRISTIAN CQMBAZ 

La compagnie 
des ombres 


AUX ÉDITIONS DU SEUIL 


Après Messieurs , 
Montefalco , 
Constance D. et 
Oncle Octave , le 
nouveau Combaz. 
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VEILLE D'ELECTIONS AU PENDJAB 





De notre envoyé spécial 


Amritsar. — - Regardez-moi ça, 
bougonne le solide paysan sikh, de* 
bout sur sa charrette à mules, on di- 
rait la guerre... » Certes, 
1 50 000 hommes en armes dans une 
région à peine plus grande que la 
Suisse, ça ne passe pas inaperçu. 
Surtout si les ordres sont de s'exhi- 
ber : aux carrefours, sur les mar- 
chés, autour des temples hindous et 
des dômes blancs du sikhisme, dan* 
les campagnes entre les mosaïques 
de blé, de maïs et de rizières, Hat* 
les villages abrutis de soleil et le 
long des routes, tfaiw les hall* de 
marbre des hôtels et autour des bâti- 
ments administratifs, tout le long de 
la frontière et près des centrales 
électriques. 

Partout. A pied, à cheval, en jeep, 
en camion, à bicyclette, de tous 
côtés des uniformes. Vieux fusil En- 


A l'ombre des fusils 


la poffee indienne a arrêté, 
mardi 24 septembre, qndqae 
trois cents sikhs soupçonnés 
d'être des militants extré- 
mistes, dans une rafle à la veille 
des élections locales qai se 
déroulent, ce mercredi, au 
Pendjab. Douze heures avant le 
début du scrutin, deux bombes, 
camouflées dans des ganre ll eft, 
ont explosé à Lndhlana, an 
Pendjab, sans Cake de blessé 
mais endommageant un com- 
missariat de pofice et six maga- 


lent par eux-mêmes, et la plupart, 
prudents, n’ont pas manqué de s’ad- 
joindre les services de pistoleros, 
d’anciens militaires surtout, pour la 
durée de la campagne. Celle-ci est 
un peu morne, forcément, car les 
meetings publics sont rares et tes 
traditionnelles fanfares fortement 
déconseillées. En fait, l'essentiel de 
l'activité politique se déroute à buis 
clos, dans des salons de thé, dans les 
résidences privées et, malgré l'inter- 
diction, dans les temples sitchc 

Pour le reste, l'information du pu- 
blic est assurée par voie d’affiches et 
de haut-parleurs. Tous ceux, «ns ex- 
ception, qui veulent approcher les 
candidats sont soumis, plutôt deux 
fois qu’une, à des fouilles corpo- 
relles. En quelques semaines, les au- 
torités ont délivré près de cent mille 
permis de port d’armes qui viennent 
s'ajouter au quart de million déjà dé- 
tenu dans l'Etat — le plus mar tial de 
riode. « Le 25 septembre. Il y aura 
treize mille urnes au Pendjab et 
trois millions d’armes à feu (esti- 
mation policière ) pour les proté- 
ger ! ». résume un journaliste d' Am- 
ritsar. Les terroristes n’ont qu’à bien 
se tenir ! 

Depuis l'ouverture de la campa- 
gne, le., 10 septembre, près d'un mil- 
lier de « suspects » ont été arrêtés; . 
des quantités d'explosifs ont été sai- 
sies. Les raids de sécurité se sont 
multipliés dans toutes les villes et 
tous les villages de FEtat, et aussi à 
Delhi, en Haryana et au Cachemire 
voisins. Rien n'est laissé au hasard. 

« Ne vous laissez pas impression- 
ner. a répété du haut de sa cage de 
verre antiballes le premier ministre. 


Les six millions d'électeurs sikhs se 
rendront-ils aux urnes en dépit des 
violences et des appels au boycottage ? 


à boycotter, pour ne pas entériner ce 
que ses supporters appellent la « tra- 
hison du Sam Longowal, - l'ancien 
président de FAkali Dal officiel, as- 
sassiné par des extrémistes le 
20 août. 

Et puis, de l'autre côté, il y a 
TAkali Dal pré c isé m ent, le vrai, qui 
fait campagne sur le nom du 
« Sont » assassiné, et le Congrès-!, 

â u'il faudra bien rebaptiser du nom 
e Rajiv si l’on veut être réaliste. 
Adversaires dans l'arène électorale, 
les deux grands partis du Pendjab 
sont, en fait, liés depuis le 25 juillet 
par l’accord, signé à New- Delhi, en- 
tre Rajrv et Longowal, ce « com- 
promis historique ■ qui mettait théo- 
riquement fin à la confrontation en > 
officialisant le règlement progressif 1 
des principales revendications non ; 
autonomistes de la secte. Les deux | 
partis s’étaient engagés à tout faire 
pour eu concrétiser, au plus vite, les 
principaux points. 

Un accord secret? 

. Rien n'a changé, et le Congrès, 
comme FAkali, font aujourd'hui 
campagne - pour l’accord de 
Delhi ». Les différences entre les 
deux programmes tiendraient sur un 
timbre-poste. • Ce n’est plus une 
élection, c’est une rencomre arm- 
cale». s'écrient les adversaires des 
deux concurrents. De fait, on n’aura 
jamais vu un chef de parti indien 
vanter autant les qualités humaines 
et le » noble sacrifice • de feu le lea- 
der de ses rivaux. 

• Le Sans Logowat est mort pour 
l’unité de l’Inde, l’amitié hindo-sikh 
et la prospérité du Pendjab », s’est 
exclamé Rajiv Gandhi à tontes ses 
apparitions publiques. Et d'inviter 
sou parti à s'abstenir de toute vitu- 
pération contre les Akalis. au grand 
dam des caciques du Congrès. La 
rumeur, tenace, qui court le pays est 


b suivante : convaincu que ie Pend- 
jab ne saurait retrouver la paix 
qu'avec les Akalis au pouvoir. Rajiv 
Gandhi aurait passé un accord se- 
cret avec Longowal ; - Mettez fin à 
l’agitation qui permet aux terro- 
ristes d’agir, et je vous promets une 
victoire facile aux éjections. » Le 
premier ministre lui-même a dû dé- 
mentir pareil arrangement. 

De fait, si des candidats de grand 
renom ont été écartés au profit de 
novices dans nombre de circonscrip- 
tions 11), et si les notables de 


FAkali n’ont en face d’eux que des 
adversaires négligeables, le Congrès 
a tout de même veillé à proposer 
plus de 60 % de candidats sikhs aux 
suffrages des Pendjabis. Arithméti- 
que électorale oblige. 

Prise â contre-pied, l'organisation 
politico-religieuse a d’ailleurs fait un 
effort dans le même sens : pour pa- 
rer aux accusations de sectarisme, 
dix candidats hindous, un musulman 
et meme un chrétien se présentent 
sur les listes des Akalis. Une - pre- 
mière » qui ne passe pas inaperçue, 
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même si le parti demeure, avant 
tout, celui du sikhisme en crise. 

Et si. malgré tous ces efforts, les 
Akalis ne parvenaient pas à rempor- 
ter seuls la victoire, peut-il y avoir 
cohabitation avec le Congrès au 
pouvoir local ? » On verra ». répond 
Rajiv Gandhi. La paix dans FEtat 
des sikhs vaut bien un compromis 
électoral, se dit-on â Delhi. 

PATRICE CLAUDE. 

(1) Environ 80 candidats sur 117 
sont des nouveaux venus. 
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field sur l’épaule, revolver sur b 
hanche ou pistolet mitrailleur au 
poing, l’essentiel est de se montrer, 
d'impressionner, de rassurer. Excep- 
tionnelle ment b surveillance de b 
frontière avec le Pakistan est com- 
mandée, depuis une semaine,* par 
Tannée régulière, en alerte dans ses 
casernes. Le couvre-feu a été dé- 
crété tout le long des 3 700 kilomè- 
tres. Les soldats ont ordre de tirer à 
vue sur les contrevenants. 

Jusqu’ici, ce sont surtout les 
contrebandiers (or, héroïne et al- 
cools), ainsi que les immigrés pakis- 
tanais et bangladeshi* qui en font les 
frais. C’est le cas à Kern Kheran, 
ville frontière à 60 kilomètres au 
sud-ouest d’Amritsar, b ville dn 
Temple d'or : une rue défoncée, des 
huttes de boue séchée, et des co- 
chons noirs dans les égouts à del ou- 
vert. » On a arrêté quinze immi- 
grants illégaux hier, et une. bande 
de contrebandiers est tombée dans 
une de nos embuscades, raconte le 
commandant Sain Dass, des Border 
Security Forces. Ils ont eu un mort 
et on a pu récupérer 95 kilos d'or. 
Mais des terroristes, non. on n'en a 
pas vu par ici. - 

K cm Kheran est pourtant réputé 
soutenir les extrémistes- C'est à 
quelques kilomètres de là qu’une 
vingtaine d'hindous, innocents pas- 
sagers d’un autobus, se sont fait 
massacrer Fan dernier par des terro- 
ristes sikhs. Leur crime accompli, 
les meurtriers, paraît-il, sont passés 
du côté pakistanais. On craint qu'ils 
ne reviennent, eux ou d’autres. On 
craint les infiltrations de terroristes 
- sikhs ou pseudo-sikhs ». comme 
dit M. Rajrv Gandhi, entraînés, 
dixit encore le premier ministre, par 
le voisin musulman. On craint sur- 
tout que ceux qui veulent l’indépen- 
dance du Sikhistan (ou Khalistan), 
et qui sont encore 2 000 ou 3 000 au 
Pendjab même, d'après les services 
de renseignement, ne passent à l’ac- 
tion sanglante. D'oà ces élections à 
l’ombre des fusQs. 

Candidats « sérieux » 
ou « fantaisistes i 

Jusqu'au début du mens, b règle 
électorale voulait que b consultation 
soit annul ée si un seul candidat tré- 
passait pendant la campagne. 
M. Rajiv Gandhi, qui tient par- 
dessus tout à ce qu’elle ait lieu, a 
changé <•»>* Dorénavant, les décès 
de candidats indépendants ne comp- 
tent plus : « Beaucoup sont des fan- 
taisistes -, eXplique-t-iL.. Les Sec- 
tions ne seront reportées que si rient 
à disparaître le candidat d’un • parti 
reconnu ». Objectif de b réforme : 
couper rberbe sous le pied des terro- 
ristes boycotteurs qui pouvaient être 
tentés de tuer le premier aspirant 
politicien venu, histoire de renvoyer 
b compétition aux calendes grec- 
ques. 

Le nombre de candidats - sé- 
rieux ». dignes d'une protection rap- 
prochée. est ainsi ramené de 863 à 
environ 300. Les autres se débrouü- 


votez nombreux mercredi. - Tout 
est là. 

Les 6 millions d'électeurs sikhs du 
Péndjab accepteront-ils de braver le 
terrorisme et d’enterrer enfin le sa- 
bre de guerre pour se rendre aux 
urnes ? Ou céderont-ils à b menace 
physique, écouteront-ils les appels 
au boycottage lancés par les plus ex- 
trémistes ? Telle est, pour l’inde. la 
seule question qui vaille. Chacun, en 
définitive, se moque un peu de sa- 
voir qui, du Congrès-Indira on de 
FAkali Dal (b première organisa- 
tion politico-religieuse des sikhs) 
l'emportera. • Dans les deux cas. 
s’il y a au-moins 60% de participa- 
tion, dit-on dans les deux camps, ce 
sera la victoire de la démocratie sur 
le terrorisme. » 

La grande perdante... 

Les dernières éjections dans cet 
Etat-poudrière remontent à plus de 
cinq ans et s’étaient soldées par 
l'éclatante victoire d'Indira Gandhi 
(63 sièges de l’assemblée locale sur 
117). Cette fois pas un mot d'elle, 
pas une citation, pas un seul portrait 
sur les murs. La grande perdante de 
cette consultation, s'il en faut déjà 
une, c’est elle. Pour le reste, b pro- 
nostic est hasardeux. D’un côté il y a 
le vieux - Baba ». Jogînder Singh, 
un octogénaire irascible qui. par- 
delà b mort, cherche à établir avec 
Bhindranwale, son fils, tué à b tête 
de ses disciples au Temple d'or, un 
lien, qui était plus que ténu de son 
vivant. Le fils d'Indira Gandhi 
contre le père de Bhindranwale : une 
vieille affaire de famille en quelque 
sorte, mais dont l’issue dictera le 
sort, non seulement d'une secte de 
15 millions d'individus, mais aussi, 
peut-être, du pays trait entier. 

Président de l'Uni ted Alcali DaL 
une branche dissidente plutôt extré- 
miste et autonomiste de b célèbre 
organisation sikh, le - Baba ». 
comme on l'appelle affectueusement 
au Pendjab, n'a ni vision ni pro- 
gramme. Mais ii est respecté « parce 
qu’il est vieux, qu’il est - le - père, 
et qu’on le croit manipulé par les 
jeunes excités de la fédération des 
étudiants sikhs ». explique un cadre 
de FAkali Dal ancien. Peut-être ne 
représente-t-il pas grand monde, 
mais aucun politicien pendjabi ne 
peut se permettre d’attaquer publi- 
quement une « barbe blanche » de si 
grand renom. 

Alors le vieillard va librement, de 
village en village, porter b bonne 
parole. Il parle du Vadda GhaHu 
Ghara. le • grand massacre » des 
sikhs, perpétré par les hindous après 
l’assassinat d’Indira Gandhi et 
« dora les coupables sont toujours 
en liberté, tandis que des milliers de 
jeunes sikhs innocents sont en pri- 
son». H parie - des souffrances et 
des humiliations » subies par les 
milliers de soldats sikhs qui avaient 
déserté pendant le - grand massa- 
cre ». et dont b plupart sont en pri- 
son ou exclus de l’armée. Bref il ap- 
pelle les 6 millions d’électeurs sikhs 





La Renault 2s vous invite 
a la Grande Cascade 


Renault est heureux de vous accueillir à la Grande Cascade du Bois de 
Boulogne, pour vous faire essayer la Renault 25 dans la version de votre 
choix» De la Renault 25 TS à la Renault 25 Limousine V6 Turbo , 16 ver- 
sions essence ou diesel pour vous séduire sur le thème de Vexigence absolue. 


Du lundi 23 au dimanche 29 septembre, à la Grande Cascade du Bois de Boulogne. Le lundi 
de U à 18 heures, du mardi au samedi de 10 à 19 heures, le dimanche de 10 à 18 heures. 

Si vous souhaitez prendre un rendez-vous pour un essai, téléphonez au numéro vert: 

16.0525J.986. 


RENAULT 

DES VOITURES 
/A VIVRE 


RENAULT piwcanh* elf 
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ASIE 


Chine 


UN SUCCÈS POUR M. DENG XIAOPING 


La conférence nationale du parti a annoncé 
un recentrage de la politique des réformes 


De notre correspondant 


Pékin. - La nouvelle composition 
des organes dirigeants du PC chinois 
consacre le succès de M. Dcng 
Xiaoping. Après avoir obtenu le 
départ de dix • vétérans », Il fait 
entrer au bureau politique six 
responsables relativement jeunes. 
La moyenne d’âge des membres du 
bureau politique est ainsi passé de 
saaantfrsexze à soixante-neuf ans. 
Au comité permanent de cet 
organisme, l’ftge moyen reste 
n^q nmr Wrm (je soixante-dix huit ans. 
La nouvelle génération, entrée en 
masse au comité central dimanche, 
fait donc soo apparition au Politburo 
et, plus encore, an secrétariat du 
comité centraL 

Les nouveaux hommes ont 
presque tous aac formation 
universitaire, l’an des critères 
indispensables, avec V* intégrité 


. Le rôle de l’armée, dont on 
«vwiraft l'opposition aux réf o rmes de 
ML Deng, en particulier quand ce 
dentier réduit ses cré di t s et son 
prestige, ji'a jamais été aussi Conté 
dans rhiatrare du PCC et dans la vie 
politique chinoise. Signe du peu 
d’importance accordée à la chose 
militaire dans la politique de 
modernisation du pays, mais qui 
risque de créer un mécontentement 
durable parmi ks officiers quand 


pour ksannées & venir, avec, en 
basse continue, les ronchonnements 
de M. Cben Ynn, pour qui tout va 
toujours trop vite et trop ioul Mais 
les divergences que l'on a pu 
constater portaient essentiellement 
sur l’application de réformes qui 
semblent tolérées, ban gré mal gré, 
par le chef de file des con se rvateurs. 
Même sll critique la situation dans 
Pagricattnre, les médias et 
l'économie de marché, et regarde 


de renforcer là distipHae et de 
corriger sans faiblesse toutes lés 
déviances issues des réformes- H a 
même, reconnu que certains maux, 
éli m in é s d qn f fa ia : libér a tion, en 
1949, étaiem réapparus. - - 


Le numéro un chinois a assuré la promotion . 
de ses hommes de confiance ; mais il admet 
la nécessité dé corriger les dérapages 
résultant de sa politique de réformes l 


Ml Deng ne sera plus là pour tenir 

en mp ” 1 ]a rv wnmUnârm militair e du 


politique», mais aussi le patronage 
de M. Deng. Deux d’entre eux 
apparaissent déjà comme destinés 
aux plus hantes fonctions : M. Hu 
Qüi - ancien collaborateur du 
secrétaire général du PC, M. Hu 
Yaobang, quand celui-ci dirigeait ks 
Jeunesses c o mmuni ste s , - que, la 
semaine dernière, M. Deng a 
pratiquement présenté comme son 
dauphin; M. U Peng, le {dus proche 
adjoint du pr emi er mînhtre, et qui 
apparaît de plus en plus comme son 
héritier présomptif. Ce «ont tons des 
civils, alors que des dix 
démissionnaires du potitburo étaient 
des militaires- Les trois qui y restent 
ont déjà de loin dépassé l’âge de la 
retraite. 


PQQN AUTORISERA L’INS- 
PECTION DE CERTAINES DE 
SES INSTALLATIONS 
NUCLÉAIRES 


Vienne (Reuter). — La Chine a 
annoncé, mardi 24 septembre, son 
intention d'ouvrir certaines de ses 
installations nucléaires civiles à 


a décidé de proposa- volontairement 
de placer certaines de ses installa- 
fions nucléaires civiles sous le 
contrôle de l'AlEA le moment 
venu », a déclaré le délégué chinois 
Zhou Ping au cours de la conférence 
annuelle de I’AIEA. 

La Chine toit la seule des cinq 
puissances possédant l’arme 
nucléaire à n'avoir pas soumis ses 
réacteurs avüs aux contrôles de 
F AŒA. Tels qulls sont pratiqués 
aux Etats-Unis, en France, en 
Grande-Bretagne et, depuis le mois 
dernier, en Union soviétique. 

L’annonce chinoise, qui a surpris 
les autres délégations, renforce 
F autrui té de F AIEA, qui s’efforce 
d’empêcher tout détournement à des 
fins militaires de la production 
d'énergie nucléaire civüe. Elle vise 
aussi à accroître la confiance de la 
communauté internationale à 
l'égard de Pékin. - Cette décision 
s’inscrit dans le cadre de la politi- 
que étrangère indépendante de la 
Chine», a indiqué M. Zhou. »Elle 
ne résulte pas de négociations bila- 
térales». 


parti. 

Mais succès ne veut pas dire 
triomphe. M. Deng )üaopin£ 
conforte sa majorité, 3 n'a pas fait 
table rase. Restent encore en place 
les ténors du convervatisme, comme 
MM. Ohm Yim et Hu .Qîaomu, 
mais aussi-dès personnalité comme 
MM. Li Xiamuan, le chef de FEtat, 
Peng Zhen, le président de 
l’Assemblée, Fang Yi ou Ni Zbifu, 
jusqu’à hindi le benjamin du groupe. 
C’est au sein du secrétariat da 
Comité central que l’emprise de . 
M. Deng semble le pins soude. Mais 
M. Deng Liqun, chef de la 
propagande jusqu’à l’été dernier, et 
qui avait conduit la campagne 
contre la • pollution spirituelle ». y 
conserve son poste. 

Y a-t-il eu compromis ou 
affrontement entre M. Deng et ceux 
qui, comme l’économiste Chen Yun, 
estiment qu’il va trop vite, menaçant 
ainsi les fondements mêmes- du 
régime? H est malaisé d'avoir des 
certitudes à cet égard, peut-être 
M. Deng a-t-il estimé que, plutôt 
que d’affronter certains problèmes 
de face, mieux valait attendre le 
prochain congrès, en 1987, en 
espérant que dld là, le temps ayant 
fart son' oeuvre, quelques vieillards 
irascibles auront été • rejoindre . 
.Marx». Avec te risque, néanmoins, 
qtoer-hû-méme, qui n’est' plus tout 
jeune non pins, ks accompagne. Le 
numéro tm chinois est cependant 
optimiste dans ce domaine et n’a 
visiblement ni rînlentian de dételer 
et de passer la main au secrétaire 
général actuel, particulièrement 
terne pendant tes récentes réumons, 
ni de céda le pas à M, Chen Yun, 
sou principal contestataire, qui avait 
l'air tôea fatigué à la tribune. 


sans cesse en arrière, se raccrochant 
à l’orthodoxie et mettant en garde 
contre la tentation de se hâter, 
M- Chen Yun a peut-être fait un pas 
vers la majorité, akus que M. Deng, 
lui aussi inquiet des dérapages 
causés par sa r éf or me économique, 
annonçait qu’il était devenu 
nécessaire de res se rrer tes boulons 
idéologiques et policiers et 
dénonçait • t’avidüê, la corruption 
et l’injustice Inhérentes au 
capitalisme ». 

En effet, si Ml Deng a commencé 
son discours sur la nécessité de 
po ur su i vre sans faiblir tes réformes, 
qui devraient •être achevées dans 
un avenir pas trop lointain », ai 
possible d’ici la fin du YIFplan 
quinquennal, en 1990, il a insisté 
beaucoup plus mw de coutume sur 
la nécessité de respecter les 
principes fawdwww-wtair» du régime. 


C’est donc à tm recentrage que 
Ton vient d’assister. Recentrage en 
faveur de générations- plus jeunes 
et mieux formées, mais aussi 
recentrage de la politique des 
réformes face aux oppositions et 
aux obstacles rencontrés. 
M. Deng, hier si pressé, reprend 
aujourd'hui à son compte le 
proverbe cité par Mû Chen Yim : 
•Pinson, se hâte, moins an avance 
vite.» 


PATRICE DE BEER. 


Les nouveaux promus au bureau poétique 


Six personnalités font leur en- 
trée au bureau poétique: 

• M. TIAN JIYUN. - Né 
en 1929 dans le Sbandong, res- 
ponsable de questions finan- 
cières et du Plan dans plusieurs 
provinces. Entré au comité can- 


cultureüfl. Devenu, en 1978. res- 
ponsable du bureau des relations 
in ter na tional as du PCC, i est en- 
tré!. an "1982. au comité central 
et à été nommé la mima année 
ma râtre des affaires étrangères. 

• M. HU CHU. - Né en 


tnri en 1982. 9 a été se cr éie mm > 1929 dans Je Sbaarud, actif dans 


Usnmehomenunts 
de M. Chen Yun 


Dans l'ensemble, ces deux 
plénums et cette confére nc e du PCC 
menés an pas de charge eu l'espace 
d*ane semaine ont confirmé, sll en 
était besoin, la prééminence de 
M. Deng. Non seulement ü a placé 
ses gens et s’est débarrassé 
d’opposants on de bois mort, mais 
c’est faû qui a énoncé, lundi, tes 
grandes orientations de la politique 
à suivre par le parti. 

Dans son discours-programme 
M. Deng a en effet donné le ton 


général du gouvernement «t est 
considéré comme Tm des nou- 
veaux économistes <hi régime. 

• M. QIAO SH1. - Né 
en 1924 dans te Zhapang, a fait 
toute sa carrière dans rappareS 
du parti. R a (Srigé, comme mem- 
bre suppléant du semémia t , le 
département dm relations inter- 
nationales du comité central de 
1982 à 1983, avant da prendra, 
an 1984, ta tête du département 
organisation. 

• M. LI PENG. - Né 
en 1928 dans le Srchuan, a été 
le ffts adoptif da Zhou Entai. 
D’abord vice-ministre de [Indus- 
trie électrique puis de l’énergie, 3 
est antré, en 1982, au comité 
central. Vice-premier mirrâfra dé- 
puta 1983, 8 est particulièrement 
chargé des nouveHes technolo- 
gies et de l'énergie, nucléaire no- 
tamment. R a en outra reçu mis- 
sion, an 1985, de superviser ta 
réforme de l'éducation. 

• M. W U XUEQJAN. - Né 
en 1921 è Shanghai, a milité 
dans tes mouvements de jeu- 
nesse avant da c&sparaltre pen- 
dant les années de ta révolution 


les Jeunesses communistes. R 
est accusé de xdraUtsrm» en 
1966._Repara à la fin des an- 
nées 70, 3 a not a mmen t ôté 
maie de Tïanjin avant rfentrer 
en 1982 au secrétariat du comité 
central,' où fl a été F adjoint direct 
du secrétaire général, M. Hu 
Yaobang. Ingénieur rfipMmé de 
F université de Qingghua à Pékin. 

9 parla couramment f anglais. 

• M. YAO YHJN. - Né en 
1917 dans TAnhuL fl a notam- 
ment été ministre du commerce 
dans tas années 60. Critiqué 
pendant ta révolution culturelle, 9 
entre cependant au comité cen- 
tral dès 1973 et comme membre 
suppléant au bureau politique en 
1982. Vice-premier marâtre, fl 
préside en 1982 ta ccmm te sion 
du Plan, mais quitte cette der- 
reère ramée survente en raison, 
sémble-t-9, des réserves qu'on 
ké prêta sur ta poétique des ré- 
formes. 

Trois de joes- personnalités, 
MM. Qiao Shi, Ttan Jiyun et 
Li Peng, deviennent en même 
temps secrétaires du comité cen- ■ 
tnti. 


À TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


Renforcer la discipline serait 
inefficace sans on « renforcement du 
travail idéologique et politique*. 
Mû Deng se plaint des ■« faiblesses 
idéologiques fondamentales -» de 
certains cadres. D est stupéfiant 
d’entendre le chef d’un PC 
déclarer : iJe voudrais proposer 
taie nouvelle obligation, l étude de 
Ut théorie marxiste, non seulement 
pour les nouveaux cadres, mais 
aussi pour les anciens. Certains 
camarades pourraient répondre : 
•Nous sommes trop occupés avec la 
» construction dit pays et ce dont 
» nous avons le plus besoin c’est de 
» connaissances spécialisées et de 
• gestion. Quelle utilité immédiate 
» peut avoir l’Aude de la théorie 
» marxiste? Camarades, c’est un 
» malentendu. Le marxisme n'est 


> BUENOS-AIRES ACCUSE LA 
GRANDE-BRETAGNE DE 
COLONIALISME. - L’Argen- 
tine a acebsé» hindi 23 septem- 
bre, la Grande-Bretagne do cher- 
cher h p ro lo n ger one sitaatKHi 
anachronique et coloniale dans 
. tes fies Makxdoot. •Enrqfusant 
■ systéma tiquem en t d’appliquer 
les résolutions des Nations unies 
sur les îles. Ut Royaume-Uni fait 
preuve de son apposition à ta 
politique de décolonisation de 
l’ONU». a déclaré te m inistre 
ar g entin des affaires étrangères, 
M- Dante Caput», devant 
^Assemblée générale des Nations 
unies. — {Reuter.) 


Etats-Unis 


» pas un dogme, mais un guide pour 
» l’action.» 


Mû KISSINGER NE SOU- 
HAITE PAS DE NÉGOCIA- 
TIONS S’IL ÉTAIT ENLEVÉ. 
— M, Henry Kissinger a déclaré, 
mardi 24 septembre^ à New- York 
qu’il avait damé des instractiaos 
A fe Maison Blanche pour que les 
.autorités «frfricaincg ne négo; 
«rient en aucun cas sa libération aï 
jamais 3 était enlevé par des ter- 
roristes. L'ancien secrétaire 
(FEtat "wAiwln a fait cette dé- 
claration au coure d’an sympo- 
sium consacré à te couverture par 
la presse américaine de la pose 
d’otages du Boeing de la TwAà 
Beyrouth en juin. « Fondamenta- 
lement. le mieux est d’adopter 
une position refusant tondes né- 
gociations et toutes conces- 
sions ». a dit M. Kissinger. — 
(AFF.) 


Italie 


Tunisie' 


• L’AMIRAL LEENHARDT- A 
TUNIS. - L’amiral Yves Lcen- 

hardt. chef tréUt-major de la ma- 
rine française, qui effectue une 
visite de trois jouis en Tunisie, 
devait être reçu ce . mercredi 
25 septembre par te président 
Bourguiba et te premier ministre. 


M. Mohamed MzafL L'amiral 
Leenhardt s’est entretenu mardi 
avec te ministre de la défense, 
M. Shtheddine Bafy, aaqsd, se- 
lon l’agence Tunis-Afrique 
Presse, ü «a renouvelé l’expres- 
sion de ta détermination du gou- 
vernement français à consolider 
davantage sa coopération mili- 
taire avec la Tunisie ». La coopé- 
ration entre les deux marines 
s’exerce princ ip alement dans les 
domaines de la fonnaticn «tes ca- 
dres et de la fourniture de maté- 
ricL — (Corresp.) 

MENACES tlBYENNES. - 
Dais une allocution 'prononcée 
mardi soir 24 septembre, à Mo- 
nastir.k 160 kilomètres au sud de 
Tunis, M. Mohamed Mzafi, pre- 
mier nmnstre tumstea et ministre 
de Fïtttérîeur, a révélé -qtftae 
gooveDc menace de •recourir à 
ta force » a été brandie pair Pam- 
do Libye à Tunis, 
convoqué dans ht journée au mi- 
nistère des affaires étrangères 
pour y recevoir ane note de pro- 
testation à te suite de ta variation, 
la vcàDei, de Papa» aérien par 
quatre avions jmfitirires fibyora. 
L'ambassadeur, selon M. MzaJî, 
a riposté- que cette meure ion 
«n était qu’un avertissement • 
avant que Tripoli •ne mette à 
exécution sa menace de recourir 
à ta force» pour faire ce sse r te 
« campagne de presse tuni- 
sienne» contre son pays. Le 
22 août, la Libye avait déft envi- 
sagé un reooun. -* (AFP.j 


Turquie 


M. ENZG TORTORA VA DÉ- 
MISSIONNER DE SON MAhL 
DAT EUROPÉEN. - M. En» 
Tortora, député • e ur opéen du 
Parti rafical daEea depuis un an, 
m annoncé, mardi 24 septembre, à 
Bruxelles, sa démïinim du Parie- 
ment de Strasbourg •presque 
tout de suite ou avant la fin de 
ramie «.Ancienne vedette de là 
télévision italienne. U a été 
condamné à dix ans de prison - la - 
semaine detmère pour assodatian 
è h Csmarra — te pègre napofir 
taîne et trafic de dmgm. In- 
carcéré en juin 1983, M. Tortora 
avait recouvré la liberté h ta suite 
de son élection à Strasbourg,. en 
verte, de fimnmn ité parlemen- 
taire. - (AFP. ) 


COLLISION ENTRE UN BA- 
TEAU soviétique et UN 

NAVIRE TURC, - fin navire 
de la "wnfa» nationale 1 turque a 
été épe r on né , mardi 24 sepfcem- 

bre, par n^ l ta i iM Ma n «mtîBatr*: (te 

la flotte soriétiqai^ ê la sortie du 
Bosphore sur la ma- de Marmara, 
au sud «flstanbuL La coflMan 
s’est produite en raison du hrant 
hzd, a déclaré un partnpurofe du 
ministère turc da affaires étran- 
gères. Le Utimeui soviétique au- 
rait dévié de sa route è cause de 
te mauvaise visibilité. Le navire 
turc a été sérieusement endom- 
magé, mais n’a pas coulé. La au- 
torités turques ont affirmé que 
les membres de l’équipage 
avaient été sauvés. - (AFP. 
AF.) : 


URSS 


_m VISITE DE M. JANOS 

- KÀDAR. - Le secrétaire général 
du PC hongrois, M-Janas Kadar, 
est arrivé, marxfî .24 septembre, à 
Moscou, pour une * vüfre de tra- 
vail et d amitié ». 11 s’agit dé h 
première visite à Moscou de 

• M. Kadar depuis Facceasion au 
pouvrâr de M. Mikhaïl Gorfaafe- 

- <*ev.- (AFP.) 


ECOLE DE GESTION DE PARIS 


ADMISSIONS ANNÉE 85-86 


WFOBMATlOliS - WSCRffTKWSCT CBITBEœCffltttKBS 

MmeBENBAHl ■ . E.G.P. • . 
i t 3, impasse Rayer Collard 
Paris 75005 . (mâtro tùxernbourgl 


Tél fl) 325.G3.9t 


tes prtN 


àe Ui 




.. >.*• 

• -t ns 
i-, i -j. -tw 




• ■ - - i* 

■ t— vcà 


- ‘îï’VJes 


«-* *»■» ■ 


Arâociailori d'éducatîan.a but non luenrtif 
ÊtvbSmammt Ltare d'Enuignemant Supérieur 













■"*• “• -yi a. 5 * ■ . 

fe— i’T" ■ tr; — ... - 


Hé 

r.'j— »-.. j- . 

*»■» .. «m. . 

-V*- !».... ' . J. 

s—*, »* --r -. 

>- ;... 

»?T- .. .... 


? >VÜ 


# U«\ 


iL^O|f[ 


e r H^ !*«!■ -#;-. 


•M :- • -’• 


*** -*•- — 


r iV H ï r .- ^ 


- ■» /jt • •-.*.- • . 

■»■-. -ç - •>:. -.-: - .v . 
f t . 't,'. r 1 * ; 

>&7>«;. (2.*3 • .'vê -i î_ ;»••■-:-• 

i •‘I— fc* i"- '... 

ïfjffci-'» ; .»•/.. 

’YWMfl* ■*€ »•!»»• • i 

i i** »»■>».• -J 

s,*.!-; v.“ **•*» :> '•> » 

in «- • p < •» 

Jtm* v .» , vt ;ï • .j 

fi-Kÿ V—~ « "*'■* ■>•■» ■-’■ 

nv***- 'i •■» ’»? • - ■ 

j • -c • ••.»'» 1 ■ 

>*• >■ 1 ' ** -ü ' • 

~+ - * * * S* *•• 

jp.. V- -&*;« v- -, 

* b, •*.*•*-■ 


:&>* V:; 

S.-" ii -.7 »• ■*«**■ ; - 

i. / •!*■ •■ '<•£.*'•' 

*» 'J'!?'* .k**'* " *' 

*,vJ*.A i * "* •r--**" 


3R£ DS GESTISSDEK 


h--. ••• 

V:-S} •••■ 



. • i -•- 

, A£L' ,V ' 


*► 




r 



n P ? ^ -■ 


Les progrès discrets 
de le téléphonie 


P ERDUE entre télématique et 
fibre optique, la téléphonie 
française s'éclaircît discrète- 
ment la voix. Un téléphone de voi- 
ture fiable véritablement national, 
des combinés qui affichent leurs 
c ranp bw, un téléphone public d’inté- 
rieur : peu de nouveautés fracas- 
santes an SICOB 85, mais des petits 
trucs pour rendre le téléphone en- 
core un pen plus familier. 

On le disait tant haut, le télé- 
phone de voiture en France, ce 
n'était pas ça : 12000 abonnés, an 
lieu de 60 000 en Grande-Bretagne, 
le retard était important, sans comp- 
ta' la mauvaise qualité du service. 
Les adeptes du « téléphone roulant» 
ne pouvaient que se plaindre de la 
faiblesse des portées et du panun- 


âmplement interdit dé les commer- 
cialisa. 

« Le marché grand public rt'exis- 
taix pas avant l'introduction mas- 
sive de combinés asiatiques », expli- 
que M. René Callard, directeur 
commercial de HPF, deuxième 
constructeur français de postes télé- 
phoniques (2). « Ce sont eux qui 
ont suscité le besoin- Le marché 
existe maintenant, et. le l a novem- 
bre, nous serons les seuls avec nos 
postes agréés. • 

D’où la recherche de nouveaux 
looks de combinés, après étude er- 
gonomique. Look bureautique : 
combine rectangulaire pour être sta- 
ble à plat sur une table, coudé judi- ! 
cieusement pour loger te médius et 
laissa le petit doigt retomber près I 


Pas de nouveautés surprenantes 
mais un affinement des matériels 
et surtout des procédures 


tage fréquent réunissant malencon- 
treusement deux voitures coincées 
côte à côte dans un embouteillage. 

Or, malgré un coût relativement 
élevé (30000 à 32000 F hors taxes 
F équipement d'un mobile) et mm 
clientèle bien ciblée (hommes d’af- 
faires, médecins, hommes polit*- 
ques-_), tes listes d'attente pour 
f obtention «Tune fréquence ne fai- 
saient qne s'allonger dans les 
grandes villes (Paris, qui regroupe 
la moitié des abonnés. Tille, Lyon et 
Marseille). 

Le Radiocom 2000, téléphone de 
voiture nouvelle version, viendra en 
fin d'année à la rescousse de tout 
ce monde. La principale nouveauté 
présentée par les Télécoms au SI- 
COB 85 an» pour fonction de por- 
ta à 135000 le parc de ce matériel 
et de couvrir 85 à 90 % du terr it oire. 
Elle pourra également être ntflinfe 
comme réseau d’en tr e pri se raccordé 
an réseau public (1). 

Le ÿas du «Made in Tanvan» 

L’amélioration de la capacité 
d'accueil correspondra aussi b une 
amélioration de la qualité dn service 
grâce & sa conception de type cellu- 
laire (le territoire étant quadrillé 
par des relais couvrant 15 à 30 km 
de rayon). L’opération dâxuera en 
'novembre à Paris et en Ile- 
de-France, en décembre pour tes 
Pays de la Loire, et s’étendra pro- 
gressivement aux autres régions 
jusqu’en 1990. Elle fera des heu- 
reux, car son installation devrait être 
accompagnée (Tune baisse des prix 
de l'abonnement (déjà amorcée en 
août dernier) afin de s’aligner sur 
tes tarifs internationaux. 

Pour tes professionnels en mal de 
coups de fü, an signalera l'extension 
de là gamme des répondeur*. Ceux- 
ci deviennent • multilignes » et dif- 
fusent des messages différents. Le 
support magnétique, lourd à mania, 
est de plus en {dns remplacé par le 
stockage numérique des messages. 
Les services qui sont fréquemment 
appelés (15 000 à 20 000 appels par 
jour pour la météo») ont déjà re- 
cours depuis deux ans à Paadiphaoe. 
Conçu par la société Dinova, cet ap- 
pareil permet d'alterner 


Eûfin rien de vraiment surprenant 
parmi les nouveaux dévia teurs d'ap- 
pel. autocommutateurs (standards), 
systèmes Enrongnal ou téléphone* 
sans fit 

Frémissement en revanche dn 
côté des constructeurs français de 
postes téléphoniques. On at t end là 
de pied Ferme le 1- novembre, qui 
sonnera le glas du mode in Taiwan. 
A cette date, non seulement il sera 
interdit de se serv ir de postes non 
agréés par tes FIT, mais £1 sera tout 


du micro sur une touche «secret» 
autorisant tes commentaires off the 
record. Look féminin : tes daines 
aprécieront te Lady, aux courbes dé- 
licates, commercialisé par HPF. 

La société Sodeca s’est penchée 
sur 1e premier clavier à touches £Ias- 
tomère, pins fiable, plus résistant, 
pins agréable au toucher. Getal pro- 
pose te téléphone qui affiche ses 
comptes, 1e GS63 (prix public : 
1800 F) et qui évite de parier pour 
ne rien dire. On ne compte plus les 
mémoires destinées à mettre au pla- 
card 1e bon vieux carnet d'adresses. 
C er tai ns mémorisent même tes nom» 
de vos correspondants (AnhaX de i 
GEE). 

Quant au look «public» destâfi- | 
phones, la DGT, en faute contre la 
fraude m te vandalisme (3), a choisi j 
un nouveau type de publiphones à 1 
monnaie, le TE 80. Robuste, A tou- 
ches, il n'incite pas an « tabassage », 
courant en cas de non- 
fonctionnement. Expérimenté à 
Nantes, cet appareil a de suite fait 
ses preuves : tes recettes ont aug- 
menté de 50% ! 

Le paiement par carte se généra- 
lise (75 000 cartes à mém oire ont 
été vendues par tes P1T). Reste à 
découvrir 1e point-phone, un télé- 
phone public d’intérieur destiné à 
meubler 2 500 restaurants, salons de 
coiffure, station-service, grands ma- 
gasins, entreprises, etc. avant la fin 
de l'année (10000 fin 1986, 50000 
à 60000 dans cinq ans). Parfaite- 
ment adapté pour se plaça sur un 
comptoir ou un bureau, ü accepte in- 
différemment les {décès de 50 cen- 
times, I, 2, 5 ou 10 F. Ce matériel 
pourra en outre être exporté. Son 
utilisation dans un site protégé, son 
faible encombrement et son mode de 
fonctionnement - te locataire de 
rappaxtril gère htMoéme sa caisse et 
fixe la surtaxe qu’il dérire appliqua 
— devraient séduire bon nombre 
d'utilisateurs et de commerçants. 

Enfin, s urpri se : tes PTT envisa- 
gent de dianger tes cabines « ahuni- 
mum » situées sur la voie publique. 
Moins angoissantes pour les claus- 
trophobes, on sait qu’elles dispose- 
ront de systèmes de fermeture 
mieux adaptés. Mais on discute en- 
core de la couleur» 

JEAN-MfCHELDUMAY. 

(1) D existe actuellement 30 000 ré- 
seaux privés, flottes de taris, de méde- 
cins, etc. qui ne peuvent se raccorder an 
réseau public. 

(2) Deuxième derrière Matra et de- 
vant Thomson, HPF est sue sooété gro- 
noWrâse qui emploie 700 personnes, spé- 
cialisée dans la fabrication de dxvk» et 
de combinés tfléphoriqnes. 

(3) Les 192 900 cabines pohQqoes 
insta llées en France ont rapporté aux 
PTT 2 800 mflBaas de francs en 1984. 
La ftaude a coûté 250 nnlEons de fiança 

** h OTuri p l ÎMi ii Mfl mîlKnmi <te francs. 
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SIEMENS 


Un pas de plus en électronique 

Siemens, premier européen, construit 
l’ usine du futur pour la fabrication 
de la mémoire 1 Mégabit. 


Les mémoires de grande capacité, 
d’un ou plusieurs mégabits, constituent 
le prochain grand défi de la micro- 
électronique. La première génération - 
la mémoire 1 Mégabit - est en cours de 
développement et sera produite en 
série à partir de 1987 dans la nouvelle 
usine de Ratisbonne (RFA). Ce «super- 
chip» peut mémoriser jusqu’à 1 million 
de bits - soit le contenu de 64 pages 
de machine à écrire - sur un cristal de 
silicium de la taille cf un ongle. 

La production de ces composants à très 
haute intégration, avec des structures 
inférieures ou égales au micron, exige 
une précision extrême, et une pureté 
encore jamais atteinte dans les salles 
blanches. Ainsi, un mètre cube 
d'air ne doit contenir, au maximum, que 


10 particules de 0,0003 mm, soit 10 fois 
moins que pour la fabrication des 
mémoires de 256 K. 

Les mégachips offrent des solutions 
nouvelles et plus économiques 
pour mémoriser, traiter et transmettre 
de grandes quantités d’information. 

La microélectronique est une tech- 
nologie-clé d'aujourd'hui et Siemens est 
un des leaders dans cette technologie. 
Pour mieux servir ses clients et les 
clients de ses clients. 


Siemens en France: 3000 personnes - 
20 agences - 3 usines - 2 milliards 
de Francs de C.A dont 20% à l’export - 
1 milliard de Francs d'achats à des 
firmes françaises. 




L’innovation parla microélectronique. 
Siemens. 
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REPÈRES 


Dollar : stable à 8,26 F 

Le dollar art resté staM. le 25 sept embre, r 

«ffiSîawE^SaSSs 

cambistes s’attendent plutôt à do nrereoou» t«Bittbœaa™n 

la fin da la sanreine ou édtfewa dum*« çkrmmœ» les^tabj^ 

de couverture devraient le faire se redresser legerwnwiL j— 

actuelle intervient malgré [ScwmS 

ventes de biens durables et (Tnttetion ou^ttenw^ 

grand s peysind ustriafeés 

Sîrj^sarssssfl^» 

relativement stable face au franc. 

Tourisme : excédent record au 
premier semestre 

mhtistènf *^ 1 “^msrceiderari^^«*|n^J^ ra |^^*^j^25B 

s'H était confirmé, dépasserait le prfcedantrœord de 13,7 nwrarro 

-^ Ah ®Sîîs 

8.1 milliards rarmée précédente. _ 


LE RAPPORT TADDEI SUR L'AMÉNAGEMFNT DU TEMPS PE TRAVAIL 

Une «nouvelle» veto pour c réer d es ernp ois 

1 _ JTZreviit enivre réduisant h 


Attendu r Artésienne, Évo- 

qué par M. Laurent Fabius au cours 
de rénûssioa télévisée «L’heure de 
vérité» du 4 septembre et même 
contesté avant d’être achevé, te rap- 
port dé M. Dominique Taddeï a est 
imposé dans 1e débat politique et 
ov-ïal d'une manière carieuse : u 
était supposé connu et, cependant, il 
n'existait pas. Sous font» de à taux 


Conjuguer la durée 
d’utilisation des équipements 
avec la diminution 
du temps de travail 


An point de départ de ce travail 

i Am YMcaîrav: UtlC 


ECUll^ LA /Ul |AJUtk vw üvyo » » — — — — 

, ; deux qui a soulevé tant de passions, une 

lônids volumes, 5 jnântennn tfêtre a&?S’“ “SjSÏÏÜ’JSE 


remis au premier m inis tre. L’une au 
moûs de ses recommandations pour- 
rait faire l'objet d'une décision goo- 
vcroementale (voir encadré) . 


luec uu \jâa . — . . 

ncusc sites blocages delà vie sociale 
n’avaient, depuis des années et, puis 
encore, depuis l’échec de» négoaar 
t jiy i sur la fkxiïriEté en 1984, ote 


En un an (juin 1984-juin 1985) 
la dette extérieure de la France 
s'est accrue de 2 milliards de dollars 


* Exprimé en francs, l’endette- 
ment extérieur à moyen et à long 
terme de la France s'est stabilisé », 
note le minis tère de r économie et 
des finances dans le communiqué 
publié avec tes chiffres de la dette 
extérieure au 30 juin 1985. Ces chif- 
fres, que nous avons publiés dam 
nos éditions d’hier, montrent effecti- 
vement, grâce à la baisse du dollar 
- revenu de 9,72 F au 31 décembre 
1984 à 9,30 F en moyenne au. 30 juin 
dernier un faible accroissement en 
francs de notre dette: 528,5 mil- 
liards contre 582,5 m i l liards de 
francs fin 1984. Mais en un an - du 
30 juin 1984 au 30 juin 1985 - l’ao- 
cnüssexnent est plus sensible: 3 at- 
teint 63 milliards de francs. Expri- 
mée en dallais, la dette extérieure 


passe de 55.2 milliards an 30 juin 
1984 (dollar & 8,50 F) à 54,3 mil- 
liards au 31 décembre 1984 (dollar 
& 9,72 F) et à 57,2 milliards au 

30 juin damer (dollar à 9,30 F) . 

Ces évolutions ne prennent pas en 
compte 1e remboursement anticipé, 

en juillet, d’une partie - 650 mil-, 
lions de dollars — de l’emprunt 
contracté par l’Etat français en 
juin 1983 sur les marchés internatio- 
naux. 

L’endettement net de la France - 
qui prend en compte scs créances 
sur tes pays étrangers — est passé de 
1.97 milliar ds de francs au 30 juin 
1984 & 236,5 milliar ds de francs an 

31 décembre 1984 et à 230 milliards 

r . tn 1QS« 


LES RECOMMANDATIONS 

Négocier d'abord, légiférer rarement 

iMmia travail, afin dfl CXfloWjtBT la conv 


En s'appuyant sur la PoJWquo 
contractuelle, le rapport Tada B 
formule deux recommandations : 
engager dès maintenant des 
négociations de branches pour 
une meflleure utilisation des eqi»- 
pements productifs par F aména- 
gement et la réduction du temps 
de travafl ; encourager « simulta- 
nément » des négoctatiorw dans 
les entreprises pour définr les 
modalités concrètes. 

Pour accompagner r effort des 
partenaires sociaux, les pouvoirs 
publics devraient moins interve- 
nir par un « toilettage a des 
textes réglementaires ou législa- 
tifs que trouver des moyens 
d'incitation. Financièrement, ■ 
s'agirait d'autoriser un amortis- 
sement accéléré des équipe- 
ments qui. du fait de leur plus 
grande utifisation, subiraient une 
usure plus rapide. L'avantage du 
taux minoré à 46 % de l'impôt 
sur les bénéfices des sociétés, 
prévu par le projet de loi de 
finances pour 1986. pounait être 
étendu aux entreprises qui 
foraient connaître un accord sur 
r aménagement du temps de tra- 
vail. Une diminution de la part 
salariale des cotisations sociales 
pourrait être accordée aux sala- 
riés qui a ccepteraient une réduc- 
tion de la durée hebdomadaire du 
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LE METRO, C'EST LE SENS DES AFFAIRES. 


travail, afin de compléter ta com- 
pensation salariale. Enfin, et sur- 
tout, les aides publiques a 
l'investissement et à la moderni- 
sation pourraient étire attribuées 
en priorité aux entreprises qui 
s'engageraient è négocier la 
durée d'utilisation des équipe- 
ments et l'organisation du tra- 
vail La recours à ces aides, déjà 
existantes, fit dont le. montant 
global atteint, selon tas types 
retenus, de 25 à 30 milliards de 
francs, avait d$à été évoqué par 
M. Fabius lors de l'émission 
«L'heure de vérité*. Un pro- 
chain conseil des ministres pour- 
rait an arrêter le principe. 

Parmi les kttsrventions législa- 
tives et réglementaires, le rap- 
port retient seulement la publica- 
tion d'un décret d'application de 
F ordonnance de janvier 1982, 
applicable à partir du 1* janvier 
1986, qui faefliterait le travafl 
par roulement ou en relais. Il y 
ajoute la modification de l'ordon- 
nance de 1982, qui autorisait la 
création d’équipes de suppléance 
de fin de semaine - tes fameux 
V$D, vendredi,, samedi, diman- 
che - pour y substituer le 
recours aux équipes de trois 
jours.te vendredi ne donnant pas 
fieu à une surrémunération. 


savent à des contrainte» 
et qu’on ne passera. pas d im seul 
coiip d’une faible utilisation des 
équipements à leur explpitatwu eu 

SptS^scrait-ceqjw 

raisons d'environnement écononu- 
que. Même la compensation sala- 
rial e, cet épouvantail qui bloquait 

fefcn de» dïscasswns, ne serait 

uu problème. Le» gains de producti- 
vité atteints et rabatewnent des 
coûte- unitaires der wodncdoo en 
atténueraient, la. portée, pcrmcttiutt 

même, rigns le cas des. activités a 
« forte intensité capfcaBstiqws ». < I ue 
cette compensation soit totale. 

Des branche» entières - te onr ^ 

la chaussure, te bois et le me uble, te 
textile et l’halnUement, te matériel 
électrique ët électronique, te verre — 
pourraient tirer profit de cet énorme 
potentiel. Enfin, tes comptes pubhcs 
et sociaux, ceux de la secunte 
sociale et de 1 UNBDIC nogm- 
ment, s’en trouvoaiait améliores de 
28 à 42 milliards après cmq ans 
selon tes modèles, au point que l’on 

ît concéda des incitations 

pour engager le pro- 


tuesufGS PWP« to ’. ïeS T SSS^te 
îUnéfice de ces mesures. On peot 

aussi des couséq^^; 

sor d’autres branchra.par 
odte dà d’fyyp? 
“To, même les simulations 

l’impact sur tes entreprises. 
^S^tisfaisantes, 
plodté des éléments à mm 
SSre peut cootrarwteWatt Sm- 

tout, te rapporteur 
d’emptoyems qui pourra^ toc 
aréïï&Tdédasser fdus vite teur 

ridStmatérieL pOTTTŒtaWIüer 

davantage teur^équqjc^tte ^ 
nodone'ct, donc, dranamatoA 
pas. L’effet sur renq*» io. 
teT fournisseurs, en emoot, semut 
alors contrarié, entre autres. - 

Mata là' n’est pas 1e plu» délicat. 
Pour fonctionner, processusprÈç^ 

iliré ne dépend pas de la voto^éto 

pouvoirs publics 'mais est 
mait somms.au bon voatonr.de» V**- 
icnaires sociaux qui devraient are 
capables de mena des 
lions gigognes» dons les 


L't effet cannibale» 

Tout serait donc pour le mieux n 
quelques écuefls, partais importants, 
ne subsistaient dans cette séduisante 
théorie que. Ai gouvernement au 
patronat; à défaut des syndicats, on 
ausculte avec un oefl bteaveulant. 

raisonnements économique» 
appliqués résistent bien à une ana- 
lyse globale et montrent leurs bien- 
faits sur tes comptes de la nation. 
Pour autant, et si ka résultats posi- 
tif» sont possibles an sein des bran- 
ches concernée», on ne peut écarter 
1e risque d’un « effet cannibale » des 

entreprises 


plus décentralisée» pqœMe P^rr 
intégrer toutesks modalités dappU- 
■ çaiÿn. Non seulement ce sera long, 
a un moment où te gonvereemeitt 
cherche à aller vite, ma» cela 
s’avère «Tune extraonfinaire camr 
plexité. La pcÆ tique contractuelle, 
^«aitirftemeat r&abflîtée par ce» 
ptOToritkms, n’est sans doute pas en 
Mesure; d’atteindre un tel nweau de 
sophisticatiou. 

Pour ce» rateras, ptusteurs obaa- 
vateuxs rat dé^ -enterré- le rap- 
port Taddeï, qui ne s’adresse pour^ 
teint qu’au secteur industneL Quand 
on sait que 1e député socialiste ; s’est 
vu confia une deuxième rmssurn 
pour étudia l’application des 
mêmes solutions an secteur tertiaire 
marchand et aux services publics, on 
imagine aisément qu’il n. est pas 
arrivé au bout de se» peines et que 
ses idées ne sont pas prêtes de se 
concrétisa. 

ALAMLEBAUBE. 




toute capacité d’entendement 
l’ensemble des partenaires, tant syn- 
dicaux que patronaux. Plutôt que 
d’espérer la dilution du chômage 

dans une crwssance retrouvée, ou de 

croire aux vertus solidaires du par- 
tage du travafl sur fond de réduction 

du temps de travail, ne pouvait-on 
pas sortir du rêve a trouva sine 

autre formule ? Pùr exemple, conju- 
gua la durée d’utflisation des équi- 
pements, pour tes entre p ri se s, et la 
diminuti on de la durée hebdoma- 
daire, pour les salariés.- Sur ces 
prémices simples, qu’il n’est pas te 
premier à évoqua, M. Taddeï, 
député socialiste du Vaucluse en 
ipioânn parlementaire, est arrivé^ à 
la conclusion que tous les objectita 
économiques s’en trouvaient amé- 
liorés. On a, en fin de compte, plus 
de croissance et d’emplois 
(de 289 000 à 365 000 créations 
après dnq ans, «km les cas) hwùb 
de dffîcits publics ou de déficit com- 
mercial, {dus d’investissements et de 
productivité et, mémo, une progres- 
sion dn pouvoir d’achat pour tes 
salaires considérés dans teur masse. 

Que n'y avait-on pensé plus tût ! U 
suffirait poux cela que l'industrie 
commence à utilisa tout ou partie 
des 96 heures utiles d’une semaine, 
hormis la nuit et 1e dimanche, contre 
actuellement 46 heures dans 1e sec- 
teur manufacturier, 45 heures dans 
l’agro-alimentaire et même 
40 heures 1e bâtiment- Il suffi- 
rait yticci que les salariés acceptent 
de travailla eu deux équipes de 6 à 
7 heures par jour pendant cinq jours 
ou encore fassent la semaine de qua- 
tre jours en trois équipes de 
32 heures. / 

Sans ch ambar dement 

Tout pourrait se réalisa sans 

«and chambardement. Non seule- 
ment te code du travafl est assez sou- 
ple pour tolérer ce genre d'adapter 
tira, mais les correctifs législatifs 
seraient à peine nécessaires pour 
modifia tes décrets existons.. Les 
limitations au travail de nuit, 
comme à celui du dimanche demai- 
reraienL M. Taddeï fait « ef« 
observer que teur pratique est bec 

• è L’an» de tnmsport réjÿoual 
franco-ttaficsi bon poa le servie*. — 
L’ ATR 42, avion de transport réffo- 
nal franco-italien, a reçu ion certifi- 
cat de navigabflîlé des autorités 
aéronautique» françaises et ita- 
liennes. Son premia vol date du 
16 août 1984. U sera mis en service 
commercial au début du mois de 
décembre par la c o mpag nie fan- 
çaise Air Littoral,. Ses deux 
constnicteair», Aérospatiate et Ao> 
ont déjà enregistré cinquante* 
quatre commandes fermes de cet 
appareil capable d'emporter de 
quarante-deux à cinquante per- 
sonnes et dont te coût amiroche une 
wiantaint fl* iiUînna 


Apple porte plainte 

contre son fondateur 

Ul direction d-Appl». la con»tm «»Br 
nàcro-ortfinateurs, a pbitiS phrintn contre M. Stove *tob®, 
STr^^Teh 1977. Ole 

contre ta sodété, ervutifaant 

stssjrjsp. -s 

vouloir utBtaer ta» «secret»» d'Apple. 

mereW, de M. Ctauite Jouven. 
cette société holding qui coiffe 
le CFF, .mata également l'Union 
de banques i Paris et TEivo- 
péenne de banque, a accepté 1e 
rachat è cette dernière de son 

guicbet.de Montpellier. Ce flui- 
chet de l'Européenne de banque 
(laquelle dispose d*ime ving- 
taine d'agences en France, «font 
la moitié an province) doit per- 
mettre à' la banque Chai x «de 
compléter ainsi son implanta- 
tion à l’intérieur du triangla 
limité par les régions de 
Valence, Marseille et Montpeb 
Ber ». Décidés b es’ associer 
pour développer leur coopéra- 
tion »,te& deux partenaires pré- 
voient l'accès de Chaix au 
réseau international du CCF èt è 
son * portefeuille de titres diver- 
sifiés*. Il est confirmé (te 
Monde . du 7 juillet 1 985} que la 
. Compagnie financière du CCF 
détiendra 20 % du captai de ta 
banque Chaix à l'issue d'une 
augmentation de capital de cet 
établissement régioqaL 


Aciers-inox : 

Ugine devrait atteindre 
l'équilibre en 1986 
Filiale è 99,8 S deSadlorèt 
détenteur de 53,2 % cfUgîne- 
Gueugrion (producteur de tues 
inoxydables), Ugîna-Adere éttit 
jusqu'alors "è la- fois société 
mère .d’Ugïne-Gueugnon et 
société industrielle spécialisée 
dans les produits, longs d*eciér 
inoxydable. Dans un souci de 
clarté dans l'organisation, et la 
gestion des deux entreprises, et 
afin de créer une image com- 
mune aux activités inoxydables 
plats- et longs, SacSor a créé 
une.fBtata à 100 %, Ugine-SA. 
qpi devient ta société mère des 
deux sociétés : Ugine-Gueugnon 
et Ugne-Savoie. L’ensemble 
représente 6 .000 .personnes et 
un chiffre d'affaires de quelque 
■5 milliards de francs. 

En 1985, Ugine-SA eût 'lé' 
deuxième producteur ' rrxxxfial 
d'inox (300 000 tonnes) et 
fournit 6% du marché moncfeL 
Les résultats de l'ensemble 
industriel marquant un n et 
redressement par rapptwt- à 
1984. Ugine-Gueugnra compte 
sur un résultat net équilibré 
pour 1985. Ugtoe-Sauota res- 
tera en revanche fortement défi- 
citaire (perte 120 müons de 
francs contre 140 en. .1984) à 
causa du démarrage d'un nou- 
veau train de laminage, le plus 
puissant du inonde ; l'équilibre 
«ievrait être atteint au. déten- 
de 1986. 

La banque. Chaix 
reprend- . 

l'agence de Montpolüar 
appartenant à 
l'Européenne de banque 

Aux termes “d'un accord 
conclu, le 24 septembre, à Avi- 
gnon,- entre la- banque régionale 
Chaix, présfdéfr p&r M. Jean 
Matouk, et ta Compagnie finan- 
cière' dé crédit todüstrid et corô-. 


,• Grève des gérants 
des magasins Coop 
dans le Nord 

Les gérants de 800 maga-. 
sins Coop du Nord - Pas - de - 
Calais ont décidé de faire une 
grève générale, le jsutfi 26 sep^ 
tembre. Ce mouvemoit a été 
décidé pour pr o tester contre le 
plan do syndic et de ta direction 
de la Coop é r a t i ve régionale du 
Nord qui en v isage, selon les 
gérants, ta fermeture de 300 è 
400 de leurs magasins. Les 
organisations syndicales (CGT, 
CFDT,:F0Ï ont confirmé que ce 
plan prévoit la vente de 
3 hypermarchés Rond Point (è 
Derain, üérô « Saint - Poseur- 
Mer) et ta fermeture de té moitié 
dès magasins .de . proximité, 
ainsi que celle des entrepôts de 
Caudry et -de Sin-te-Nâble qii 
emploient 800 salariés. 


(Publicité} 


DIRECTION export partage 

iHffri ode école, bosses* school, 40 ans, tr fl î n g Bc . rampa anx affaires 
intmanoaalat, création animation réseau, temps partiel ou complet, misants 
- pooctuclles Dttptaede bupeaox oi rétion pariskann. (1) 722-72-64. 
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LE RAPPORT ANNUEL DU FMI 

Un redressement des pays débiteurs 
est compromis par une inflation forte 


»• LE MONDE - Jeudi 26 septembre 1985 - Page 29 

SOCIAL 

L'AVENIR DE L' ASSURANCE-CHOMAGE 

Les négociateurs jouent à se faire peur 


Le rapport annuel du Fonds 
monétaire international (FMI) 
rendu public â Washington, le mardi 
24 septembre, dix jours avant 
l'ouverture de r Assemblée générale 
de cette institution à Séoul, fait état 
d'une nette diminution de ses acti- 
vités de prêts pendant l'exercice clos 
le 30 juin dernier. Alors que, en 
1982-1983, et de nouveau en 1983- 
1984, le Fonds monétaire avait 
accordé des crédits d’environ 10 mil- 
liards de dollars, ce chiffre est 
ramené, pour l'exercice 1984-1985, 
& environ $ milliards de dollars. 
Simultanément, le nombre des 
accords conclus avec les pays mem- 
bres est tombé à trente pendant 
l'exercice sous revue contre trente- 
cinq pendant le précédent. Selon les 
auteurs du rapport, cette moindre 
activité du FMI a été rendue possi- 
ble grâce â la reprise de l'activité 
économique mondiale et an succès 
des « politiques d’ajustement ». 
Cependant, le rapport ne peut 
cacher les limites de ce succès. 

C’est ainsi que ses auteurs sont 
obligés de constater que «pour im 
certain nombre de pays en voie de 
développement, les résultats 
escomptés du rétablissement de 
l’équilibre extérieur ont été sérieu- 
sement compromis par leur incapa- 
cité à contrôler l'inflation ». Et 
d'ajouter : « L’accélération rapide 
de l’inflation constatée dans plu- 
sieurs de ces pays a sapé les chances 
de durabilité des ajustements 
obtenus et met en question la possi- 
bilité d’une croissance à moyen 
terme. » Pour les pays en voie de 
développement, le taux d’inflation a 


globalement augmenté de 33 % en 
1983 A 37,7 % en 1984. La détério- 
ration est imputable aux pays dits de 
Hiémisphère occidental, a savoir les 
pays de l'Amérique latine et de la 
zone des Caraïbes. Pour ces pays le 
taux d'in f lati on est passé globale- 
ment de 65,5 % en 1982 à 100.5 % 
ea 1983 et & 119,8 % en 1984, des 
pource n tages qui cachent, pour cer- 
tains pays dont le Brésil, l’Argentine 
(jusqu’au mois de juin 1985), ht 
Bolivie etfL, des dérapages inflation- 
nistes beaucoup plus rapides. 

Selon les experts du FMI, les 
modifications dans la structure rela- 
tive des prix dans certains pays 
obligés & des ajustements, modifica- 
tions qui sont op é r ées en partie à tra- 
vers la dépréciation de leur monnaie 
et en partie à travers l'élimination de 
subventions, créeraient le risque de 
ce qu’ils appellent « la spirale infla- 
tionniste ». 

Chute des emprunts 

Le rapport note la forte diminu- 
tion des emprunts bancaires des 
pays en voie de développement, les- 
quels avaient, eu 1981-1982, obtenu 
sur le marché quelque 125 milliar ds 
de dollars nets de prêts, mais seule- 
ment 20 milliards pendant la 
période 1983-1984. Encore faut-il 
remarquer que les nouveaux 
emprunts sont liés à des accords de 
restructuration. 

Cependant, le Fonds monétaire 
constate que les pays en question ont 
continué de recevoir par an environ 
50 milliards de dollars de la part de 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

. • vtfteKdatt&'&s iflS&'H ' . 

GROUPE SLN 


Le projet de restructuration annoncé 
en avril 1985 a été mené 2 son terme et 
le groupe SLN est désormais organisé, 
avec effet au 1/1/85, autour de deux 
sociétés principales : b société métallur- 
gique Le Nickel-SLN opérant en 
Nouvelle-Calédonie et b société mère 
qui a été dénommée ERAMET-SLN. 

Au cours du premier semestre 1985. 
les ventes du groupe SLN ont été de 
23 606 tonnes c ont re 21 673 tonnes au 
premier semestre 1984. Grâce à la 
remise en activité d’on troi s i ème four 
électrique en août 1984, b production 
de Doniambo a atteint, comme prévu, 
21 953 tonnes contre 14 747 tomes au 
premier semestre 1984. 

Les comptes du premier semestre 
1 985 ont encore été établis dans le cadre 
de b structure antérieure de b SLN. Ils 
font apparaître un chiffre d’affaires de 
l 207 millions de francs, une marge 
brute cf autofinancement de 276 mil- 
lions de francs, eutn résultat positif de 
144 millions de francs (contre une perte 
de 67 millions de francs au premier 
semestre 1984). Le tassement du mar- 
ché et révolution des parités monétaires 
auront une influence défavorable sur les 
résultats du deuxième semestre, qui 
devraient néanmoins confirmer le retour 
à l'équilibre constaté depuis 1984. 



jssssssr 


Les e n g a ge me nts no uv e aux conclus 
du 1“ janvier au 23 septembre 1985, 
d’un montant de 63,4 MF, ont parlé 
sur: 

— F acquisition de nature panrimo- 
niale d’un étage de b tour Maine- 
Montparnasse & Paris pour 23 MF, 

— l'acquisition de nature patrimo- 
niale. en indivision avec une autre 
Sko nd . d'un immeuble de bureau ave- 
nue de Wagram à Paris pour 14,4 MF, 

— b rénovation et l’extension «Ptm 
immeuble d'activités situé dans le paxo- 
cbtb Cédera à Bordeaux pour 7,5 MF, 

— le financement en crédit-bail, en 
indivision avec une autre Stawirr. de b 
deuxième extension de l’aérogare de fret 
de Roissy pour 18,5 MF. 

79 % du dividende 1984 ont été payés 
en actions de b Société £ b suite de 
l'option offerte aux actionnaires, ce qui 
a entraîné b création de 80 970 actions 
nouvelles. 

Depuis b 1" janvier '1985, deux 
levées d'option anticipées ont été enre- 
gistrées entraînant des plus-values d'an 
montant global de 2,7 MF (contre 
0,4 MF en 1984). 

L’exercice 1985 devrait perm et t r e 8 
LOCAEXPANSION de dégager, sauf 
imprévu, après amortissement d'environ 
9 MF (contre 2.9 MF es 1984) de frais 
liés essentiellement aux importantes 
acquisitions partrimoniales pré cit ée s , un 
bénéfice analogue | celui de 1984 et de 
distribuer un dividende dont b progres- 
sion serait égale au taux d’inflation. 


banque centrale des coopératives 
et des mutuelles 


Le conseil d’administration réuni le 19 septembre .1985 
a examiné les comptes du deuxième trimestre de 
l’exercice en cours. 

En capitaux moyens sur cette période et par 
comparaison avec le 2 e trimestre 1984, les dépôts de la 
clientèle ont progressé de 17,8 %, les crédits de 23,4 %, 
les placements en fonds communs et SICAV de 
61,2%. 

Ces évolutions favorables entraînent une forte 
progression du produit net bancaire (+25,1%) du 
résultat avant provision (+74,6 %) et du résultat avant 
impôt triple. 

Comme au premier trimestre, ce résultat est supérieur 
au montant budgété qui était en croissance ambitieuse. 

Le BCCM a lancé avec succès, en juillet dernier, un emprunt 
obligataire, indexé sur le TMO, pour un montant de 
250 minions de Fr ancs. 

9 3 Agences et Points Conseils à Paris et en province. 

Siège godai: 

12. place de la Bourse 
7 5002 Paris 

1 ■ ■ TéL: 233-4+71. 


gouvernements ou d’institutions offi- 
cielles et à travers des investisse- 
ments ea capital non générateurs de 
dettes. Cela explique que, en dépit 
du poids du service de b dette; les 
pays en voie de développement ont 
pu augmenter leurs réserves de 
changes- de quelque 22 milliards de 
dollars. Le déficit global de leurs 
balances des paiements est passé de 
103 milliards de dollars en 1982 h 
59 milliards en 1983 et â 38 mil- 
liards en 1984. 

En ce qui concerne les pays déve- 
loppés, le Fonds monétaire estime 
que : « Les déséquilibres budgé- 
taires sont une source majeure 
d’incertitudes et de préoccupations 
dans plusieurs d’entre eux, déséqui- 
libre qui, liée à d’autres facteurs, 
ont contribué à la formation de 
déficits des balances de paiements 
courants qui peuvent être insoutena- 
bles à long terme. » La note géné- 
rale n’est guère plus optimiste en ce 
qm concerne le tour qu’a pris 1e flot- 
tement des monnaies. Ou peut lire 
que, contrairement à l’attente de 
certains observateurs on n’a guère 
entregistré de tendance â une dimi- 
nution de la variabilité des taux de 
change, ceb en dépit d'une expé- 
rience de plus de dix ans des 
changes flottants et d’une rédaction 
convergente des taux d'inflation. 

Le Fonds monétaire fait état 
d'une augmentation, en 1984, de 


12 % des réserves de changes autres 
que l'or. Leur montant global s’est 
élevé à 403 milliards de droits de 
tirage spéciaux (1 DTS vaut 
approximativement 1 dollar). Par 
contre, le montant des réserves d’or 
évaluées au prix courant du marché 
a baissé pour s’établir £ 298 mil- 
liards de dollars. La diminution est 
due, pour l'essentiel, £ la baisse du 
prix moyen de l’or passé, pendant 
l’exercice, de 364 DIS l’once à envi- 
ron 3 1 5 dollars l’once. 

Le Fonds note que les réserves 
autres que l’or ont diminué pendant 
les premiers mois de 1985, sans 
doute pour appuyer sa demande, qui 
n'a guère de chance d’être acceptée, 
d'une nouvelle allocation de droits 
de tirage spéciaux, cette monnaie 
internationale émise par le FMI. H 
est & noter que l'augmentation des 
réserves autres que l’or provient, 
pour l'essentiel, d'emprunts sur le 
marché, dont le produit n'a pas été 
dépensé par les pays débiteurs. 

Le Fonds monétaire a dû enregis- 
trer, à la faveur d’une révision de ses 
méthodes comptables qui l'obligent 
£ prendre en compte certains 
arriérés, un déficit net de 30 millions 
de DTS pendant l'exercice sous 
revue. Cela l’a amené à exclure deux 
pays membres, le Vietnam et la 
Guyane, du droit de faire appel aux 
ressources du Fonds. j 

P. F. 


Tout £ la fois préoccupés par la 
situation financière de 1*UNÊDIC. 
et peu enclins à discuter de mesures 
dr a co n ie n nes qu’ils savent pourtant 
inévitables, les délégations patronale 
et syndicales réunies pour une tnrt- 
stàxne séance de négociations, le 
mardi 24 septembre, ont paru faire 
du «surplace». 

La seule nouvelle d’importance, 
est venue du troisième partenaire, 
l'Etat. Dans une lettre adressée aux 
négociateurs pour l’ouverture de la 
réunion, M. Michel De le barre, 
ministre du travail, a indiqué que 
« sous réserve qu’un plan soit 
défini » pour rétablir l’équilibre 
financier te gouvernement était dis- 
posé à demander aux banques une 
suspension de ramoitissement pour 
r emprunt de 12 milliards de francs 
contracté par l'UNEDlC, et ce 
jusqu’à l’expiration de l'actuelle | 
convention, 1e 31 mais 1986 (soit 
environ 1 milliar d de francs d'écono- 
mies jusqu’à cette date). Dans un 
[ deuxième temps, et « dès lors que 
les partenaires sociaux auront 
défini les principes » qui régiront la 
nouvelle convention applicable £ 
compter du I» avril 1 986, le gouver- 
nement, est-il précisé, • examinera 
(„.) les possibilités d’un rééchelon- 
nement qui permettra d’alléger la 
charge financière annuelle ». 

« Il reste toujours 3 milliards de 
francs à trouver », ont successive- 
ment reconnu les responsables de 
toutes les délégations, pas plus 
avanoés pour autant 


Economies sur les prestations 
fournies aux châ meurs ou augmen- 
tation des cotisations, tant des sala- 
riés que des employeurs, ne sont plus 
les seules hypothèses. En annonçant 
que, pour la prochaine rencontre, la 
délégation patronale (CNPF et 
CGPME) ferait connaître » orale- 
ment » un schéma directeur suscep- 
tible de définir et un nouveau sys- 
tème et un mode de règlement pour 
la situation actuelle, M. Yvon Cbo- 
tard a éveillé bien des soupçons 
parmi les syndicalistes- A défaut de 
se solder par des progrès, cette 
séance de négociation aura servi £ se 
faire peur, ou £ prendre conscience 
des dangers qui menacent. 

A. La. 


• Manifestations CGT ponr le 
voyage de M. Mitterrand en Breta- 
gne. - A l’occasion du voyage de 
M. François Mitterrand en Bretagne 
les 7 et B octobre, la CGT a appelé 
ses unions départementales et lo- 
cales à 0 se mobiliser durant ces 
deux jours et organiser des manifes- 
tations dans la rue et des arrêts de 
travail ». Reçu le 24 septembre £ 
Rennes, par un conseiller du chef de 
l’Etat, M. Champeaux, secrétaire du 
comité régional de Bretagne de la 
CGT, a déclaré que, « en l’absence 
de toute annonce de changement en 
matière de politique économique et 
sociale de la part de M. Mitterrand, 
il faut employer les grands 
moyens ». 


LESPAGNE, 

UN PAYS 

TOUT ENTIER 
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En Espace, depuis 60 ans. TELEFONICA a fart du téléphone 
bien plus qu’un simple moyen de œmmunicatjcin. _ 
Récemment, TELEFONICA et les sociétés de son’gnxipe* 
ont accompli in énorme effort pour la recherche et le 
développement technologique, dégageant ainsi des dividen- 
des substantiels. Aujourd’hui, tous les secteurs de l’économe 
espagnole bénéficient de l’avance prise par TELEFONICA 
dans le domaine des tëiëcomunications. 




Le téléphone est un facteur très important de pro- 
grès «TELEFONICA travaUe déjà en prevson des 
besoins du s^de prochain. 
En Espagne, chaque pas en avant de TELEFONICA 
correspond à un gigantesque bond en avant pour le 
développement de la société. 
C'est la raison pour laquelle en Espagne 1e pays tout 
entier est demere le téléphone . 


TELEPHONE 


lelefônica 


GROUPE TELEFONICA’ - Amper ■ Cables de Comuncaoones - Control Efecvomco 
(nregado (TUPI) ■ Etasa- Entel - Gnrfbur - Hspano Radio Martema - tndetet tmeba Secoinsa - 
Sntfil - Tétêfbnca Intemaoonal ■ THettra BpanoJa - Standard EJectnca - Telefonia / Datas - 
TdecomLOCaoonei Marnas. 
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— Qu est-ce que tu fais avec ton bac ? 

— Je m'inscris à h « Prépa Sc Po » 
de l'Institut Guillaume Apollinaire 

— Tiens, pourquoi ? 


— Je veux Atre responsable dans 
une entreprise. TU sais, à 22 ans, 
ui avenir sûr devant soi, c’est 
important ■ n’y a pas que tes 
• maths» pour ça! Alors Je 
prépare «Sc Po» à Vinstitut 
GuVaune Apolünaire 

— Qui fa exp&qué çà, le 
directBur de l’Institut 7 

— OU. Cest même pour cette 
raison qu’il prépare ses étudiants 
à FŒJ*. ; il m’a dit que beaucoup 
de jeunes ignoraient qu’ils 
pouvaient avoir des débouchés 
rapides par cette fBâre4&. C’est 
solide comme formation, 
recherché. B mat tout en œuvre 
pour qu'on réussisse 

— Ah ? Qu’est-ce qu’il y 
a de spécial à la « Prépa 
Sc Po • cf Apoffinare ? 

— Des - séances de 
communication-: 0 t’écoute, te 
conseffle pocr que tu ne trwaife» 


pas seuL I a Râs au potet des 
■ con f érences de méthode ». des 
contrôles et toute une 

documentation pour un trsvafl 
efficace. Tu utilisée la saUe 
«vidte- pour te sentir à faise 
quand tu parles; c’est important 
dans la vie de savoir dire 
correctement ce qtfon veut et ce 
qu’on panse. C’est essentiel pour 
les oraux d’examens ! 

— Tu as raison ! C’est 
plus qu’une simple 
préparation à Pexamen? 

— Ah oui ! J’ai trouvé une autre 
dimension A ftosttut GuJBame 
Apottnake. D'abord il prend le 
temps de te recevofr et puis on 
sent qu’il cherche à farder pou- 
que tu trouvas ta place dans la 
société, il a une tafie fol dans la 
vie que l’on a envie 
«f entreprenne, d’hier jusqu'au 
bout, on sort d’Apofflnairo ■ prêt à 
gagner » co mm e B dit I 





Institut GuiBaume Apollinaire 
(EtabSssement d’enseignement privé) 

45, rue du Faubourg-Mo n t m artre, 75009 Paris 

—Tel.: 770 - 63 - 12 —— 


DEUX JOURNÉES GRATUITES 


SOURDS OU MALENTENDANTS 


Les 30 septembre et 1® octobre 1985, le service acoustique de 
la Mutuelle de la presse et du livre, 29. rue de Turbigo, 
75002 PARIS, organise deux journées gratuites d’assistance 
technique et d’information. M. Lecerf, directeur du service 
d’optique-acoustique, et ses techniciens effectueront la révision, le 
contrôle, le réglage de votre appareil, quelle qu'en soit la marque. 

RENDEZ-VOUS : 233-21-89, poste 175. 
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UN ENTRETIEN AVEC « JEAN FABIEN » 

« La direction du PCF tient plus à ses privilèges 

qu'à l'avenir du parti » 


<r Jean Fabien », FAsmodêe 
du PCF, nous a accordé un en- 
tretien. Plus exactement, no- 
tre interlocuteur au seki de ce 
qui est présenté comme un 
a groupe de communistes » — 
responsable de la publication 
des notes de Jean Kanapa 
dans Kremlin-PCF. en novem- 
bre 1984, et d'un récit du re- 
tournement pro-soviétique du 
Parti communiste en 1977, 
dans la Guerre des camarades 
Ue Monde du 13 septembre/ 
— a accepté de répondre aux 
questions que nous nous po- 
sons à son sujet depuis bien- 
tôt un an. 


* Qu’avez-voos à cacher oa & 
protéger qui explique votre ano- 
nymat ? Votre emploi ? La fa- 
çon dont vous êtes entré en pos- 
session des notes de Jean 
Kanapa ? Votre passé ? Vos re- 
btfctas ? llndonMejea ? 

- Ce n'est ni un double jeu. ni la 
façon dont noos sommes entrés en 
possession des documents qui ont 
permis notre premier livre, Kremlin- 
PCF. Le recours au secret n'a pas, 
non pins, pour motif un problème 
d'emploi. C'est une nécessité politi- 
que. Dans l'histoire du mouvement 
communiste, les tentatives de latte 
contre une direction sont, en géné- 
ral, vouées à l’échec, parce que la di- 
rection maîtrise l'appareil. On l'a vu 
encore avec les « rénovateurs » lors 
du dernier congr&s du PCF. L'ano- 
nymat, pour nous, répond à un souci 
d 'efficacité. Le même souci pourrait 
noos en faire sortir. 

* A oe propos, comme des mil- 
lions de téléspectateurs, nous avons 
entendu Georges Marchais 
[NDLR : le 14 septembre sur TF IJ 
assurer qu’il n'avait pas lu la Guerre 
des camarades l Ce mensonge 
énorme venait après une autre pres- 
tation du secrétaire général du PCF, 
pour le moins indécente : son dis- 
cours inaugurant r exposition «Les 
communistes dans la Résistance » & 
la fête de l'Humanité Le parti, dé- 
clarait Marchais. * assume avec 
fierté la totalité de son histoire » . 
Le parti, peut-être, mais Georges 
Marchais? 

Puisqu’il ne cesse de lancer des 
défis, qu'il relève donc le nôtre : 
« Jean Fabien * est prêt à débattre 
publiquement avec l’actuel secré- 
taire général du PCF sur les respon- 
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Bouquins - Dossiers par müliers 

Rayonnages 
Bibliothèques 


au prix de fabrique 
du kit au sur mesure 

LEROY FABRICANT 

équipe votre appartement 
bureaux, magasins, etc. 

26 années d'expérience 
Une visite s'impose 
208, avenue du Maine, Paris (14*) 
540-57-40 -WAléwa 

— (Publiciti) 

UNICEF 

S vous avez, dans rknmécSnt après- 
guerre 119474950). bénéficié do 
rade tourna per rWWCËF (ou FSE- 
UNICEF) eux entants d'Europe, ou s» 
vous avez, dune manière ou d’une 
autre, parvdpé è cem acdcn th ao6- 
dariré,fBhm-vau8connaSmau 
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SERVICE DE L/WFORMATIÛN 
35. rue FdficiMt-Davkf. 75016 Paris 
TéL: 624-60-00 

Vos témoignages ou vos documents 
personnels (photos notamment) «nri- 
ctaont une étude actusHsitiani menée 
parriWtCff sur cette période. 


sabilités de la direction dans le dé- 
clin du parti, notamment en ce qui 
concerne la période cruciale de 
1977. A cette occasion, nous pour- 
rions verser d'autres pièces au dos- 
sier accablant que nous avons déjà 
dévoilé dans le second livre. Puisque 
Georges Marchais n'a rien à cacher 
aux Français, quH accepte donc le 
débat, et nous pourrions nous mettre 
d’accord sur les modalités d’une 
telle confrontation. 

- Poovez-vous assurer que 
Jean K a n a p a ne serait pas sur- 
pris de trouver ses papiers entre 
vos mains, ou de l'usage que vous 
en laites ? 

— H n’en serait absolument pas 
surpris puisque c’est lui-même qui 
noos les avait confiés pour les utili- 
ser « au moment convenable * . 
L'usage qui en est fait est conforme 
à la démarche d'indépendance du 
PCF inaugurée par Waldcck Roche t 
et Jean Kanapa. Mieux encore, 

« Fabien » a permis la réhabilitation 
posthume de Kanapa du point de 
vue politique. Débarrassé de l’image 
de stalinien qui lui était accolée, il 
apparaît comme celui qu'il a été à la 


sa collaboration étroite avec Wab- 
deck Rochet, Jean Kanapa formera 
avec Georges Marchais un tandem 
politique qui. dit-on. fit bouger le 
PCF dans le bon sens. Avant qu'ils 
ne soient mis en échec sur cette li- 
gne. après les municipales de 1977, 
par ceux dont l’union (de la gau- 
che) reste la bête noire, et l'Union 
(soviétique) le plus sûr garant de 
leur pouvoir... Depuis la mort de 
Kanapa. Georges Marchais a vu sa 
position s'affaiblir dans l'équipe di- 
rigeante H semble qu’il ait dû, pour 
se maintenir à son poste, adopter — 
voire conduire — tous tes revire- 
ments. » C'est exactement ce que 
nous dévoiloiis dans la Guerre des 
camarades ! 

- D’après vous, en juta 1977, 
M. Marchais défiait Brejnev en 
refusant de le rencontrer à 
Paris, mais, deux, mois plus tard, 
il prenait peur et décidait de 
« rentrer an bercail > soviétique. 
Pourquoi? 

- En quelques mois, les choses sc 
sont accélérées. Les Soviétiques ont 
déclenché un feu puissant contre le 
PCF, maillon faible de i’euro- 


VAsmodèe du bureau politique 
met M, Marchais au défi d’accepter 
un débat public avec lui 


fin de sa vie : ma homme qui s'est 
battu, dans des conditions difficiles, 
contre l’ingérence totale de la direc- 
tion soviétique pour un aggioma- 
mento du parti. 

— Est-3 exact que sa famille 
ait porte plainte ? 

- Après avoir, dans un premier 
temps affirmé que les documents 
publiés dans Kremlin-PCF étaient 
des faux, la famille Kanapa, dont ses 
deux filles de nationalité soviétique, 
qui résident en Union soviétique, a 
assigné (es éditions Orban en vue 
d’obtenir des dédommagements et 
d’abontir à la destruction de notre 
premier livre. Cette démarche est 
assez incompréhensible. 

c Nous devons protéger 
nos sources» 

— Lors de b parution de vo- 
tre premier fivre, vous aviez pré- 
senté «Jean Fabien » comme un 
groupe de c ommun i s tes, dont 
certains exerçaient des respon- 
sabilités dans le parti. C'était 
avant le congrès de février der- 
nier. Votre situation a-t-elle 
changé depuis? 

— Oui. 

— Un membre du bureau po- 
litique fait-il partie du «groupe 
Fabien» ? 

- Ce n’est pas à un journaliste 
du Monde, journal qui s’acharne, 
avec quelque succès, à faire toute la 
lumière sur l'attentat dont a été vic- 
time Greenpeace, que j'apprendrai 
combien 0 est nécessaire de protéger 
ses sources. Ce que je puis dire, c’est 
que jamais les membres de la direc- 
tion réelle du PCF, à savoir Georges 
Marchais. Gaston Plissa unie r et Ro- 
land Leroy, n’ont fait partie de « Fa- 
bien». Permet tez-moi de vous dire 
que l’essentiel est ailleurs : les docu- 
ments, les informations que nous 
avons publiés sont authentiques. 11 
ne se trouve pas un protagoniste de 
nos deux livres, qu’il soit français ou 
soviétique, espagnol ou vietnamien, 
cto, pour dire le contraire. 

— On a rimpresskw que, abs- 
traction faite des notes de Ka- 
napa, votre information ne se si- 
tue pas au niveau où se décide b 
pohtiqne dn PCF. 

- Vu les résultats désastreux 
1 auxquels ont abouti les • décideurs » 

de b politique do parti, «Jean Fa- 
bien» est, hélas! heureux de ne pas 
avoir i partager les responsabilités 
historiques de la direction du PCF. 
11 n'en est pas moins vrai que l'on as- 
siste, tout au long du livre, à des réu- 
nions au plus haut niveau, national 
et international : séances du bureau 
politique, du comité central, rencon- 
tres entre partis «frères», etc. Là 
non plus nous n'avons essuyé aucun 
démenti. 

— Dans Krctnttn-JPCF, vous 
présentiez M. Marchais comme 
le normalisateur du parti après 
l'affrontement avec les Soviéti- 
ques à propos de b Tchécoslova- 
quie. Dans b Guerre des cama- 
rades, M. Marchais apparaît, au 
contraire, comme le pionnier de 
feuco-comuiaiiiHiie. Comme ex- 
plication, nms vons conte nte z de 
dire qui! avait « viré sa cuti star 
ënteane- en 1972. C’est nn peu 
court. 

— On peut s'étonner qu’un .spé- 
cialiste du PCF puisse lire ainsi nos 
deux livres. Voici ce que nous écri- 
vions dans Kremlin-PCF : • Après 


communisme. Marchais a, alors, 
pris la mesure des forces suscepti- 
bles de s'opposer de façon résolue 
aux Soviétiques; il a vu qu'elles ne 
faisaient pas le poids. Dans le parti, 
alors que l'union de la gauche mena- 
çait de s'effondrer. Marchais ris- 
quait de se trouver démuni face aux 
Soviétiques. 

— La lettre du PC soviétique 
de mars 1977 que vous citez est 
troublante : pourquoi les Soviéti- 
ques ont-ils jugé nécessaire de 
s’adresser de l'extérieur au co- 
mité central s'ils y avaient, 
comme vous 1e dites, des unûs 
nombreux et puissants? 

— Les Soviétiques ont mesuré les 
limites de l’action de leurs amis au 
sein du PCF après la contre- 
offensive des eurocommunistes, vic- 
torieuse avec le vingt-deuxième 
congrès en février 1976. La perspec- 
tive de voir un PS « atlantiste » et 
un PC détaché de l'Union soviétique 
arriver au pouvoir en France a 
amené les Soviétiques à accélérer les 
choses et à intervenir eux-mêmes. 
D’où cette incroyable lettre adressée 
au comité central pour attaquer la 
direction du parti. 

. — Vous tn'expfiqutez il y a un 
instant que tes prô-Sorié tiques 
étaient si puissants au sein du 
PCF que Marchais a cédé de- 
vant CDU. 

- Comme dans toute guerre, il y 
a eu des reculs et des avancées. Tant 
que- les pro-Soviétiques se sont 
bornés à livrer bataille dans le 
groupe dirigeant au bureau politi- 
que, les autres ont tenu bon. A partir 
du marnent où cette bataille a été 
portée & l’intérieur du comité cen- 
tral, avec la peur, du côté de Mar- 
chais, que la lettre des Soviétiques 
ne soit destinée à être rendue publi- 
que pour battre le rappel de toutes 
les forces pro-soviétiques du parti, et 
alors que la gauche allait vers une 
cassure, le poste du secrétaire géné- 
ral était en jeu. 

» Marchais aurait pu prendre les 
communistes et l'opinion à témoin, 
en rendant publique lui-même b let- 
tre des Soviétiques, en premuu ap- 
pui sur les forces favorables à sa po- 


litique dans le parti ; bref, affronter 
la situation à la façon d’un Tito- Il a 
préféré garder b lettre secrète et 
que les choses se passent «fan* le ca- 
dre de l’appaieiL Là, h a fait ses 
comptes et À a fini par céder aux So- 
viétiques. 

» An moment même où nous par- 
lons, la direction ■ eurocommu- 
nisme » du petit parti finlandais af- 
fronte publiquement le parti frère 
soviétique voisin, qui tente de fo- 
menter une scission. Dans ce cas 
comme dans celui du PCF, le PCUS 
menace, envoie des lettres-oukases. 
Le Parti communiste de F inla nde, 
lui, résiste. 

«Nous avons 
d'autres documents 
et des informations 
sur la période récente 

— Est-ce sous b pression des 
Soviétiques; selon vous, que te 
PCF a rompu Fan» de b gau- 
che, ou est-ce à cause de cette 
rupture que Marchais, affaibli, a 
cherché & se raccommoder avec 
tes Soviétiques? 

» Les Soviétiques affrontent, 
dans les années 70, un mouvement 
d’indépendance des PC occiden- 
taux : l'eurocommunisme. Celui-ci 
repose sur trois piliers, une « irinité 
indissoluble et dangereuse » pour le 
PCUS : rapport d'indépendance à 
njRSS; remplacement de ce tien 
par une unité des PC occidentaux ; 
union de b gauche élargie au conti- 
nent. C’est contre cet ensemble que 
les Soviétiques mènent l'offensive et 
l'intensifient à partir de 1976. Ils ne 
peuvent supporter l'idée que ce 
mouvement vienne remettre en , 
question leur hégémonie sur le coin- ; 
mutûsme international, ainsi que le I 
statu quo européen établi après b 
seconde guerre mondiale. 

» D’autre part, en 1977, le PCF et 
le PS ne veulent plus de l'union de la 
gauche : le PS parce que Mitterrand 
a enclenché sa stratégie présiden- 
tielle et veut se libérer du carcan du 
programme commun; le PCF par 
que b pression soviétique affaiblit 
sa direction. Si l'union de la gauche 
était restée solide, si Marchais avait 
pu prendre appui sur Mitterrand, 
peut-être aurait-il résisté aux Sovié- 
tiques. 

— Avez-vous épuisé votre lot 
d’archives et d'informations, oa 
allez-voas en publier d’autres, 
postérieures à b mort de Ka- 
napa ? 

— Nous possédons d'autres docu- 
ments et disposons d’informations 
sur la période récente. Avec 
Kremlin-PCF. ■ Jean Fabien » fai- 
sait un tour du inonde communiste 
dans les années 60. La Guerre des 
camarades donne nombre de pièces 
permettant de connaître les raisons 
de la soumission de la direction ac- 
tuelle du parti à la force soviétique 
dans les années 70 et de comprendre 
1e déclin du PCF. On se rapproche... 

» La direction du parti lient plus 
à ses privilèges qu'à l'avenir du PCF 
et du pays : telle est l’opinion mon- 
tante, peut-être même majoritaire, 
parmi les communistes et leurs élec- 
teurs. Au moment où se prépare la 
conférence nationale du PCF sur les 
élections législatives de 1986, nom- 
breux sont les militants, réduits au 
silence de l'appareil, qui se disent : il 
est bon que cela soit démontré, do- 
cuments à l'appui. > 

Propos recueillis par 
PATRICK JARRE AU. 
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STRATEGIES ET RELATIONS INTERNATIONALES 
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L'AVENIR SE TISSE EN AQUITAINE 




BORDEAUX: LE F 


Ls maferiaux axnpositæ : un domai- 
ne oùBordrauxtxxüpe aujourd’hui une 
position capitale pourtoutes lestechnolo- 
gjes du futur. 

-Toujours plus haut toujours plus 
fiable, toujours plus économique, ('exploi- 
tation de l’espace est une lutté sans merci. 

A BORDEAUX, les meilleurs cher- 
cheurs du; monde viennent échanger, 
dialoguer, préparer pour demain les mois- 
sons de ltespacê de la terre, de la mer. 

A BORDEAUX, des entreprises de 
toutes tailles forment déjà la “Composite 
\felley" de l’Europe.- [j- 

A BORDEAUX, un hinterland techno- 
logique; de premier ordre exploite les 
fruits de'cette recherche : Dassault Aéros- 
patiale, Sf Aquitaine, SNPE SEP CFA.. 

• SEPTEMBRE 85: BORDEAUX, 
BASE DU FUTUR : 


; “ECCM r 

.. PREMIÈRE CONFÉRENCE INTER- 
NATIONALE surfes matériaux composites. 

“COMPOSTT EXPO 85’ : 
PREMIER SALON INTERNATIONAL 
réunissant les producteurs, les transfor- 
mateurs, les utilisateurs des matériaux 
composites. : ; ■ - 

“PLANÈTE COMPOSITE* 

PREMIÈRE -EXPOSITION GRAND 
PUBLIC sur l'univers dés matériaux 
composites et leurs applicatioas. 
Aujourd’hui, c’est déjà demain. 
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IW. Laurent Fabius 


La mythologie maritime a son 
lien de perdition : le triangle des 
Bermudes. Le sabotage dn 
Rainbow-Warrior ra-t-2 etttr»ftw»r 
dans une spirale fatale le premier 
ministre, F obligeant à une 
dans les abysses d’an triangle ph* 
prosaïque, politico-militaire celui- 
là? M. Laurent Fabius est en 
effet enfermé, depuis quelques 
jours, dans une figure géométri- 
que où se dressent trois obstacles : 
r état-major mjütaxru, M. Charles 
Hemu, M. François Kfittemâd. 
Pour s’en échapper, il lui faudra 
briser rua des coins. S’il n’y 
arrive pas, s’a n’est pas rapide' 
ment convaincant, s'il ne 
. pas les responsables, fl risque bien 
d’être la prochaine victime de 
c e t t e bavure militaire devenue, A 
force de mensonges, <te agences et 
de temps perdu, affaire d’EtaU 

Le premier problème du pre- 
mier ministre se situe du cdtê des 
a rmées . Alors que les responsa- 
tries politiques ont dû recon n a î tre 
que la presse avait été plus proche 
de la vérité que les léoîfîantes vier- 
sious affx^rile&, voici queles auto- 
rités militaires décident de pour- 
suivre Bans ménagement des 
officiers et sous-officiers sus- 
pectés d’avoir informé des journa- 
listes. 

La cible ainsi visée est claire : 
c'est la presse eUe-mfane qu’il 
s’agit d'intimider, c’est son travail 
d’enquête que ftm veut contra- 
rier. Car, a les militaires - ainsi 
poursuivis, au nom d’une suppo- 
sée « atteinte à la sûreté de 
l'Etat », risquent jusqu’à vingt 
ans d'emprisonnement selon le 
code pénal, les journalistes pour- 
raient être à leur tour punis de dix 
ans d ’ emp r hnnngmg ii l ou de cinq 
ans pour avoir • porté à la 
connaissance du public une infor- 
mation militaire non rendue 
publique par l'autorité compé- 
tente », dont la divulgation serait 
• de nature à taure à la défense 
nationale»* 


Pour concilier le sens de l'Etat et 
r exigence de vérité, le premier ministre doit 
franchir trois obstacles : V état-major, 
M. Hemu et le président de la République. 


Etonnant renversement ; le pré- 
sident de là République 
implicitement, dans une lettre au 
premier ministre, qu’il en savait 
plus 'en lisant les journaux ; 
M. Fabius assure, dimanche, <h«n 
une mise en scène volontairement 

dramatisée, que les auteurs de 
l’attentat sont bien ceux désignés 
par la presse (des agents de la 
DGSE ayant agi sur ordre) ; 
mais, dans la foulée, l’on désigne 
aux foudres judiciaires une sorte 
de • cinquième colonne» mili- 
taire, prétendument coupable de 
bavardages î C’est un peu cnnrwf . 
si les responsabilités s’inver- 
saréut : la crise actuelle, ce serait, 
doue la faute aux «faites», et 
non pas à ceux qui ont menti à un 
enquêteur officiel, M. Tricot, 
malgré la levée du secret défense, 
ou i ceux qui ont autorisé la réali- 
sation, anjc antipodes, d'une opé- 
ration pitoyable. 

Cette offensive de type pofimer 
contre certains militaires ne 
relève pas d'une décision du nou- 
veau mm î Ktr fl de la défense r die 
était en route quand M. Henni 
était encore en En «nmme , 
certains responsables militaires 
font comme si rien ne s’était 
passé, comme s’il ne faüiwt pas, 
enfin, calmer le jeu. 

Us ont reçu, mardi, le renfort 
de M. Henni. L'ancien ministre 
de la défense est en grande partie 
responsable du piège dans lequel 
se débat le gouvernement. 

Depuis M. Fabius lui- 

même, qui comme M. Mitterrand 
n’aurait pas été informé de Topé- 
ration avant l’attentat, est 
convaincu de la responsabilité 
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personnelle de M- Hemu la 
décision et lès ordres- qui ont 
' amené le sabotage du Raiubow- 
Warriar. Parce que cette respon- 
sabilité relève des faits et, bien 
sûr aussi, parce qu’elle arrange 
opportunément le gouvernement, 
M. Hemu est logiquement sur la 
sellette. 


Un demi-aveu 

Or que fait-il? Une déclaration 
pabhqneà VDkarbanue qui mâe les 
démentis et les - deuri-ereux. «7e 
revendique comme ministre de la 
défense l’ensemble des responsabi- 
lités qui étaient les miennes à l’épo- 
que », assure-t-il, pour %joutcr en 
suite qtfo Fspentat était un •acte 
s candal eux, condamnable et dispro- 
portionné •. Mais, interrogé sur aos 
informations mettant eu «iw» g» 
responsabilité, 0 n'a plus la fermeté 
qui] montrait devant ML- Tricot, se 
contentant de déclarer qu*« il 
été stupide de neutraliser le 
Raiubow- Warrior dans un port 
étranger ». Est-ce A dire qu'il fallait 
bien le « neutraliser », mais aH- 
leurs? Autrement? 

M. Hernu semble donc refaser de 
servir jusqu’au bout de fusible au 
pouvoir. H ne ne fait pas oc qu’au hd 
a demandé de façon pressante 
de puis lundi : reconnaître que ce 
type d'opération contre G recâpeacs 
était depuis longtemps dans les car» 
tous des étatsmajocs, comme Ta 
révélé M. Bernard Stasi, et qu’a a 
donné son aval, sons la pces skm des 
amiraux du Pacifique, à une opéra- 
tion dont 3 n’avait pas & connaître 
les détails techniqaes. 

Ces r étice n ces de M. Henm obG- 
gent A s'interroger sur l'altitude de 
son ami de longue date, le président 
de la République hû-rotoe. L’une 


des dés de cette affaire u’cst-cDe 
pas cette confiance accordée par le 
chef de l'Etat à son ancien ministre 
de la défense ? Celle-ci ne se 
prokmge-t-eSe pas aujourd'hui par 
on mains grand em pr e ssem ent de 
l’Elysée & aller vite co mm e semble 
le souhaiter M. Fabius? 

L’affaire Gr c eap eace ^jn«f en 
évidence le décalage entre la vïeülc 
garde mitterrandienne et les 
«sabras» socialistes venus aux 
affaires. Les premiers, tel 
M. Henm, ont multiplié les mala- 
dresses : n’est-ce pas M. Qaudc 
Estier qui, an lendemain de la 
» U w» î« M" dn pii wk m » de la itffen ffi, 
évoquait en substance un hypothéti- 
que complot politique an sein des 
armées, assurant qu* • on a été 
beaucoup plus loin » que les or dr es 
donnés par M. Henm et désistant à 
la DGSE •des gens qui ont agi 
d’une façon qui n'est pas conforme 
à la politique du gouvernement » ? 
Une déclaration qui ne pouvait 
qu’accroître Tésnoi et la rancœur des 
mifitaîres, alors quU n’est, eu 
cette affaire, aucune trace de «coup 
tordu» d’origine factieuse. 

A ceux-ci, qui voudraient encore 
r ev enir rai arrière, s’opposent ceux 
qui, autour de M. Fabius, vou- 
draient marier un certain sens de 
rÊtat, de sa cohérence es de son effi- 
cacité A l'exigence morale de la 
vérité. Mais le temps joue, ici, 
contre eux. Trop peu, trop tard : le 
premier ministre a pris un risque, 
hn de sa décfairatioo surprise de 
dimanche, en hwaw planer le sus- 
pense sur ks responsables de Tordre 
donné A la DGSE tout en ne s’assu- 
rant pus, auprès de MM. Mitterrand 
et Henm, de pouvoir répondre, As 
mardi, comme il l'espérait, A cette 
interrogation. 

Qud qu’il arrive, la triste morale 
de cette affaire est que le gouverne- 
ment, pourtant confronté A une 
opposition qui, malgré quelques 
excès verbaux, ne force pas l’avan- 
tage, se sera e mp êtr é dans ion pro- 
pre piège. 

BERTRAND LE GENDRE 
etEDWYPLENEL. 


M. Hemu : 

une défense 
de la défense 



De notre correspondant régional 

Villeurbanne. - M. Charles 
Henm a retrouvé, sans trouble appa- 
rent, sa mairie de VSleuibanne et 
son département d’élection. Par 
deux fois, mardi 24 septembre, il 
s’est fivré A un plaidoyer en faveur 
de la •cohésion des forces ntili- 
teins». La première fois, en public, 
à l’occasion d’une cérémonie en 
l'ho nn e ur de l’ancien président du 
eooscfl général du Rbfloe, M. Benoît 
Carteron, l’ancien ministre a 
déclaré : « Qu’on ne compte pas sur 
moi pour polémiquer avec les 
armées ou les chefs militaires.» 
Cette manifestation a été r occasion 
de vérifier que M. Henm était bien, 
localement au moins, Fhomme du 
con se nsus . La chaleur de l'accueil 
de son «coOègue» sénateur d'oppo- 
sition, maire de Lyon, M. Francis- 
que Càflomb,faiteste clairement. 

Au début de l’après-midi, devant 
quelques journalistes, dans son 
bureau -chargé de symboles» (de 
symboles militaires) de rh&te! de 
tulle de Vülettrimnne, M. Henm a 
tout d’abord fait une dédaratioo 
liminaire : *La France a besoin de 
se protéger, donc elle a besoin de 
services secrets. Ces derniers ont des 
eussions sur lesquelles, en tant que 
citoyen. J’ai mon jugement subjec- 
tif. » Le raisonnement de M. Hemu 
restera binaire tout au long de cet 
eatretian. Politiquement, il assume : 
• Je revendique l'ensemble des res- 
ponsabilités qui étaient les 
miennes. » Mais, comme 
«citoyen», il condamne l'action 
mené e contre le Ralnbonv-Warrior. 
Hors la présence des micros et des 
caméras, fl sera très net : couler le 
navire était « scandaleux, dispro- 
portionné, condamnable ». Peu 
avant, fl avait clairement indiqué 
qu’il était • stupide de neutraliser 
lie Rainbow-Wamor dans un port 
étra ng er ». Ce qui, à bien entendre 
Ce lan gag e émirâmment codé, laisse 
supposer qu*fl aurait été moins 
« stupide » de le « neutraliser » ail- 
leurs. 

Au moment de ces déclarations, 
M. Henm n’avait pas, selon scs 
dires, pris cnnnaTBtimeg de la tCDCUT 
exacte de nos informations sur le feu 
vert politique qui aurait été donné 
au niveau de son ministère. 11 a 


affirmé que • neutraliser » était un 
verbe qu « il voyait apparaître ». En 
revanche fl confirme qu’un de scs 
subordonnés (l'amiral Fages) a bien 
fait une « suggestion » a llant dans le 
sens d’une « antic ip a ti o n ». Pressé 
de questions, le maire de Villeur- 
banne s'est parfais emporté (* Je 
suis le maire Ici et Je ne répand pas 
aux questions des journalistes ») 
avant de voir sou naturel concil iant 
reprendre le dessus : l’ancien minis- 
tre refusera toutes les polémiques 
« avec les journalistes qui ont fait 
leur travail» ou avex la hiérarchie 
jm&taire. use attitude qui serait 
contraire, a-t-il estimé, A toute sou 
action politique basée sur un impé- 
ratif : « Ressouder les années et la 
nation. » De (dus M. Henm, s'est 
déclaré ■ solidaire de M. Laurent 
Fabius ». de son « ami » Paul 
Quilès, et du premier secrétaire du 
Parti socialiste. 

Ovationné 

C’est bien cm futur candidat aux 
Sections législatives que le maire 
ex-ministre a retrouvé dans la soirée 
une assemblée générale du PS char- 
gée du vote dre motions dn futur 
congrès de Toulouse. Conforté par 
Ire messages de soutien qe*fl avait 
«miiMMfe sur son bureau — parmi 
lesquels le témoignage d’un 
« groupe d’évêques », — le 
« militant-citoyen » Héron a été ova- 
tionné lorsqu’il a lancé : - Après 
tout, il y a eu ces décades derrières 
pas mal de scandales, et je n'ai 
jamais vu de ministre démissionner. 
Et moi, je n’ai pas fait de scandale, 
et moi. j'ai mon honneur pour 
moi ». Message reçu cinq sur cinq 
par envinm trois cents unutante- 

E faudra encore compter avec un 
candidat iwwn4 Henm en mars 
prochain. Sa place n’est pas encore 
déterminée. Mais sou entourage le 
-pre s s e d’exiger une tête de liste 
- législative ». H s’est donné le 
temps de la réflexion en sachant que 
son rôle de leader départemental est 
contesté par M. Jean Pope r en, 
numéro deux national dn PS. En 
tout cas le « battant » Henm sera là, 
pour combattre le • gaucho- 
défaitisme». 

CLAUDE RÉGENT. 


• McMMAUES 
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L'ARRESTATION DE TROIS MILITAIRES DE LA DGSE 

Règlement de comptes ? 


Deux officiers et un sous-officier 
ont été placés en garde à vue, 
mardi soir 24 septembre, sur déci- 
sion du parquet de Paris, après une 
plante du mi nis tè re de ta défense, 
pour divulgation d'informations 
couvertes par le secret-défense et 
pouvant constituer des atteint e s è 
la défense nationale. Selon le code 
pénal, ces faits relèvent de la 
détention criminelle (articles 75 è 
78) pour des périodes pouvant 
aller jusqu’à vingt années. Cette 
garde à vue est de 48 heures au 
maximum. A l'issue de la garde è 
vue et de l'Int e rrog a toire mené par 
la gendarmerie, les trois mffitaëes 
devront être libérés ou déférés è le 
justice s'il y a inculpation. 

Les doux officiers sont le colonel 
Fourier, dont Y affectation n’a pas 
été précisée, et kt capitaine Bornas, 
de la DGSE. Le sous-offictar est 
l’adjudant Guillet, du centre 
d’entraînement commando de 
Quatem (Finistère). 

«On se décide enfin à nettoyer 
les écuries d’Augias et il était 
temps», tfit cet officier général qui 
estime ttnconcevabki» que le gou- 
vernement n’ait pas réagi plus tôt 
contre les «fuîtes» i l'intérieur de 
la DGSE. Ce sentiment corre sp ond 
aussi è celui de plusieurs fonction- 
naires des se rvice s secrets qui, très 
vite, lorsqu'il est apparu que la 
DGSE était bien fauteur de f atten- 
tat contre le Rainbow Wamor Us 


Monde des 17, 18 et 19 août), ont 
estimé que r l'affaire avait été 
éventée. » Un officier de te DGSE 

avait ajouté : eNous avons' été 
vendus de l'intérieur. » 

En réafit», la situation n'est pas 
aussi simple et a restera au minis- 
îère de la défense è a pp orter tes 
preuves de ce qu'il semble 
aujourd'hui re pr ocher aux auteurs 
d'évsmueSas «hâtas» et h leurs 
fans avec la presse. 

Deux exemptes 

S le nouveau ministre de la 
défense, M. Paul Quilès, donne 
f impression de vouloir battre le fer 
tant qu’il est chaud, en frappant 
ainsi «tous aânuts», force est de 
reconnaître que c'est au début de 
la semaine dernière, avant mfime la 
démission de M. Chartes Hemu, 
qu'on parlait au ministère de la 
défense de sanctions, è a t t end r a, 
contre des rrri&tairos ou d'anciens 
mlfitabea suspectés d'avoir trop 
parlé è des personnes non quaë~ 
fiées pour recevoir des informa- 
tions secret-défense. 

Ces accusations se fondaient 
sia- le fait que certains indices 
pan» dans la presse, sur f affaire 
du Rmnbow-Warrior, relevaient de 
scénarios de montage de l'opéra- 
tion, par la DGSE, di f férent s de 
celui qui fut en définitive retenu. U 
s'agissait de préparations d'opéra- 


tions et non de r opération aile-, 
même.. . 

Ainsi, au ministère de la 
défense, on cite deux exemptes. 
Premier cas : 3 n'y aurait pas eu* 
co nt r a irement è ce qui fut ensuite 
affirmé par te presse, de quatrième 
équipe mise en réserva, è bord, 
d'une vedette rapide spécialement 
affrétée, pour suppléer la troisième 
équipe engagée pour le sabotage 
du Reinbow-Warrior. Deuxième * 
cas : r explosif n'aurait pas été- 
enferm é, comme cela a paru dans 
la presse, dans des boutattes de 
ptongeur préalabtenient soudées et 
transportées par T Cuvés. 

Pour ta ministèr e de la défense, 
la révélation de tels détafts accré- 
dite sa thèse selon laquelle les 
auteurs des «hâtas» ont dévoilé 
des plans, certes préparés, mate 
non appliqués. 

La communication de ces 
indices, appartenant à des opéra- 
tions envisagées, è ta pressa aurait 
eu Beu, i en croire le ministère de 
ta défense, per un inter m éd ter e. Le 
capitaine Barrit, ancien chef du 
Groupe d'intervention de la gen- 
darmerie nationale (GlGN) et 
aujourd'hui en rfisponSxBté pour 
cinq ans après son rôle dans 
r a rre s tation de trois M andais en 
1983 è Vbrannes, est soupçonné 
d'avoir été rat intermédiare. Le 
capitaine Barri est actuellement en 


déplacement èf étranger. Son avo- 
cat précise que l'officier dé gendar- 
merie est à te disposition des auto- 
rités judiciaires. _ .. 

Des collègues des notaires mis 
ainsi en cause dén o ncent ce qu'ils - 
considèrent comme étant, peut- 
être, les suites d'un règlement dé- 
comptés au sein du ministère de là- 
• *•— 

OOTBnse. 

Le personnaSté même de Ttn . 
des militaires imp&qués, F adjudant 
Richard GiiHtac, ne tafese pas, en 
effet de faèa' réfléch i ra Du temps- 
où il était sergent-chef, Richard - 
Guillet a été, entre juillet 1979 ex 
octobre 1981, chef d'équipe de 
nageurs de combat au centra 
d*Aapretto, «t il était stars sous les 
ordres des capitaines Mafart et DÜ-. 
lata (aujourd'hui commandants et 
res p ons ab le» dans l'affaire du 
Rambow-Warrfor). ïï fin chassé du 
centra d'Aspretto’ et' affecté è 
récote des troupes aéroportés de 
. Pau, puis eu centre cf entrainement 7 
comm an do de Queterrv pour Vôtre 
opposé i des prises de poshiorr 
pubfioues de certains cadres, tie ta 
DSGE hostiles à l'arrivée de ta- gmr- 
cha au pouvoir» 

Muté et retardé dans son avan- 
cement, l'adjudant Guilleit savait frit 
appel, en va&i: à l'arbitrage de 
M.Hamu. • 

J.L 


M. Fabius voudrait désigner 
très vite les responsables 


(Suite de la première page. ) 

Tons les conseillers de M. Fabius 
sont pourtant conscients de la néces- 
sité où se trouve le premier ministre 
de répandre lui-même, très vite, & la 
question qu’il a suscitée par ses 
« aveux » de dimanche soir ; qui a 
donné l’ordre auquel se réfèrent les 
exécutants du sabotage du 
Rainbow- iVarrior ? 

Ces hésitations s’expliquaient 
aussi, semble-t-il, par les conseils 
contradictoires adressés à M. Mit- 
terrand depuis quarante-huit heures. 

Lundi, au lendemain de la décla- 
ration faite par le premier ministre, 
le chef de l'Etat était pressé par cer- 
tains de ses collaborateurs d'interve- 
nir lui-même, solennellement, pour 
essayer de mettre un point final à la 
crise qui persistait malgré la démis- 
sion de M. Hemu. D'autres conseil- 
lers lui recommandaient, an 
contraire, de laisser le chef du gou- 
vernement continuer & monter au 
créneau & condition de pouvoir pré- 
senter très vite, dans une deuxième 


intervention, une explication com- 
plète sur les responsabilités en 
cause. Cette dernière suggestion 
paraît avoir prévalu, mais on igno- 
rait encore, ce mercredi matin, si te 
premier ministre interviendrait hti- 
mfime au terme des délibérations du 
conseil des ministres, avant sa parti- 
cipation, le soir, & sa causerie men- 
suelle « Parlons France » de 20 h 30 
surTFl. 

Les hésitations du «couple exécu- 
tif » tenaient également, sans doute, 
à une analyse réaliste des désagré- 
ments politiques prévisibles, tant 
pour l’Hôtel Matignon que pour 
l’Elysée, même si la responsabilité 
politique personnelle de M. Heroo 
était confirmée au plus haut niveau 
de l'Etat. Certaines sources proches 
de l'Hôtel Matignon percevaient 
môme, mardi soir, des signes de 
divergences entre le chef de l’Etal et 
le chu du gouvernement sur la stra- 
tégie à suivre. 

ALAIN ROUAT. 


M. Lange réaffirme 
i les deux agents français seront jugés 


Wellington (AFP.} - Le premier 
ministre néo-zélandais, M. David 
Lange, a rejeté, mercredi 25 septem- 
bre, à Wellington, tes informations 
laissant entendre que le gouverne- 
ment néo-zélandais pourrait interve- 
nir d’une manière ou d’une autre 
pour empêcher 1e déroutement nor- 
mal du procès des deux agents de la 
DGSE a cruellement détenus à Auc- 
kland à la suite du sabotage du 
navire du mouvement écologiste 
Green peace. 

Dans un bref communiqué publié 
par son cabinet, M. Lange a qualifié 
de « spéculations irresponsables et 
ma! fondées - l’idée que le capitaine 
Dominique Prieur et le commandant 
Alain Mafart - qui portaient de 
faux passeports suisses aux noms de 
Sophie et Alain Turenge, - puissent 
échapper à un procès à la suite d’un 
éventuel accord global de dédomma- 
gement avec la France. Le premier 
ministre a. par ailleurs, ajouté que 
de telles spéculations ne facilite- 
raient pas le dialogue avec la 
France. 

M. Lange a affirmé que tous tes 
Néo-Zélandais étaient d’accord avec 
lui quand il disait que te procès des 
«Turenge » devait avoir lieu comme 
prévu parla loi néo-zélandaise. 

M. Lange réagissait notamment & 
or commentaire de la télévision néo- 
zélandaise, qui, dans son journal de 
mardi soir, avait évoqué l'éventua- 
lité d’une prochaine libération des 
deux officiers français dans le cadre 
de la négociation d’un accord de 
réparation entre Wellington et Paris. 
Citant des sources « extrêmement 
dignes de foi », la télévision néo- 
zélandaise avait indiqué que des res- 
ponsables des deux pays pourraient 


discrètement négocier le rapatrie- 
ment des deux agents de la DGSE 
tout en s'assurant que les exigences 
néo-zélandaises sur 1e plan des répa- 
rations soient satisfaites. 

M. Lange a, par ailleurs, refusé 
de commenter des informations, pro- 
venant essentiellement de France, 
selon lesquelles les deux officiers 
français pourraient été rapatriés 
après leur procès, quel qu’en soit le 
verdict. La loi néo-zélandaise auto- 
rise l’avocat général du pays - en 
l'occurence le vice-premier ministr e, 
M. Geoffrey Palmer - è décider de 
l’abandon des charges et des pour- 
suites contre tes deux agents fran- 
çais. Une telle décision, répondant 
essentiellement à des motifs politi- 
ques, serait sans appel et pourrait 
intervenir avant ou après la session 
préliminaire de « présentation de 
preuves» qui doit commencer le 
4 novembre à Auckland. 

Par ailleurs, comme elle l'avait 
annoncé lundi, la Grande-Bretagne a 
demandé mardi 25 septembre à 
Paris le ■ versement rapide de 
dédommagement * pour l'attentat 
d'Auckland. La demande est formu- 
lée dans une note remise au Quai 
d'Orsay par Sir John Fret we II. 
l'ambassadeur britannique en 
France. Elle concerne le rembourse- 
ment du navire (qui était sons pavil- 
lon britannique) et le versement de 
dommages et intérêt à la famille du 
photographe tué lors de l'attentat, 
Fernando Pétrira, qoi avait la natio- 
nalité néerlandaise. La Haye, de son 
Côté, a condamné mardi l’attentat et 
se prépare également à effectuer des 
démarches auprès de Paris pour 
obtenir l'indemnisation de la famille 
du photographe. 
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» esrufapsGri*- deFAIRE RÉVISER VOTRE SERRURE par «spéeUfesq^ 

Adressez-vous à un sonurw du réuni PICARD, 

S kms dira a «Jtnn serrans peut résister eux techniques d’effraction actueflh*. 

SA PICARD. 4, rue Swnt-Sauveur, 75001 Paris - T*. 233-44-85 


M. Chirac demande à la Nouvelle-Zélande 
de libérer lés «époux Turenge» 


• Les déclarations gouvernemen- 
tales sont maintenant telles qu'il est 
évident que les deux Français 
actuellement détenus dans les pri- 
sons en Nouvelle-Zélande sont inno- 
cents », a déclaré M. Chirac, mardi 
24 septembre, au micro d'une radio 
locale de Nouméa. « J'adjure la 
Nauveüe-ZHande, démocratie res- 
pectasse de L'état de droit et dans la 
Justice de laquelle fai antilance, de 
libérer ces deux Français»,* ajouté 
M. Chirac. 

Le président du RPR a déclaré ne 
pas co mpre ndre la Nou- 

vdte-Zébnde, « un pays qui appar- 
tient au camp des nations libres et 
donc devrait être rallié de la 
France, s'associe pourtant depuis 
longtemps à des opérations qui vont 
directement à /'encontre des intérêts 
de la France (...) Les soutiens poli- 
tique. logistique, matériel, certaine- 
ment financier apporté par le gou- 
vernement néo-zélandais à toutes 


ieèactions menées contre les essais 
nucléaires dans le Pacifique sont 
incompréhensibles et inadmissibles 
de là part d'un pays and. Jamais la 
Nouvelle-Zélande n’a pris cette 
position quand l'Angleterre ' faisait 
des essais nucléaires en Australie. 
Je demande aux Néo-Zé la ndais de 
faire un peu attention à ce qu’ils 
font et d’avoir à Vigard de là 
France un peu de correction », a 
ajouté M. Chirac. - 

Le rôle deJl Fabius 

Le président du RPR a déclaré un 
peu plus tard à Bourail : » Dans une 
affaire de ce genre, la responsabilité 
du premier ministre est la seule qid 
compte, f en parle par expérience. 
Je souhaite^ que le premier ministre 
nous dise réellement ce qui s'est 
passé à partir du moment où oa en 
est arrivé là et quelle est sa propre 
responsabilité » 


Le RPR refuse de participer 
à la commission d'enquête 


Une comntisnan d’enquête .parle- 
mentaire surVaffaïre Greenpeace 
sera créée h l'Assemblée nationale. 
L' op po si t io n pourtant n'en vent pas. 
Mari ksaocialistra étaient, te mardi 
24 septembre en fin tPaprès-müh, 
bien , décidât à ' en ' demander la 
constitution, et comme üs sont à enx 
noir majoritaires^. 

: Fo u r , u n e fateita anroat le soutien 
des députés ^communistes. Ceux-ci. 
ont en effet -déposé dès ie lundi 
23 septembre la. proposition de ifeo- 
fattoa qu’ils avaient annoncée- Para 
celle-ci, ils cxpUquent qu’ils ont été 
«les premiers » i. « réclamer que 
toute la vérité soit faite sur le com- 
portement . de la _ DGSE. dans 
reffidre Greenpeace et les rapports 
deces services avec le gouve r neme nt . 
et la-préddence de lu République». 
Les dus- du PC ajoutent que «te 
gouvernement. ' en dépit de déclara- 
tions d’intentions, n a pas pris lés 
mesures nécessaires à l'é ta bl is se - 
mertf rapide de là vérité td présenté 
une explication cohérente de 
l'affaire»- Le PC prévoit dans- sa 
proposition de résolution que les 
membres de te coimmuten seront 


n’est pas cct argument qui a été mis 
en avant par M. Claude Labbé, le 
mànfi 24 septemb re, après ht réo- 
nâon dn bureau ds groupe RPR de 
F Assemblée qu'il préside. Son mou- 
vement ne participera pas à une 

commission d’enquête parlemen- 
taire, a-t-il (fit, parce qu’il refuse que 
soit « reportée sur nous une respon- 
sabilité qui appartient tout entière 
». D n’est pas 


M_Uépar Erjecret de défense et par 
son honneur de militaire *— Le 
RPR veut que les « respon sa bles 
politiques et en premier lieu 
U. Fabius ». s’expliquent devant tes 
nw nnii n^ wK compétentes du Parle- 
ment, voire devant « /' Assemblée 
nationalc en séance publique ». 

M- .Labbé a ajouté qu'une corn- 
nâssoo d’enquête - contribuerait à 
déstabiliser totalement 1er services 
se c rets car il n'est pas normal que 
cela soit porté sur le place publi- 
que (_) en présence de. représen- 
tants du Parti communiste» dont la 
fiabilité ne mu paraît pas assurée». 

1 > L’UDF, après que certains de ses 
membres, dort M. Pierre Méhaigne- 
rie» ont «miiKihA ja réunion «Tune 
teSe craxunission, est 
beaucoup plus hésitante. De. nom- 
"breux parlementaires, comme 
MM. Christian -Bonnet et Jean- 
Pierre Soisaoil, y sont résolument 
hostiles car Qs y votent * un piège, 
un alibi, me manoeuvre dilatoire ». 
La .question dent être abordée an 
coms de la réunten du bureau prati- 
que de -la confédération giscardo- 
baxriste ce. mercredi à 17 heures; 
«mi* la dériakm définitive pourrait 
D’être prise qu'une fins connues tes 
déclarations du premier mûristra en 
débutdeâoteée&ktâéviaîon. . 

- Un dès- arguments avancés par 
certains membres . de .l’opposition 

ftànt que mtt flw mn iM Îmt de 

l'Assemblée, les socialistes seraient 
majoritaire, èst-fl possible que la 
droite ait une position différ ente an 
SCmkt oè c’est rite qui est b plus 
nombreuse ?: Pour l’instant il n’en 
est pas question pour ha raisons déjà 
évoquées au - FÛlais-Bourbon. Au 
Pria» du Lwxmbaaçg, aasa, do 
.voudrait dam un prem ier temps que 
M. Fabius vienne s’expliquer devant 
b commission des affair a étran- 
gères et de, la défense. 

En attendant, le chef du gouver- 
nement pourrait avoir à répondre à 
. quelques interrogations, dès l’ouver- 
ture de b session parlementaire, 1e 
mercredi 2 octobre, puisque ce sera 
te jour des questions au gouverne- 
ment et que ctest 1e RPR qui ouvrira 
lefea. 

THIERRY BRÉMER. 


Aucun sociaEste n’avait ofScüdte- 
mcatesivismgé b création d’nneTeOe 
commission avant que M. Laurent. 
Fabius n’anoooce, dimanche 22 sep- 
tembre, que le gouvernement ne 
^opposerait pas a sa con sti t uti on. 
Certes depuis quelques jours 
Ml André Bfllardtio. 1e président du 
groupe socialiste à r Assemblée, 
avait envisagé . une telle hypothèse* 
«Mk c’est après sa rencontre de 
mar di avec le premia ministre — en 
««mpag iiie de MM.Lionri Jospin et 
Jean Poperen — qu’il a confirmé son 
intention, alors qu'a c onnaissait dfgh 
te refus du RPR- . ■ 

E y a Hk un détounement de 
F esprit des textes. Les commissions 
d’enquêtes pariementaïres .sont 
faites pour p erm e ttr e an l^^btif de 
contrôler te travail de Fexécutâ; et 
de son administration. Le g ouverne- 
me n t i?a légalement aucun moyen 
deVoppoaer à b volonté de b majo- 
rité de F Assemblée natibpale oa du 
Sénat. _ ... ^ .. 

La p rv ppt j tja n socialiste devrait 
être Xéposéc ce m ercre d i 2S sqùeni- 
bre. M. Bübrdon souhaite que b 
commission d’enquête travaille très 
vite, et .comprenne moins de trente 
membres marimum que lui Gxe b 
loi (et 'non pas . trois comme une 
erreur de'ttËimmssion noos l’a fait 
écrirâ dans te Mande du 24 septem- 
bre). 

L’opposition a relevé ce que 
M. Phifi^JC Séguin, dépoté RPR 
des Vosges, qualifie d’« in gér ence 
grave du [premier ministre] dans le 
domaine pa rlementai re. * Mais ce 


LES « SAGES a DE L'OPPOSITION CONSEILLENT LA « RETENUE » 

«Silence, ils coulent!» 


» Silence, ils coulent!» Dans 
Topposition, tes «dinosaures» de b 
politique, ceux-là mêmes qui, parce 
qu’Ds ont occupé sous Ira précédents 
septennats des fonctions ministé- 
rielles importantes (affaires étran- 
gères ou intérieur), affirment qu'as 
savaient «à quoi s'en tenir » dès les 
débuts de l’affaire Greenpeace. 
« Les services secrets sont des exé- 
cutants, disenc-üs. ils n’ont jamais 
pris d’initiatives sans être couvais 
par un pouvoir politique. » Ds 
conseillent b prudence. * La meil- 
leure manière d’exploiter la situa- 
tion est de ne pas ^exploiter*, nous 
a notamment expliqué M. Michel 
Poniatowski. Si l’opposiîtian avait 
« bougé», remarque l'ancien minis- 
tre de l’intérieur, «elle aurait eu 
Pair d'attaquer l'armée, elle aurait 
permis au gouvernement de dire que 
l’opposition cherche à exploiter la 
• triste » situation de la France ». 

Attendre mais se mon tre r « vigi- 
lant». C'était déjà b consigne que 
M. Christian Bonnet, successeur de 
M. Poniatowski place Beau vau, 
essayait de faire passer à ses collè- 
gues de l’UDF réunis en journées 
parlementaires à Strasbourg. «La 
première tentation est celle du 
réquisitoire, de la polémique. Ce 
n'est pas la bonne. Mime si l'exer- 
cice est facile, il est risqué » 
M. Bonnet vrai aujourd'hui réagir 

en « serviteur passionné de l'Etat » 
- « Croyez mat à ma sincérité», 
demande-t-il - et oublier le « politi- 
cien » qu’a est aussi « Quand on a 
servi avec passion l’Etat, an ne peut. 
noos assnre-t-ü, qu'être effroyable- 
ment attristé par le gâchis mti 
s’étale devant nous ». «H n’y a plus 
de diplomatie française Jusqu'en 
mars ». ajoute un de ses anciens col- 
lcgum an gouvernement. 

L'espèce de «retenue» que tes 
uns et tes au tres croient percevoir 
dans tes rangs de Poppositioa tien- 


a H ne faut pas appuyer sur la tête 
des gens qui se noient dans leurs mensonges, 
mais il ne faut pas ■" 
la 


leur tendre la main . » 


drait à « l'immensité dès dégâts 
portés à l'institution présidentielle, 
à l'image et au crédit de la France à 
l'étranger ». « C'est le moment où 
la meute s'arrête saisie par la gra- 
vité des choses », commente un des 
responsables de l'opposition qui ne 
tient pas, pour ces raisons, à com- 
menter T « affaire ». 



s'assure du bon développement de 
la vérité et qu'elle rappelle sans 
relâche les données de cette vérité », 
conseille M. FomstowskL « Il faut 
tenir ferme la barre », assure 
ML Gilbert Gantier, député QJDF- 
PR) de Paris. 

Dans cette nouvelle « phase» de 
l'affaire, où « les responsabilités 
politiques apparaissent de plus en 
plus nettement », l’opposition a du 
mal à imaginer que M. Fabius et 
M. Mitterrand ltu-mème ne soient 
pas en cause. D’anciens ministres 
rappellent que, sous 1e se ptennat de 
M- Giscard cTEstaing, des réunions 
hebdomadaires de renseignements 
se tenaient à Matignon autour du 
directeur de cabinet du premier 
ministre et que, depuis 1981, ces 
mêmes réunions ae sont «trârâpor- 
tées» à l’Elysée. «On ne nous fera 
pas attire que, dans oa conditions. . 
quelqu'un de tris proche de M Mit- 
terrand, sinon lui. n'éutit pas au 
courant de ^opération menée contre 
le Rainbow-' warrior», préviennent- 


RECnFJCATTF 

M “ UZASUS Sophie, professeur agrégé de russe, nous prie de 
meûtk»ner que la présence (te son nom dans la liste des signataires de 
rappel • Gorbatchev à Paris : S. OS. Droits de l'homme « publié dans te 
Monde du samedi 14 septembre 1985, page 8, résulte (Punecneur. 

EOe tient à préciser que tout en étant un défensenr convaincu des 
Droits de l'homme, elle n’a jamais signé le texte ri-dessus mentionné. 


Qs. H Poniatowski remarque que 
«la réalité. est cernée de pris par 
\ deux déclarations, celle du giniral 
Saubder à M. Tricot reconnaissant 
qu'il avait accordé une allocation de 
fonds exceptionnels et celle de 
M. Fabius constatant dimanche 
qu'il y avait bien eu une décision 
politique ». 

Les scénarios possibles? L’ancien 
conseiller de M. Giscard n’en, voit 
que trois : le président de b Répu- 
blique affirme sa solidarité avec son 
premier ministr e mais se met ainsi 
«à la merci de tout ce qui va être' 
révélé»; ou -fl se sépare de tant 1e 
gouve rnement et choisit un nouveau 
premier ministre qui soit dan* la; 
ligne dure du PS; on, enfin, fl.se 
dérobe avec r- échappatoire»; dé b r 
commission d’enquête parlemen- 
taire. «Je souhaite très fermement 
que F opposition n'accepte pas cette 
manoeuvre dilatoire ». ajoute 
M- PümatoWskL ‘ Vt ‘ . 

H croit en tout cas que « frai w* 

aller au bout, de cette affaire*.- Un 
avis que -nejsrtore pas Fettaexnblc 
de l'opposition. D’aucunS pensent 
qu’il est «plus tacite» de demander 
maintenant la dêmissiaQ de M- Mît- 
terxand plutôt que de Texiger te jour 

où^ '..3' serait urectentent mis- est 
1 cause. . 

--■r 1 enfl vu d'autres , 

Ùn sénateur UDF dente que cette 
affaire conduise àuœ • crise politi- 
que grave ». « Le président de la 
République enavutf autres j». mm 
a-t-il fait remarquer. • Il est reparti 
de zéro à plusieurs reprises et aV i 
jamais renoncé. L’acte initial' ait 
fond n’est pas grave; ce qui. est 
grave, c’est la formidable comédie . 
jouée avec le rappon Tricot. »-G?e8L. 
aussi ce qu’exprime un ancien 
député, ML Jacques Douffiagues' 
(PR), quand D <nt : « Chacun sait 
que les agents des services secrets ne' 
sont pas recrutés dans les sacristies. 


Leurs moyens ne sont condamnables 
que lorsqu’ils sont découverts.» 
«L’opposition aurait pu être du 
côté au gouvernement, ajoute-t-il, 

- pour dépendre les intérêts de la 

- France doits le Pacifique sud. Elle 
ne peuLpius l’être quand ce gouver- 

. ramera n’assume pas ses responsa- 
bilités, se montre incapable et mruù- 
" feste sa duplicité. » 

• ■ Sur l'attitude & venir de l'opposi- 
tion, les arguments se mêlent. 
L’ opposition attend encore d’en 
savoir plus. M. Christian Bonnet 
juge que, » « il ne faut pas appuyer 
sur la tête de gens qui se noient dans 
leurs mensonges, Ü ne faut pas non 
plus Utur tendre la main. » Pour ces 
raisons, U s’oppose à te création 
d’une - commission d’enquête parle- 
mentaire. Mais il croit aussi que d 
l'opposition veut se montrer « inteHi- 
gente », efle devra mener campagne 
.par te. suite sur te thème : « Il n’y a 

■ pas un domaine où i£ Mitterrand 
n’ait échoué». 

: L'opposition ne douteras que Ira 
conséqu e nces de cette affaire donne- 
ront à l'opposition b victoire « la 

■ plus-large » on 1986. « L’opinion a 
d’abord ri de cette affaire, 

/ aujourd’hui elle perçoit le ridicule 
. et . ne trouve plus cela tris drôle». 

- Souligne-t-elle- Le résultat des étec- 
. tiens législatives pourrait bien 

conduire M. Mîttraraod â partir, 
note Ml Poniatowski, qui remarque 
quê te président de la République ne 
: pourra pas piaf compter sur te sou* 
ttea duTlPR, de rUDF, du Front 
- national, du PC que sur celui d'une 
. . partie du PS, * après les règiernem 
de comptés qui sont en train de 
s’opérer entre les différents ccu- 
: rants du Parti socialiste ». 

D ajoûtc :«Sila cohabitation est 
de droit. le problème est de savoir si 
M.Mittetrand est cohabïlable en 
fait: » L'affaire Greenpeace tend & 
donner 'des fiémente de réponse à 
cette deuxième question, jugent les 
adversaires de la . cohabitation, qui 

■ vrient teura jrângj s'épaissir, ü est 
vxai que- cette affaire « complique 
sérieusement les perspectives de 
cohabitation », concèdent les parle- 
mentaires qui, jusqu’à présent, ne 
refusaient pas d'envisager cette 
hypothèse. 

■ CMUSTME FAUVET-MYCtA- 





Aujourd hui plus que jamais, gérer un portefeuille c’est 

avant tout agir. Mais pour bien agir, il faut savoir, à temps 
et en détail. 

Pour cela, le Journal des Finances est pour moi le 

plus précieux des outils. Paraissant désormais le samedi, le 

Journal des Finances me fournit le panorama complet de la 

semaine, avec l’indicateur de tendance et les cours de la séance 
du vendredi. 

Chaque samedi, les analyses financières sans complai- 
sance, les prises de positions claires et précises, les conseils 
judicieux du Journal des Finances me permettent de prendre 
les décisions qui s’imposent, et d’agir dès le lundi à l’ouverture. 

Semaine après semaine avec le Journal des Finances, 
j acquiers ainsi une connaissance toujours plus approfondie 
des marchés financiers et éco- 
nomiques, pour tirer parti au LE JOURNAL DES 

maximum du formidable essor 
de la Bourse. 


JE LE LIS. j:\gjs 










LE MONDE - Jeudi 26 septembre 1986 se# 


■ jit'XMt""."- 

EDUCATION 

UN NOUVEAU SOUFFLE POUR LA RECHERCHE 


La collaboration des théoriciens et des praticiens 


Discours ministériels (1). 
exposés, tables-rondes, vidéo- 
grammes, réception — La Sor- 
bonne a baigné pendant quarante- 
huit heures, dans la ferveur 
pédagogique- Cales, comme fl sc 
doit dans une manifestation a u ss i 
massive et ambitieuse, l’intérêt 
n’a pas toujours été à la hauteur 
des attentes et la multiplicité des 
interventions a parfois donné une 
impression de précipitation et 
d’éparpillement peu compatible 
avec b sérénité de la réflexhm 
scientifique. 

Mais, somme toute, ces rencon- 
tres organisées par M. Jacques 
Perriault, autour du thème pom- 
peux : • Education, formation et 
société. Recherches pour 
demain ». ont été un succès. Ne 
serait-ce que parce qu'elles ont 
rem{di leur office, qui était de 
donner de façon solennelle le coup 
d’envoi à une réorganisation de la 
recherche d«n* le domaine de 
l’éducation et de la formation (le 
Monde du 18 septembre). 

Très concrè te ment, celle-ci a 
pris fa forme de l’annonce par 
M. Che v ènem en t de la constitu- 
tion d’un groupe de travail qui, en 
accord avec le ministère de la 
recherche, devrait faire, avant la 
fin du mois d’octobre, des pro- 
positions visant à la création d’un 
grand institut national de recher- 
che sur Téducation et la forma- 
tion. 

On pourra estimer qu’il n'est 
pas nécessaire de réunir 2000 
personnes pendant deux jours 
pour former |1T>g commission et 
créer une institution universitaire 
de plus. Mais, précisément, les 
responsables de l’opération aime- 
raient bien qu’3 s'agisse d'antre 
chose que d’un simple « replâ- 
trage » administratif. 

Un immense décalage 

L’enjeu est en effet de taille : 
sortir la recherche pédagogique 
du ghetto oô elle a été reléguée 
jusqu'à présent et lui donner les 
instruments et les moyens d'une 
véritable production scientifique. 
Pour cela il était impartant de 
réunir tous ceux qui — dans les 
universités et au CNRS, dans les 
administrations et les entreprises 
— sont intéressés par les pro- 
blèmes de l’éducation, comme 
créateurs de co nnai ssa nc es ou uti- 
lisateurs de formations. De les 
écouter et de leur montrer, en les 
associant au projet, qu'm avait 
besoin d’eux. 

En mettant ainsi les petits plats 
d*"* les grands et en invitant des 
partenaires prestigieux (comme 
les grandes écoles, la Caisse des 
dépôts, ou les collectivités 
locales) à prendre place à ses 
côtés, l’éducation nationale enten- 
dait montrer que la recherche en 
éducation n’est pas réservée aux 
maîtres d’école, mais qu’elle tou- 
che aux problèmes de fond de la 
société : le développe men t, les 
mutations technologiques et leurs 
conséquences sociales, la compéti- 
tion économique internationale, la 

démocratie (ou, pour parler 


La création prochaine 
d'un grand Institut national 
devrait donner un élan 
à la recherche en éducation. 

A condition que celle-ci passe sur le terrain. 


comme M. Chevènement, la 
République-.). 

On peut en effet s’étonner du 
décalage entre ta place immense 
occupée par la formation dans 
l’activité économique, les 
dépenses publiques privées et tout 
timidement la vie des gens et, 
d’antre part, la minceur des 
efforts consentis pour étudier le 
fonctionnement, le coût et l'effi- 
cacité de cette gigantesque 
machinerie. 

M. Chevènement a indiqué 
quelques-uns des domaines — lar- 


coDaboraiiaa des me£Deura spé- 
cialistes de disciplines très 
diverses : économistes, sociolo- 
gues, cybcxnéticïenE,- 

généticâeas, anthropologues Le 

rôle du futur institut devra être de 
faciliter cette coopération grâce à 
la constitution d’équipes de haut 
niveau travafflant sur des sujets 
précis. 

Mais la recherche en éducation 
ne se passe pas seulement dans le 
secret des laboratoires. Elle doit 
associer des praticiens - institu- 
teurs, professeurs, formateurs 
d’adultes - qui n'ont pas seulo- 



gement évoqués au cours du collo- 
que - qui mériteraient de faire 
l'objet de rec he r c hes approfon- 
dies : les modalités de transmis- 
sion des connaissances, la forma- 
tion technique et professionnelle, 
la comparaison internationale des 
systèmes d'enseignement, l’écono- 
mie de l'éducation, l’utilisation 
pédagogique des nouvelles tech- 
nologies de la communication, la 
création de nouveaux «produits» 
éducatifs (savoirs nouveaux, tech- 
niques d’enseignement) . 

Toutes ccs pistes demande- 
raient, pour être menées à bien, la 


q/îiàfo 


ment à «appliquer» les produc- 
tions des chercheurs, mais à les 
adapter, à les transformer, à leur 
donner vie. 

Ce passage de la recherche au 
terrain n’a pas une simple fonc- 
tion de validation expérimentale : 
il met en œuvre d’autres pro- 
cessus, indépendants de la recher- 
che en elle-même, qui sont liés à 
la diffusion de l'innovation péda- 
gogique ou à la formation initiale 
et continue dm maîtres. Contrai- 
rement aux autres sciences, celles 
de l’éducation associent étroite- 
ment la recherche et faction. 


E 


international 


• fsT*iirV[ i;*. 


r— + |) VOTRE 

'BŒ’SieA 


n.C.D. nos on» b voie vers les (pondes 
arriéras de CDfflflABtŒ et des AfHKB MÏRNAT10NAUS 


ttCB. î 

• Une grande écot« pour le commerce 
■ Un e ns eigne m ent actif, ouvert sur le 

monde du travail et tes entreprises 

• Un programme <f échanges intema- 
. Ooneux (avec bourse d'études à 

r étranger}. 


H.CO. Une formation en 3 ans concréti- 
sée par : 

• Le B.T.S. (T ACTION COMMERCIALE 
en fin dé 2 éme année 

• Une 3ëme année de SPECIALISATION 
(option PME/PMI au COMMERCE 
INTERNATIONAL) 

• Une PRATIQUE DU TERRAIN grâce à 
4 stages en entreprise d'une durée 
totale de â mois 


LH. CD. La garantie d'un diplôme d'Etat, b dynamisme d'une Grande Ecole 

I r n_ u «a* de VBen WOS M JU 84.22 fa b fasa art prié ffttagnewrt «priai 


. Cette cdlabcxatûm entre théo- 
riciens et praticiens — dont 
Tmtensité et les modalités peu- 
vent varier selon le sujet traité - 
es! une des richesses, mais aussi 
des difficultés, de ce type de 
re ch er ch e. EDe est source de ten- 
sions et demande, de part et 
d’antre, nne juste évaluation de 
son rôle et de sa compétence. 
Mettre un peu de rigueur et de 
clarté daiMt ce mode de relations 
devrait être une des tâches du 
nouvel institut, une certaine 
confusion ayant souvent nui dans 
le passé à la crédibilité de la 
recherche pédagogique. 

Une telle réorganisation 
demandera toutefois du doigté, 
pour ne pas couper la recherche 
du remarquable vivier des nova- 
teurs spontanés et des znüîtants 
des mouvements pédagogiques, 
qui est l’un dès-atouts de l'école 
française. 

Changement d'état d'esprit 

Sans doute pourra-t-on s'éton- 
ner dn retard avec lequel s’opère 
cet aggionianiento d’un secteur 
a^«i décisif pour la vie de notre 
société. Il tient en grande partie à 
des pesanteurs historiques, à des 
traditions administratives et pob- 
tjques. Mais peut-être aussi les 
temps sont-ils mûrs pour que ce 
problème puisse enfin être posé. 
La pression de la crise économi- 
que, ht hantise de la rentabilité, le 
défi des nouvelles technologies, 
frappent avec insistance aux 
portes de Técote. Un regain de 
confiance en la science - après 
les doutes de la précédente décen- 
nie — et une revalorisation du 
monde de la production ont fait se 
lever d’anciennes pré v enti ons. 

Enfin les effets négatifs des cri- 
tiques de Fécale comme beu de 
reproduction sociale et d’enferme- 
ment de la jeunesse se sont large- 

- ment atténués, faisant place à une 
demande plus exigeante d'effica- 
cité et de rationalité. Tous ces élé- 
ments - auxquels flfaut ajouter 

. l’intérêt récent d' ém ine nts univer- 
sitaires pour renseignement de 
leurs disciplines - rendent plus 
faciles des évolutions naguère 
impensables. 

‘ On peut donc sc féliciter que la 
recherche en éducation n’échappe 
pas an grand vent de la moderni- 
sation. A condition évidemment 
de ne pas oublier que le but d’une 
politique éducative n’est pas de 

- fabriquer des institutions mais des 
individus. Et que les plus belles 
machines, comme Ta rappelé le 
spécialiste américain de Tintdli- 
gence artificielle, Seymour 
Papert, sont celles qui permettent, 
non pas de refaire eu mieux ce. 
qu’on faisait autrement, mais 
d'accroître la puissance créatrice 
et l'imagination d» enfants. . 

FRÉDÉRIC GAUSSER 

(1) Outre M. Chevènement, qm est 
intervenu à Fouvenure et à la clôture du 
coDoqnr, les as sistant s ont pu en t e ndr e 
MM. Curien, mulâ t re de fit recherche 
et de la tc^mdoÿe. Carrez, secrétaire 
d’Etat « gT e nsei gn e men t s techniques et 
technologique*, et Schwa rz e n be r g, 
secrétaire d’Etat aux imfrtnxtés. . . . 


• s RACONTEZ-VOUS GRAND- 
MÈRE.- GRAND-PÈRE » 

Un concours sur ce thème est -Or- 
ganisé par. ta rrintatèeeda l'éducation 
nationale et le secrét a r ia t d'Etat 
chargé des .personnes âgées. 
Jusqu'au 1 5 novembre, l e s él è ves dé 
toutes les classes des écoles publi- 
ques et privées sont invités à rscorv- 
tarTtrisBoire d'une personne âgés/en 
la ratent aux grands-événements de 
notre siècle. Un jury composé, de re- 
présentants de r administration, de la 
preses, d'enfant* et d» personnes 
âgées attribuera denombreux prix 
pour une valeur, totale de plus de 
100 000 francs. 

Secrétari a t d'Etat chargé des re- 
traités et des - personnes âgées, 
concours c Racontez-vous grand- 
mère-. grand-père », 40, rua du Bac, 
76700 Paris. 


Le futur « INREF » 


Animati on et coordination 


U ni versit é Aix-MareetBe B 
Faeritédes sciences économiques 
A U -f> ' P rovence 

- D EA yftopa hau cei yiT pdnfa a 

- DESS écauaa diieccar tpsAmes « 

ffnW fhliMlrfwm» wtwlHa 
U2»LoMBa-m?W12MMS. . 




Créé paris ministère de l'édu- 
cation nationale et par celui de la 
recherch e, " ta fatsr institut nstio^ 
nai de ta recher ch e en éducation 
et en fo r ma tion serait isi établta- 
sement à caractère sctarrtifjque 

et technique, analogue au CNRS 

ou eux or g ao tam ea existant pour 
la santé flTNSBIM) du regricri- 
ture (TtféRAL * devra loger «ta» 
rOie dlmfxMon tfanknmtioa et 
dscoordtaetiana. 

: Cet institut ragraupsnft <*«* 
équipes de . cherche urs pro pres 
'ou associée* qui pourraient être 
instattéee dsne des i ss v e nèt éa. 
d'autres «sériâmes publics ou 
dsa entreprises industries». 

La recherche, fondamentale se 

ferait dans ta cadre de trois 
dép an na n t » : l’un compren- 
étit tas re c harehes effectuées à 
partir de tfistipfines déjà consti- 
tuées {sociologie, psychologie, 
économie , histoire—), un autre 
les recherches consacrées à ta 
dkJectique des d ta dpBnes enset- 
gnies dans les écoles et les 
lycées (mathématiques, français, 
physique, tangues vivantes...); 
ta troisième serait oonsacré à 
r« ingénierie » de l'éducation 
(misé su point de nouveaux 


matériels pédagogiques, de 
documentation, de programmes 
d'autoformstiorO. 

D’autres recherches plus 
appliquées, et regroupant (tas 
chercheurs ex des praticiens du 
primaire et du secondaire, pane- 
raient sur des projets de durée 
frnitée (quatre ou cinq ans), qui 
devraient permettre de répondre 
è des demandes précises de 
T administration et d'aboutir è ta 
production de produits et de ser- 
vices pédagogiques. Ces acti- 
vités proviendraient en partie de 
de r actuel 1NRP (Institut 
national de ta recherche pédago- 
gique). L’action de l'Institut 
esrait nmforeée par des délégués 
scientifiques régionaux, chargés 
notamment des relations avec 
les rectorats, et par ta mise str 
pied d'un solide réseau docu- 
mentaire permettant une dtife- 
rion rapide et efficace des résul- 
tats des recherches. 

Lee activités de recherche de 
est institut seraient soumises aux 
mêmes règles que celles des 
«titras c entrée de même nature, 
concernant la qualification des 
per s onnels, l'évaluation et ta 
pubüoation dee résultats. 


«Où sont les jeunes ? » 


. . Pour les connaître, 
écontons-les... 


• Qui sont tas jeunes, que 
veufent-Ils. où sont-ils ? » 
« AOons-les vorl», s proposé 
M" Arme-Marie Leutan, profes- 
seur à l'université de Bor- 
deaux RL répondant è sas pro- 
pres - questions devant 
r amphithéâtre s ur c hau ffé qui 
tentait d'imaginer des axes, de 
recherchas nouveaux sur tas pro- 
bièmes de ta jeunesse. 


L’une dss idées de base de ôe 
coHoqus constats en effet è dm 
que récrie n'est qu’un Beu parmi 
d'autres. de socialisation et 
d'apprentissage, et que l'échec 
scolaire n'est que relatif puisque 
bien des jetmes réputés cancres 
«sTen sortants, que des enfant* 
muets et apathiques è l'écrie se 
ré vèlent dans ta société de tatart- 
tuaux créateurs. 

Plutôt que <f approfondi les 
moyens déjà mis an axivre çâ et 
lè pour réconcilier école et 
société, tas responsables du col- 
loque ont préféré mettra Taccent 
sur tas acquisitioRS cf apprentis- 
saga fondamentaux «au sain des 


bandes, des groupes , des 
csUsua- 

Les jeunes entreprennent, 
créent». Aidons-tas A réaliser 
leurs utopies en les écoutant. 
Interrogeons-nous aussi sur la 
réaBté, ta valeur, tas cause s de 
ces~ enthousiasmes-là, qui ne 
germant pas A récriai Pour met- 
tra an valeur ces champs d'inves- 
tigation, les chercheurs en édu- 
cation proposent un véritable 
ren v erse m ent de perspective : 
l'éducation imposée par r adulte 
cornerait d'être posée en idéal 
absolu. Mais pour construire un 
nouveau modèle, les chercheurs 
ont besoin de rencontrer les 
jaunes. D’où la propositi on de 
leur accorder des crédits «pour 
qu'ils nous aident A mieux les 
conrtaStre, et. gré ce A eux, ht 
société moderne a. 

« Nous ne savons pas grand- 
chose d'eux, a admis M"* Nelly 
Lesalbsum, chercheur A J'INRP. 
mais Bs veulent savoir ce que 
nous savons d'eux.» 

PMUPPE BERNARD. 


L’Uriversrté Parta-Nord organise une université d’automne 


le thème 


<c l'Entreprise, milieu édiK 

du 26 su 31-10-85 è rUl.T. de Samt-Oerû. 
' Rés e r v ée aux. Dis si gnii n t a et Caches <f En tre prise. 

Pour tout rens eig n e m e nt e' àdrme ar à : 

Mission académique 

Cité administrative 
Route deChotsy 
94000 CRÉTEIL 
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LE DIESEL 
SE DECOUVRE DES 


l^îant-reaDS- 
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La nouvelle Mercedes 190 D 2.5 
arrive et le Diesel devient sensationnel. 
Entrez dans le monde de Mercedes et 
démarrez. 

Sensation de décontraction. 5 
cylindres sous le capot développant 90 ch 
à 4600 tr/mn, c’est la nouvelle souplesse. 
Vous avez sous le pied une puissance 
d’accélération surprenante de 0 à 100 km/h 
en 14,8’. 

Écoutez. Moteur puissant mais 
discret. On enroule les kilomètres avec 
enthousiasme. L’insonorisation, la direc- 
tion assistée et le couple élevé du moteur 
contribuent à vous donner cette sensation 
extraordinaire : roulez pendant des mil- 


liers de kilomètres comme sur un nuage. 

2,5 litres, c’est une nouvelle 
vitalité pour le Diesel. Dans la 190 de 
Mercedes ce moteur a l’esprit de perfor- 
mance : 174 km/heure en vitesse de 
pointe (sur circuit). 

Laissez-vous aller à découvrir 
d’autres sensations, toutes celles qui sont 
inséparables du nom de Mercedes r sécu- 


rité, confort, maniabilité. Et partez, partez 
loin. 

Mercedes 190 D 2.5 BV5- QmsonmuUi(MsnomesUTAC:5 t 5l 
à90km/k-7J là 120 krnA- 8,6 1 en paramsitrbam. 
Mercedes-Benz Financement : imjmmcement personnalisé - 
crédit, location, location avec promesse de vente. 

MERCEDES-BENZ 
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DÉFENSE 

Un missile antichar « urbain » 

L'armée de terre française a décidé de s'équiper d'un missile anti- 
char à courte portée (ACCP) conçu par la société Aérospatiale. Ce 
missiie, dont la portée dépasse 600 mètres, sera utilisable contre 
tous les blindages modernes existants et capable de perforer 900 mü- 
Kmdtras d'acier. Il est surtout utilisable en milieu urbain et en espace 
dos, pou- le combat de me. 250 millions de francs figurent au projet 
de budget 1986 pour le financement de la mise au point et de l'indus- 
triafisatkxi de cette arme. Ce missile sera livré à partir de 1989. 

Recevant ses ordres par fil. l’ACCP ne sera pas sensible aux 
brouillages de l'ennemi. L'ensemble poste de tir et munition, d'un 
poids de 14 kilos, permet le tir à l'épaule. Le tir préparé en installation 
fixe s'effectue en ajoutant un trépied (2 kilos). Aime individuelle, 
l'ACCP est facilement utilisable de nuit par simple adjonction d’un 
imensificateur de lumière. 

RACISME 

Une marche à travers l'Europe 

S'inspirant de la Marche pour l’égalité (1983) et de Conver- 
gence 84, SOS-Racisme organisera cette année une manifestation de 
cSmensîon européenne pour ('égalité des droits. 

Deux colonnes, composées de scooters et de vélomoteurs, quit- 
teront Bordeaux et Avignon le 21 octobre et parcourront la France 
selon un itinéraire formant le sigle SOS. A chaque étape, les partici- 
pants feront signer une Charte pour l’égalité, notamment par les élus, 
policiers et magistrats. 

Deux autres caravanes parties de Rome et de Stockholm au 
début de novembre regrouperont des Européens d’origine immigrée 
ou non et convergeront avec les précédentes le 14 décembre à Paris 
pour une vaste manifestation. Celle-ci s'achèvera au Bourget par un 
concert contre l’apartheid. 


M. Badinter amende son projet 

Les * petits juges » n'iront pas toujours par trois 


Les juges d'instruction n’iront pas 
toujours par trois. Le garde des 
sceaux a en effet décidé d’amender, 
par souci de simplrfication, le projet 
dont 3 avait révélé la teneur dans le 
Monde du 6 septembre. Lorsqu'un 
prévenu sera sur le point d'être 
inculpé. 3 pourra renoncer à être 
placé en détention provisoire par tes 
trois magistrats composant les 
futures chambres d'instruction. Tou- 
tefois, ce renoncement à la collégia- 
lité ne sera possible que si le prévenu 
est déjà assisté, è ce stade de la pro- 
cédure, par un avocat. 

Cest une retouche sensible du 
projet Badinter qui a ainsi été déci- 
dée, après une « large consultation » 
dos organisations professionnelles, 
souligne-t-on à la chancellerie. Cette 
modification vue à alléger la charge 


de travail des juges d’instruction. Le 
projet initial alourdissait en effet sen- 
siblement leur tâche et posait des 
problèmes difficilement solubles dans 
les petits tribunaux, où il n’y a parfois 
qu'un ou deux magistrats instruc- 
teurs. On parle, au ministère de la 
justice, de * simplification » du projet 
initiai, mais on s'y défend de tout 
a reniement a. 

Le projet ainsi modifié a été 
soumis au début de cette semaine au 
Conseil d'Etat. Celui-ci devrait émet- 
tre un avis sur ce texte jeudi 26 ou 
vendredi 27 septembre. La/brojet 
pourrait alors être examiné en pre- 
mière lecture par le Parlement avant 
le 1 5 octobre. 

B.L.G. 


SIX JOURS PLUS TARD A MEXICO 


L'exode 


De notre envoyé spécial 


Une paysanne des environs disait : 
celte ville est tellement grande qu’il 
peut y Taire » au même moment très 
beau et très mauvais -. Aussi peut- 
on avoir ici l’impression que la fin 
du monde est arrivée et là que la 
ville continue comme si de rien 
n’étaiL 

Ceue immensité explique aussi la 
première surprise des visiteurs 
étrangers débarqués après les trem- 
blements de terre des 19 et 20 sep- 
tembre : ils ont l'impression de s'être 
trompés de ville. - Nous pensions 
que Mexico était anéantie, ou pres- 
que. * Or que voient-ils ? Une ville 
qui a retrouvé ses inextricables 
embouteillages, des quartiers entiers 
oü l'on ne voit pas l'ombre du com- 
mencement d’une ruine. Il y a 
même, chez certains visiteurs, 
comme un sentiment de frustration : 
quoi, ce n'est que cela? Au point 
qn'oa se demande Finalement si 
Mexico n’aura pas à s'excuser d'un 
séisme qui u’aura fart •que* neuf 


mille ou dix mille morts et n'aura 

détruit qu'un millier d'immeubles. 

Ce paradoxe' s'explique. A l'ori- 
gine, au temps des Aztèques et de la 
conquête. Mexico n'était qu'un lac. 
Aujourd'hui, c’est un océan urbain, 
le plus vaste du monde et le plus 
peuplé : 600 kilomètres carrés et 


Océan urbain où une catastrophe 
d'une telle ampleur pourrait - hypo- 
Lhêse d’école - avoir été totalement 
ignorée dans certains quartiers. Une 
habitante du sud visitant le quartier 
de La Roma disait: "Quand j’y 

suis entrée, f avais l 'Impression 
d’entrer dans un film et quand je 


Mexico. - Six jours après le trembiement de terre qui a 
secoué, le 19 septembre, le centre de b capitale mexicaine, les 
activités normales redémareut peu à peu. L’efficacité des secours 
a été notablement améliorée par Tarde étrangère. Pl u sie ur s pays 
- dont la France - ont envoyé des équipes spécialisées qui, après 
quelques difficultés dues aux lenteurs bureaucratiques 
mexicaines, sans parler de certaines incompétences dramatiques, 
opèrent désormais sur le terrain et sauvent des vies humaines. 

Au dernier bilan officiel, établi mardi par le maire de 
Mexico, 3 y aurait eu, dans la seule capitale, 3 889 morts, et 
5 638 disparus. Le nombre des blessés s'élève à 6 600 et celui des 
sans-abri atteint (de source non officielle) environ 
350 000 personnes. 


LA LISTE DE 3000 FRANÇAIS 
DU MEXIQUE 
SUR MINITEL 

Depuis le 24 septembre à 
20 heures, le fichier de trois mille 
Français -localisés» par l’ambas- 
sade de France au Mexique peut - 
être consulté par Minitel. Télépho- 
ner au (1) 555-92-22. Cette liste 
comprend 3000 noms sur les quel- 
que 10 000 Français vivant au Mexi- 
que auxquels s'ajoute un nombre 
indéterminé de touristes. 

En outre, on peut toujours appeler 
trois numéros spéciaux pour tenter 
d'avoir des renseignements : 

550-34-60 (ministère des rela- 
tions extérieures) ; 

783-16-00 (ministère de la coopé- 
ration) ; 

261-51-60 (collectif Mexique- 
Solidarité). 


18 millions d’habitants. La rupture 
de toutes les communications avec 
l'étranger a pu — pendant quelques 
heures — faire croire que Mexico 
avait clé rayée de la cane du monde. 
On nous signale qu’une radio fran- 
çaise avait commencé un bulletin 
d'information par ces mots : • Que 
reste-t-il de Mexico ? » On a parié, 
notamment en France, de chiffres 
extravagants, du genre » Mexico 
détruite à 35%-. Si cela avait été le 
cas, il y aurait eu 6 millions de morts 
et on ne serait plus là pour en parler. 

L'isolement a évidemment accru 
le sentiment qu'un véritable cata- 
clysme s'était abattu ici et que la 
ville ne s'en relèverait pas. Si l'on 
voulait relativiser froidement ce qui 
vient de se produire, comme com- 
mence à le faire le gouvernement 
mexicain, expliquer que 1.5 % seule- 
ment du territoire de Mexico est 
détruit et qu% un édifice seulement 
sur cinq mille » a terminé brutale- 
ment sa carrière. Mais tout est ques- 
tion d'échelle : 1,5 % du territoire de 
Mexico, cela fait... 10 kilomètres 
carrés, soit l'équivalent de deux 
arrondissements de Paris. 


DEVANT LA COUR D'ASSISES DE LOIRE-ATLANTIQUE 

La logique vertigineuse de Frédéric Boulay 
tueur par racisme proclamé 


De notre envoyé spécial 

Nantes. — Ce jeune homme 
mince et blême, plus vautré 
qu’assis sur le banc des accusés 
des assises de Loire-Atlantique, af- 
fichant un ennui ostensible jusqu’à 
P insolence, a tué, le 11 novembre 
1984 à Châteaubriant, en criant : 
• Heil Hitler » deux travailleurs 
turcs. 11 eu a blessé cinq autres, et 
son seul regret est de ne pas avoir 
pu faire mieux. II s'appelle Frédé- 
ric Boulay, il a vingt-trois ans et il 
est nazi. Le dossier constitué 
contre lui a été facile à établir. Ar- 
rêté dans l'instant qui suivît ses 
crimes, il a tout dit de leurs rai- 
sons, aussi bien aux gendarmes 
qu'au juge d'instruction. 

Les procès-verbaux de ses audi- 
tions sont éloquents. « J'ai pris 
mon fusil à pompe et une ving- 
taine de cartouches à ailettes pour 
le sanglier. Je ne prends pas de 
cartouches à plombs, car ce n'est 
pas assez précis. J'ai attendu la 
tombée de la nuit pour ne pas me 
faire trop voir. Dans le café, il y 
avait pas mal de monde. J’ai 
épaulé et tiré du milieu de la rue. 
Je voyais très bien les gens à l'in- 
térieur. J’ai visé au mieux des 
corps, là où l’on a le plus de 
chances de ne pas louper son coup. 
J ‘ai vu que les gens se couchaient. 
Alors, j’ai abaissé mon angle de 
tir. Vous m’inculpes d'assassinat 
et de tentatives d'assassinat. Je 
suis d'accord. Il a fallu un coup 
de malchance pour que je n'en tue 
que deux. » Frédéric Boulay a dit 
encore : « Je voulais fUnguer des 
bougnovles. Les Turcs et tes 
Arabes, pour mol. c'est la même 
chose. En aucun cas, Je ne regrette 
ce que J’ai fait. La France a beau 
être une terre d'asile, ce n’est pas 
un dépotoir. J'estime que j’ai servi 
mon pays. D'abord, aujourd'hui ce 
pays me met en prison, mais tout 
peut changer . D'ici cinq ou six 
ans. il y aura un régime d’extrême 
droite ou alors les étrangers feront 
la loi. - 

De ces propos qui donnent le 
vertige, il a écouté le rappel sans 
broncher, indifférent, les yeux au 
plafond, avec ce dédain propre à 
l’accusé politique. En six heures 
d'audience, il n a pas consenti plus 
de vingt phrases. Aux questions, il 
Oppose, sans même se lever : -Je 
nai pas envie de vous répondre. » 
Quand le président, M. Alain le 
Caignec, a fini par sc fâcher et l’a 
menacé d’expulsion s’il persévérait 
dans cette - désinvolture -. il a ré- 
torqué avec une morgue identique ; 
-5/ vous voulez m. comme on di- 
rait dûche. 


Les psychologues et les psychia- 
tres tenaient assurément là un 
beau sujet d’examen, mois, malgré 
leur science, Os sont restés plutôt 
pantois. 

Un père résistant 

Il y avait de quoi. Ce tueur de 
Turcs est _ impénétrable et para- 
doxal aussi. Car Frédéric Boulay, 
qui tapissait sa chambre au domi- 
cile paternel de Martigné- 
Ferchaud, en Ille-et-Vilaine, de 


— Je ne comprends pas. 

— Est-ce lui qui refusait le dia- 
logue ou est-ce vous qui hésitiez à 
lui parler? 

— Je ne sais pas. On n’avait pas 
tellement envie de se parler ni l'un 
ni l'autre. • 

On n'a pas tourmenté davantage 
ce pauvre homme. La mère, elle, 
se bal plus vigoureusement, mais 
aussi maladroitement Non, elle n'a 
jamais rien remarqué qui l'ail gê- 
née à aucun moment. Tout est 
venu de ce renvoi de Frédéric de 


« Je voulais flinguer des bougnoules ... 

En aucun cas , je ne regrette ce que j'ai fait . » 
Aux assises de Loire-Atlantique, 
Frédéric Boulay a écouté t indifférent 
et sans broncher ■, le rappel de ses propos. 


portraits de Hitler, de drapeaux à 
croix gammée, qui écoutait avec 
ferveur des enregistrements de 
chants nazis et de discours du Fuh- 
rer dans les années 30, est le fils 
d'un artisan peintre qui, lui. fut un 
grand résistant aux heures de l'Oc- 
cupation. Il est aussi le beau-frère 
d'un naturalisé d’origine tunisienne 
il ne trouva jamais nen à redire au 
mariage de sa sœur. 

Alors? On a cherché, fouillé 
dans une enfance et une adoles- 
cence encore toute proche. Minces 
découvertes. Jusqu à douze ans, 
Frédéric Boulay fut un écolier 
caime. appliqué, mais, au dire de 
ses proches, U devient taciturne et 
renfermé à partir des années de 
collège, avec des résultats exécra- 
bles. Faut-il aussi chercher des rai- 
sons dans un incident qu’il eut à 
dix-huit ans avec un ouvrier étran- 
ger? Qualifié de perturbateur, il 
fut renvoyé du centre d’apprentis- 
sage. 

L’année, où il entre ensuite en 
devançant l’appel, ne lui convient 
pas mieux. 11 attendait des mili- 
taires, des vrais, il découvre des 
bureaucrates. On le verse dans l'in- 
fanterie de marine. Il juge qu'il y 
a là trop d'Antillais pour son goûL 
11 revient chez papa et maman. Il 
retrouve cette chambre où les insi- 
gnes nazis s'ajoutent à d’autres. Le 
père, à qui l’on dira : » Ça ne vous 
a pas surpris? -, répondra que non 
et invoquera l'incapacité d’un dia- 
logue avec ce fils impénétrable. 

* Vous savez qu'il a dit que ce 
qu’il avait fait, c'était exactement 
la même chose que ce qu'avaient 
fait les résistants. Qu'en pensez- 
vous? 


l'usine où il travaillait et qui en fit 
un chômeur? . 

• Nous voudrions qu'il s’en 
sorte. 

- Pourtant, if lui fallait bien 
de l'argent, puisqu'il était chô- 
meur. pour acheter tous ces insi- 
gnes. toutes ces cassettes et aussi 
celle arme qui fut celle du crime ? 

— Ah! monsieur le président. 
Frédéric ne dépensait rien à des 
choses inutiles. Mais on ne peut 
pas non plus se passer de tout. » 

Serait-ce à la maison qu'il aurait 
entendu des propos peu amènes sur 
les étrangers? 

"Non. monsieur, on n'avait pas 
de conversations sur ces gens-là. 
Nous tes ignorions. Nous voulions 
seulement travailler. Nous ne de- 
mandons que notre place dans la 

société. • 

Un vengeur solitaire 

Serait-ce une façon pour cette 
mère de signifier obscurément que 

sans cette communauté turque, à 
Châteaubriant, Frédéric ne serait 
pas ici... 

Lui, pour La première fois, a ma- 
nifesté un peu d'émotion. Pour 
cette mère a l'épreuve, U a jeté 
brutalement à l'adresse de la cour : 
• Vous ne croyez pas que ça suffît 
comme ça. » Ca suffisait, en effet. 
De la même façon, il avait réglé 
d'une phase les remarques sur son 
cheminement vers Tideologie nazie 
en regard du passé paternel à 
l'égard de l'occupant. - Moi. c'est 
moi, et mon père, c'est mon père. • 

Le président lui dit que ce a est 
pas un raisonnement. 11 répond : 

« C'est tout ce que j'avais à dire. - 


Il consentira tout de même deux 
ou trois répliques : « Les idées ra- 
cistes m’intéressent. • On lui a 
parlé de l’ex-FANE et de son pré- 
sident Marc Fredriksen, « un pa- 
tronyme qui n’est pourtant peu de 
vieille noblesse », dira le president 
On lui a parlé aussi de M. Le Fcn. 
pour qui il a voté, faute de mieux. 
Fut-il en ce jour tragique du 
Il novembre 1984 un isolé, un au- 
tonome. Rien o’a permis en tout 
cas d'établir une uaison avec un 
groupement quelconque. 

Les psychiatres disent même 

S u'ii n'aurait pas supporté un enca- 
rement quel qu'il fut. Ils ont 
trouvé un manichéen simpliste al- 
lant jusqu'au bout de ses ressenti- 
ments pour se fortifier dans un rôle 
de « vengeur solitaire •. Ils ont 
constaté » une absence totale de 
remords ». Ils ont entendu Frédéric 
Boulay disserter sur les Japonais, 
car cet amateur de motos ne prise 
pas la production nippone : • Ils 
travaillent bien, mais on n’a pas 
besoin des Japonais chez nous. 
D’ailleurs, leur alliance avec Hi- 
tler ne fut que de circonstance. - fl 
leur a expliqué encore, que, à son 
avis, la Wehrmarcht, comparée 
aux SS. ça faisait plutôt désordre. 
Ils ont été frappés par son acharne- 
ment à refouler toute affectivité. 

Bilan de tout cela ? » Une sures- 
timation de soi-même, des réac- 
tions de prestance, une rigidité ex- 
cluant toute remise en question, la 
certitude d’une omnipotence singu- 
lière allant jusqu'à ia conviction 
qu’il pouvait faire ce qu'il fit sans 
être inquiété. » Mais le bilan, ce 
sont aussi ses victimes, ces travail- 
leurs turcs rescapés qui n’en sont 
pas encore revenus, qui vivaient à 
Cbâteaubriant depuis 1973, ap- 
pelés par un employeur de la ville, 
sous contrat tout à fait régulier 
passé avec le consulat, et qui vi- 
vaient en paix. Ce sontjes veuves 
des morts. Pour dire leur malheur, 
leurs mots sont simples et leur ton 
sans ostentation. Frédéric Boulay 
n’en a que faire. L'avenir, son ave- 
nir, au dire des psychiatres, passe 
par - une crise existentielle qu’une 
psychothérapie n'améliorera pas 
obligatoirement. Faute de cela, il 
reste dangereux ». 

Voilà sur quelles données il faut 
le juger. L'accusation, avec les par- 
ties civiles que sont, en ia circons- 
tance, le MRAP et l'association 
Solidarité aux travailleurs immi- 
grés, représentés par MM* Joyeux 
et Jean Danct. ainsi que l'avocat 
général, M. Jacques Bruneau, ont 
assurément la part plus belle que 
M e Loïc Mathorel, en quête d’hy- 
pothétiques circonstances atté- 
nuantes. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


suis repartie, de quitter le film... » 
Lundi soir, dans un grand hôtel de 
Mexico, on a présenté, à l’occasion 
d'un cocktail très chic, La collection 
automne-hiver des cosmétiques, 
maquillages, rouges à lèvres... 

La vie continue, commencent à 
écrire les journaux, qui restent 
cependant pleins d'images horribles. 
Si elle continue, c’est dans une cer- 
taine désorganisation. Cent 
cinquante-deux écoles sont déclarées 
sinistrées et inutilisables. Devant des 
centaines d'immeubles, de bureaux, 
des employés sont rassemblés, atten- 
dant qu'on leur indique s'ils pour- 
ront - et quand ? - reprendre leur 
travail. 20 % de la ville sont toujours 
privés d’électricité, et l'eau manque 
riaiK certains quartiers. Des dizaines 
de milliers d’emplois sont menacés. 

Nancy Reagan 
et Felipe Gonzalez». 

On voit circuler dans les rues des 
camions de déménagement débor- 
dant d'objets divers. On va dans un 
autre quartier ou en province, dans 


la famille, en attendant la recons- 
truction promise par le pouvoir 
mexicain. Il est toutefois impossible 
de prendre la mesure de ce phéno- 
mène. Ceux qui ont décidé de quit- 
ter Mexico seraient-ils cinq cent 
mille ou un million qu'on s'aperce- 
vrait à peine de leur fuite... 

La ville reçoit de nombreux visi- 
teurs de marque. L'épouse du prési- 
dent américain. Nancy Reagan, est 
venue lundi porteuse d’un chèque de 
1 million de dollars. Le premier 
ministre espagnol, M. Felipe Gonza- 
lez, en route pour l’assemblée géné- 
rale de l’ONU devait faire étape 
mercredi à Mexico. On signalait 
même la présence du grand chan- 
teur Placido Domingo, qui est d’ori- 
gine mexicaine. C’est vrai : nous 
l’avons vu, mardi matin, fouiller 
avec les sauveteurs dans les décom- 
bres d’un immeuble de Tlatelolco où 
vivaient son oncle et sa tante. Il por- 
tait un masque sanitaire et avait, 
comme tout le monde, les yeux 
rougis. 

BRUNO FRAPPAT. 


DÉCOUVERTE 
DU CADAVRE 
DTJN AVOCAT TORTURÉ 

Mexico (AFP). - Le cadavre 
d'un avocat torturé a été extirpé, 
mardi 24 septembre, à Mexico, 
de ca qui resta des salles d'arrêt 
de la police judiciaire du district 
fédéral, l'homme était attaché, 
bâillonné et portait des traces de 
sévices sur diverses parties du 
corps. La dépouille de M* Saul 
Ocampo Abarca. défenseur d'un 
drigeam paysan, a été immédia- 
tement transportée è l'institut 
médico-légal, où un médecin a 
confirmé qu'à avait subi de terri- 
bles tortures peu avant le trem- 
blement de terre du 19 septem- 
bre. 


Le FMI invite le Mexique 
à bénéficier d'un prêt de secours 


Depuis le tremblement de texte 
qui a ravagé le pays, le Mexique 
peut demander au Fonds monétaire 
international (FMI) à bénéficier 
d’un prêt d’urgence. Le Foods lui- 
méme l’aurait proposé aux autorités 
locales, dès le vendredi 20 septem- 
bre, soit le lendemain de la première 
secousse. D’autres organisations 
internationales ont fait depuis des 
propositions similaires ; la Banque 
mondiale, la Banque mteraméri- 
caioe de développement. 

On estime que Mexico pourrait 
obtenir de 300 à 600 millions de 
droits de tirages spéciaux 
(1 DTS - 1,05 dollar) du seul FMI. 

Par comparaison avec d'autres 
pays frappés par des catastrophes 
naturelles, le Nicaragua avait reçu 
120 millions de DTS au lendemain 
du tremblement de terre de 1973, 
soit 44 % de sa quote-part au Fonds, 
tandis que la République domini- 
caine avait obtenu 50 % de sa quote- 
part, soit 23,25 millions de DTS, 


après l'ouragan qui l'avait dévastée 
en 1979. 

Les deux parties doivent égale- 
ment négocier les conditions de 
déblocage de 900 millions de dollars 
de prêts restant à devoir au Mexi- 
que. 

Le FMI a précisé que la suspen- 
sion de ces deux tranches de crédits, 
révélée par des fuîtes à la presse le 
jour même du scXsme, n'était pas 
due à une «décision» de sa part, 
mais résultait des conditions de 
l'emprunt : pour obtenir l’ouverture 
d’une ligne de crédit stand-by de 
3,4 milliards de dollars en novembre 
1982, le pays s’était engagé à obte- 
nir certains résultats économiques 
résumés dans un indicateur trimes- 
triel. En juin, l'indicateur révélait 
que le Mexique, conséquence d'une 
politique de relance de l'économie et 
de la baisse des prix du pétrole, 
s’était écarté de ses objectifs, notam- 
ment budgétaires. 


« Le Canard eoctiaîné » accuse M. Jacques Médecin 
de contrebande de bijoux 


Le Canard enchaîné du 25 sep- 
tembre accuse M. Jacques Médecin, 
député des Alpes-Maritimes, maire 
de Nice (apparenté RPR), d’avoir, 
au mois de juillet 1984, tenté de pas- 
ser en contrebande aux Etats-Unis 
des bijoux d’une valeur de 
1 1 072 dollars. Contrôlé par la 
douane américaine. M. Médecin 
aurait dû payer une amende corres- 
pondant au double de la valeur des 
bijoux, soit 174 000 francs. De plus, 
le Canard fait état de démarches 
commerciales entreprises par le 
maire de Nice aux Etats-Unis, et 
notamment du tôle d’intermédiaire 
joué par M. Médecin entre la mairie 
de Los Angeles et les Sanisettes 
Decaux : M. Médecin demandait un 
pourcentage de 10 % sur h publicité 
apposée sur les Sanisettes. 

Depuis Nouméa, où ü se trouve 
actuellement, M. Médecin a 
répondu qu’il poursuivrait le Canard 
enchaîné en justice et a précisé : 
« Cette affaire [des bijoux] est toute 
simple et banale, et elle remonte à 
juillet 1984. J’avais dans mes 
bagages, en arrivant à Los Angeles 
un bracelet avec un saphir pour mon 
épouse et deux montres qui 
n’étaient pas de grande valeur. La 
confusion est venue du fait que je 
suis marié à une Américaine et que 
je nu rends souvent aux Etats-Unis. 
Le douanier a voulu me considérer 
comme un résident américain et a 
établi sur son procès-verbal que 
j’étais passible aune amende a un 
montant maximum de 22000 dol- 


lars. pour avoir omis de déclarer 
des objets de valeur soumis à un 
droit de douane. • 

_ * N’étant pas résident américain, 
ajoute M. Médecin, je n'ai eu qu’à 
produire la facture d’achat de ces 
objets et à apporter ta preuve que je 
n’étais résident américain ni de 
droit ni défait. Et j’ai dû payer des 
droits simples, pour un montant qui 
est plus de dix fois Inférieur aux 
chiffres avancés par le Canard 
enchaîné. Mais il n’y a eu ni 
amende, ni suite, ni poursuite pour 
une affaire dont je n’ai jamais fait 
mystère. T avais même eu l’occasion 
d’en parla- au micro de Radio Baie - 
des- Anges, comme exemple de la 
grande rigueur et du fonctionne- 
ment du sytime douanier aux 
Etats-Unis. • 

- Les deux sociétés de droit amé- 
ricain — et non panaméen dont U [le 
Canard] fait état n’existent pas. 
affirme encore M. Médecin. La pre- 
mière est restée à Fêtai de projet. 
Ses statuts n'ont même jamais été 
déposés. Elle aurait eu pour objet 
de s’occuper de l’importation aux 
Etats-Unis de divers matériels fran- 
çais — dont des Sanisettes Decaux, 
- mais nous n’avons pas poursuivi 
le projet (-.). Quant à la seconde 
société, elle avait pour but d’impor- 
ter des techniques franaçises élec- 
troniques, mais aucune opération 
n’a été faîte, et elle a été dissoute au 
bout de quelques mois. U y a déjà 
plus de deux ans. « 
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JEUX 


LE NOUVEAU LOTO SPORTIF 

Un « Totocalcio » à la française 


Le Loto sportif, premier 
concours de pronostics organisé 
en France, qui avait été arrêté 
après cinq tirages le 9 juillet der- 
nier, reprend tes 25 et 26 sep- 
tembre avec une formule réno- 
vée : sur 45 tirages, 25 seront 
consacrés au football en 1986. 
et, sur les 27 premiers bulletins 
du nouveau jeu, 24 porteront sur 
le football et tes trois autres sur te 
rugby- 

La nouvelle formule est plus 
simple : les parieurs devront trou- 
ver les résultats de rencontres et 


non plus tes nombres de buts ou 
tes classements. La périodicité du 
jeu est désormais hebdomadaire 
avec validation tes mercredis et 
jeudis ; la mise est de 5 francs au 
lieu de 12,50 francs, avec la pos- 
sibilité de jeux multiples sur un 
bulletin : et le "tirage de hasard est 
supprimé... 

La différence est donc infime 
désormais avec te Totocalcio ita- 
lien, dont te principe avait été 
préalablement récusé. 

Les cinq premiers tirages 
avaient rapporté 20 millions de 


francs au mouvement sportif, qii 
reçoit 30 % du montant des 
enjeux. Sur cette somme, 4 mfl- 
fions étaient revenus au sport de 
haut niveau et 16 millions aux 
sports de masse, par l' intermé- 
diaire du Fonds national de déve- 
loppement du sport <FNDS). 
Selon les estimations du ministère 
de la jeunesse et des sports, le 
Loto sportif devrait fournir en 
1986, lors des 45 tirages prévus. 
300 marions de francs au sport, 
soit près de 7 millions de francs 
en moyenne par jeu. 
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HORIZONTALEMENT 
r I. Voisine de la morgue, elle 
donne une sensation de froid. - 
II. Etat administratif. - III. Hon- 
neur ou obligation. Compagnie de 
gens d'armes. - IV. En haut. Lien 
fréquenté par les débauchés. — 

V. L'ambition des usurpateurs. Plus 
lourd sur le chemin de l'hiver. — 

VI. En Micronésie. - VIL Inno- 
cente aspiration. Avertisseur de 
contact. - Vin. Congé d'office. 
Barre. — IX. On en prend plus avec 
l'oreille qu'avec la bouche. Terme 
au sens « propre » du mot. - X. Pos- 
sessif. On la couronne dans son 
palais. — XI. Jaune suranné ou bleu 
toujours & la mode. 


VERTICALEMENT 
I. Le supplice de la goutte. — 
2. Son domaine est réduit ou incom- 
mensurable. — 3. Favorise les rap- 
prochements intimes. Peuple thrace. 

- 4; Au pied d'une botte. Ballade à 
.pieds. - 5- Maréchal de France qui 
servit, deux rois. Non périssable. - 
6. Sç fête dans l’allégresse tant & la 

' nàissàncç'qü’â sà moii. Il est généra- 
lement vite «retourné». Négation. 

- 7. Bien que source de lumière, il 
n'entre guère dans nos aspirations. 
On peut leur faire une niche sans 
qu’ils s'en fonnalùenL - 8. Comme 
Brigitte, elle a pour mission de pro- 
téger, entre autres, les bardots. 
Rousse pour un Corse. - 9. Anti- 
grippe. « Article * du « Times ». 


CONCERT 


ANACRÉON. - L’association Musi- 
que et spectacle à Lariboisière 
s’est donné pour but te dévelop- 
pement d’une animation musicale 
et culturelle dans. cet hôpital en 
faveur des malades .(externes ou 
hospitalisés) et du personnel. EUe. 
propose le 26 septembre à 
19 h 30 un concert de l'ensemble 
de musique baroque Anacréon, qui 
interprétera sur des Instruments 
- anciens .des oeuvras de Tetomann, 
Montecteir, Borner, Damtal, etc. 


Dr Chapelle ée l*feÔpHal Laribol- 
sürt, 2, rae Ambroise-Paré, Paria- 
10'. Prix «Feutrée laissé à l'appré- 
ciation du public. 


Solution dn problème n® 4060 

Horizontalement 

I. Tamia. St - II. Ambulance. — 
III. Tôlier. As. - IV. Oncssant. — 
V.Of. - VL Naine. Pli. - VII. Elo- 
cution. - VIII. Me. Eponge. - 
IX. Eau. En. Is. — X. Tentées. — 
XL Tues. Esse. 

Verticalement 

I. Tâtonnement. — 2. Amou. 
Aléa. - 3. Eblê. Io.Ute. - 4. Nui- 
sance. Es. - 5. Iles. Eupen. - 
6. Aaratu Tonte. - 7. Pin. Es. - 
8: Scatologies. - 9. Tes. Finesse. 

GUY BROUTY. 


SPORTS 


MARCHONS, MARCHONS. - Pour 
tes amateure de marche, F Amicale 
des randonneurs de Paris- 
Sarcelles (ARPS) organise le 
dimanche 29 septembre une ran- 
donnée de 10, 20 ou 30 kilomè- 
tres en circuits fléchés au départ 
de Sarcelles.- 


* Renseignements et inscrit»- 
lions : ARPS c/ML et M" Pelletier, 
18, rae BL-Meyer 93200 Sarcelles. 
Ta 1(3)992-28-00. 


P7T- 


PCV : il faut qu'un service soit ouvert ou fermé 


Le 17 septembre au matin, le 
minfâtre délégué aux PTT. voulant 
vérifier lui- même que ses consi- 
gnes étaient bien appliquées, 
décroche son téléphone. Il com- 
pose te 10, demande un PCV et... 
se voit refuser catégoriquement la 
communication par une opératrice 


Ignorant qui était son interlo- 
cuteur, sans doute lu a-t-elle rap- 
pelé que ce service vieux d'un 
demi-siède avait été supprimé 
depuis plus de deux semaines en 
France et dans les DOM-TOM (1). 
Pourtant, devant tes pro*3stations 
des usagers indignés de voir «fis- 
paraître une formule qui permet- 
tait de téléphoner sans un sou en 
poche, M. Mexandeau avait 
demandé G ses services, le 4 sep- 
tembre dernier, de e continuer à 
accueillir le PCV classique ranr 
que tes produits de substitution 
ne seraient pas connus du 
pubBca. Force a donc été pour lui 
de constater que ses directives 
étaient appliquées de manière iné- 
gale. 

Résultat : les usagers ne 
savent plus A quel saint se vouer. 
D'autant que tes nouvelles condi- 
tions d'accès à ce service ont été 
mal définies : pour pouvoir encore 
obtenir te PCV, il faut, expliquent 
très laconiquement les opéra- 
teurs, appeler d’une cabine c sans 
cloche j (non appelable) ou justi- 
fier de son appel par des * cir- 
constances exceptionnelles». A 
chacun ensuite de se débrouiller! 



Devant de telles réponses, tes 
usagers ont reculé, et le trafic 
PCV a été réduit des trois quarts 
depuis le début du mois de sep- 
tembre. selon les PTT. Mais les 
produits de substitution, pourtant 
plus rapides et moins coûteux 
grâce A l'automatisation, n’ont 
pas su pour autant recueillir les 
suffrages du public. La généralisa- 
tion du numéro vert, qui permet A 
une société de disposer d'un 
numéro d'appel particulier acces- 
sible gratuitement, peut certes 
satisfaire les entreprises (1/3 des 
utilisateurs. 2/3 du tr afic PCV). 
Mais les différents systèmes de 
« carte téléphone » (Carte télé- 
corn. : Télécarte, Carte 
vacances) (2) ne constituent pas, 
il est vrai, une formule de rempla- 
cement valable, puisqu’ils néces- 
sitent un abonnement préalable. 
Restent tes « cabines A cloche », 
te système te plus proche du PCV. 
car 3 permet de demander A son 
correspondant de rappeler au 
numéro indiqué dans ladite 
cabine. Mais sur 1 70 000 cabines 
en France, 5 000 attendent 
encore d'être équipées. Le délai 
accordé par te ministre des PTT 
pour la suppression du PCV per- 
met pour F instant de pallier ce 
retard. 

Malgré ce sursis, et bien 
qu’aucune date précise n’ait été 
fixée, te PCV est condamné à dis- 
paraître à plus ou moins long 
terme. Depuis plusieurs années. 


ce secteur enregistrait en effet un 
déficit croissant (100 millions de 
francs en 1984). Le prix payé par 
l’usager étant inférieur au coût de 
revient du PCV. qui nécessite 
l'intervention d'un opérateur et 
une chaîne de gestion complexe 
pour répercuter’ la communication 
sur la bonne facture. - - 

D'autre part, la baisse régulière 
des utilisateurs (8,1 millions de 
communications en 1983. 7,9 en 
1984, et seulement 3 . 1 pour tes 
six premiers mois de l’année 
1985) a convaincu la direction, 
générale des télécommunications 
que le moment était venu de rem- 
placer ce vieux service peu renta- 
ble par des équipements plus 
modernes. Mais, devant le 
mécontentement manifeste des 
usagers, M. Mexandeau paraît 
maintenant décidé à laisser mou- 
rir le PCV de sa belle mort,ptetôt 
«Tue de 1e condamner brutale- 
ment. 


U) Le PCV international est 
quant à lui, mainten a jusqu’à nouvd 
ordre. 

(2) La Carte lâécom fonctionne 
comme une carte de crédit et assure 
un paiement différé. La Cane 
vacances est plus particuliérement 
destinée aux enfants. Elle permet 
d’appeler sans paver trois numéros 
préalablement definis, le prix de la 
communication étant ensuite réper- 
cuté sur la facture des parents. La 
Télécarte s’utilise dans les publi- 
phones oA elle remplace la monnaie. 
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Front 

quasi stationnaire 


Front chaud. 


nui Verglas Neige 


Evohtien probable da tempe ta 
France, entre te aeroti 25 a tpew a h re 
4 fl berne et te jeudi 26 s ep tembre A, 
24 heures. 


La situation restera anticyclonique, te 
a vs avant été frôlé par les nuages d*un 


S ys ayant été frôlé par les mûmes d’un 
mt sur les frontières du Nord et peu 
touché par de l’instabilité orageuse dans 


touché par de l’instabilité orageuse dans 
le Sud. 

PRÉVISION. - Jeudi, celle-ci 
concernera, le matin, ht Côte (T Azur et 
te Corne ; rapiès-oûdi et le soir, la Corse 
seulement. Les nuages rivalisant avec 
les échardes dameront lieu A quelques 
otages de faible activité pluvieuse. 


Sur les Alpes, la vallée du Kbfee et 1e 
tmoaedoc, ta matinée sera nuageuse. 


Languedoc, ta matinée sera, nuageuse, 
pu» te sotefi dominera. 

Ailleurs, on trouvera des brouillards 
1e matin. Après leur dissipation, tardive' 
en matinée sur les réjgkms côtières seule- 
ment, le temps sera à nouveau bien 
ensoteOUL 


y Averses ver 

Les températures minimales, généra- 
lement supérieures aux normales.' seront 
de Tordre de 18 degrés eu Méditerranée. 
Auteurs, elfes seront comprises entre 
8 degrés et 12 degrés ft l’intérieur, 
13 degrés et 16 degrés près des côtes de 
te Mancfaect de r Atlantique. - 

Les élevés pour te saison 

également, atteindront 20 degrés . A 
25 degrés en moitié nord, 22 degrés à 

24 degrés sar les côtés atlantiques, 

25 degré* A 28 degrés eu moitié sud. - - 

Les venu seront faibles i modérés. 

Températures (le premier chiffré 
Indique le ma* imam enregistré dsi» te 
journée du 24 septembre, le second, le 
minimum de te mxit'du 24 an 25 septem- 
bre) : Ajaccio, 28 et 13 degrés; Biar- 
ritz, 23 et 18; Bardeùix; 30 et 15; Bré- 
hat, 19 et 16; Brest, 20 et 14 ; ChmtaC 
24 et 16 ; Cherbourg. 18 et 1 3 ; 
Clermont-Ferrand, 31 et. 13; Dijon, 28 


Front froid /III// P*u« = Brouillard 
Vent fort Occlusion 


Occlusion 


et 12 ; Dînard, 20 et 13 ; Embrun, 27 et 
11; GreoobIe-St-M.-H.. 28 et 11;- 
Grenoblc-St-Geoirs. 28 et 1 3 ; La 
Rochelle. 28 cr 17; Lüte. 20 et 10 ; 
Limoges, 29 et 14; Lorient, 19 et 12; 
Lyon, 29 et 12; Marseille-Marignane, 
27 et 15; Menton, 24 et 16; Nancy, 25 
et 10; Nantes, 28 et 16; Nice-Ole 
dVLzur, 25 et 17; Nice-Ville. 25 
(nad) ; Parit-Montsourîs, 24 et IS ; 
Paris-Orfy,24et 14; Pan, 28 et 17 ; Per- 
pignan, 25 et 17; Rennes. 26 et 12; 
Rouen, 20 et 12 ; Saint-Etienne, 30 et 
Il ; Strasbourg. 25 et 12 ; Toulouse. 30 
et 18; Tours, 28 et 15. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 27 et 18 degrés; Genève, 27 çl 
10 ; Lisbonne. 26 et 18; Londres, 19 et 
13 ; Madrid, 30 et 13 ; Rome, 27 et 14; 
Stockholm, 12 et 0. 

(Document établi 
arec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. / 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus an Journal ojfîdel dn 
mercredi 25 septembre : 

DES DÉCRETS 

• Portant création du Conseil 
national des langues et cultures 
régionales. 

• Portant incorporation au code 
général des impôts de divers textes 
modifiant et complétant certaines 
dispositions lie ce codé. 

• Créant sur les céréales et le "riz 
une .taxe parafiscale au profit de 
l'Association nationale pour te déve- 
loppement agricole. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant délivrance du diplôme 
d'expertise comptable 7 (sessions de 
1984). 


TOURISME - • . ;; - . - 

Heureusement, le dollar... 

• Rentrée aussi pour la Fédération . progressé de 6 A 10 %, un chiffre 
nationale des offices de tourisme et peine supérieur à l'augmentation d 


rour ccs aura — . us mnh ucu* 

PARIS EN VISITES- sur unifie aratoire^- cet étêr^S 


VENDREDI 27 SEPTEMBRE 


«L’Opéra». 14 h 30, dons lchaH, 
D. Bouchard. /. 1 " 

«Gustave Doré et la peinture reK- 
gieuse monumentale », .15 h 30. Petit- 
Palais, G. Caneri. 

« Le quartier Saintr-Andrédes-Arts », 
IS heures, fontaine Saint-Michel, 
P.-Y. JasleL 

« Rues et maisons du Moyen- Agé de 
SaiaWSéverin ». 14 b 30, façade Saint- ' 
Sévcrin (Paris pittoresque et insolite}. 

- Ctaristo emballe le Pont-Neuf, prb- ■ 
blêmes teduriqUes-ct conception artisti- 
que», 17 heures, sortie . métro ^Pont- 
Neuf, tâ. (1) 549-25-8 1 IDEA 5. 


nationale. des offices de tourisme et 
syndicats, d’initiative, qui vient de 
présenter le bilan de la saison esti- 
vale. Une météo détestable au Nord 
a rendu le sourire au Sud, .malmené 
Tété dernier, où le soles! A brillé. La 
Provenue,, la' Çfitjr. d’Azuç,lç 
LanguedooRoossilion, la Corse et 
F Aquitaine ont, en effet, connu une 
bonne fréquentation. A ce propos, 
notre correspondant & Bayonne nous 
signale que tes professionnels du tôt*- 
risme basque sont sa t isfai t . La sai- 
son * été excellente et les bétels de 
luxe affichent complet jusqa’AIa mi- 
octobre. . 

Pour ces offices -r ils sont deux 
roflle sept cënt cinquante r^aitis 
sur tout le temtoire. - cet été 1985 
confirme également la tendance 
observée ces. dnniéres années. Les 
séjours ont été plus courts, la nourri- 
ture frugale et- les hébergements 
nombreux chez des amis ou dans la 
famille. Les gîtes ruraux, FacciiêU & 
.la' ferme et la toile de tente conti- 
nuent leur progression. Bref, on 
serré lès cordons de la bourse. Une 
saison « médiocre » donc pour 
Fhôtelterie, qui annonce une baisse 
dq 10% de la.dtentéle dans seé.Ka- 
hlissements. 

Saison « moyenne » aussi chez tes 
'agents de voyages, -qiif assurent le 
départ en vacances (rcmironr 8 % 


p rog re s s é de 6 à 10 %, on chiffre A 
peine supérieur A l'augmentation du 
taux de rinflation. Le bassin médi- 
terranéen est de loin la destination 
favorite des Français. Pour les tong- 
coorriers, l’Asie du Sud-Est précède 
F Amérique du Nord, dont la situa- 
tion est identique icelle dé '1 984. 

La France, elle, a toujours le vent 
en poupe: La fréquentation des tou- 
ristes étrangers est en très nette aug- 
mentation. Outre tes Américains 
(en hausse de 15 %), qui ont profité 
d'un dollar fort, les offices de tou- 
risme, et syndicats d’initiative ont 
remarqué la présence de nombreux 
Britanniques, Allemands (Midi- 
Pyrénées et Paris), Italiens (Corse, 
Provence, Côte d'Aznr et Auver- 
gne) . Enfin, certains offices notent 
farrivée de visiteurs jusqu'ici 
inconnus : des Danois, des Cana- 


diens, dtes Suédois, quelques Hon 
grois et des Australiens, qui ont 
visité la Bretagne du Nord. Les 
Américains' aiment -toujours Paris 
(38 % des visiteurs) et les Hollan- 
dais possèdent (a palme de l'éclec- 
tisme : ils campent partout. 

Les professionnels estiment donc 
que lea prévisions de M. Michel C ré- 
peau, ministre du tourisme, seront 
confirmées. Le maire de La 
Rochelle avait, en effet, annoncé au 
début de Fété que le « record ■ de la 
balance touristique (27,7 milliards 


-Tout te faste du Second Empire 
ras tes salons de l'Opéra, te salon Gar- 


des Français. Pour. M, .Georges 
Toromanof, président dû SNÀV 

J— 


dans les salons de POpera, le salon Gar- 
nier au Grand Hôtel », 13 heures et 
1 5 h 30, hall d’entrée, C.-A. M caser. 

• Couvents secrets, jardins en cage, 
souvenir du Père Goriot et des Miséra- 
bles autour de Saint-Médard », 
15 heures; ~ métro Ccnriex-Dau beu ton, 

. Puis « son histoire. 

- Chapelles souterraines dans le quar- 
tier des Halles -, 15 h 30, angle rues des . 
Halles et des Déchargeurs, Paris et son 
histoire. 

■ Notre-Dame de Paris. Du passage 
des grands alchimistes à ta Rose-Croix 
de 1622. Les ateliers supérieurs de la 
franc-maçonnerie, le secret des arnuri- . 
ries de Paris », 15 heures, métro Cité, 
I.HauÜer. 

- La place des Vosges inconnue, ses 
habitants, ses fêtes, ses Ueux secrets ». 
14 h 15, 1, place des Vosges, M. Haras- 
sât. 

■ Hôtels du Marais (nord) -, 14 b 30, 
métro Hôid-de- Ville (sortie Lobau). 
G. Boucau. 

- Hôtels Hé Saint-Louis». 14 fa 30, 
métro Pont-Marie, Ica Flâneries. 

- Le vieux Beilevîlte et ses jardins ». 

I 14 h 30, sortie métro Tél^raphe, Résur- 
rection du passé. 


balance touristique (27,7 mimants 
de francs d'excédent en 1984) serait 
.battu. Un bon résultat qui (tenue à 


table & la venté des programmés' de 
voyages et de séjours touristiques a 


.battu. Un bon résultat qui (tenue à 
. l’ Hexagone on côté Espagne des 
années 60. 

JEAN PERRIN. 


ÉCHECS- — - — — 

LE CHAMPIONNAT DU MONDE 

Le pion qui rie passe pas 


CONFERENCES 


1 1 bis, rue Keppler. 20 b 15.: -.«A là 
recherche des maîtres spirituels ». 


Aimez-vous la variante -Xartalco- 
ver du gàmbitr de la dame 7- Kaxpov . 
et Kasparov, eux,' Faâôrent. Après 
l’avoir jouée plusieurs fois, avec les 
Blancs comme avec les Noirs, dans 
leur première rencontre, en ne fai- 
sant que des milles ; Os ont « remis 
ça» mardi dans la. huitième partie 
du championnat, du; monde- • 

Cnmme des aütwnates, ils ont 
rejoué tes -mêmes - quinze premiers 
coups de la. 39 e '.partie du. match 
annulé. On se doutait bien qu’il y 
aurait une nouveautés C’est Karpov 
qui Fa présentée :T 5-Dd3-.au fieu de 
Dç2- Et alors 7 Atets» Q s’ensuivit 
une série d'échanges .bien calculés 
qui permirent au champion du ■ 
nnmde de gagner 'na pion. Pion que . 
Kasparov donna .plutôt . à Karpov, 
préférant sa.perte à une défense pas- 
’. sive. • 


. l’ont confirmé, et les deux joueurs 
n'ont pas repris le jeu ce mercredi. 
Karpov a donc gardé son pion.- et 
son point d’avance (4^-3,5). Neu- 
■ vièmè partie jeudi. 




L-flC 

Bterat: KARPOV 
Notes : KASPAROV 
■Huitième partie 

Garahit data Dut 
Variante Taitaiumr 

« n ûxç5 

CxçS 

' j. ' "• 

1 

tf 23. K 

04 

a. 

3-Cç3 

R7 24. .TxdS 

1Ï1+ 

, - ; 

4 CD 

CK 25. RU 

Cxf2 



DES LIVRES 


La finale, avec un matériél réduit, 
ressembla à us combat d’affamés 
pour une arête dé. poisa» : l 'Karpov : 
né IScbeit pas le pion, Kasparov, 
l’empêchait de. Favaler, C'œt^A-dire 
(Failcrà dame. Aa41 e coup, te-chal- 
tengerr ajournait cette partie exaspé-’ 
rente dans une position que là majo- 
rité dés experts considéraient 
comme nulle. Les analysés' dé la nuit 


5. FfeS . M 26. T48+ 

6. FM M 27.TI7 

. 7. & M 28. Txf7 

t Fkf* Fxf6 29. a4- 

. 9. cXdS éx45 3Û.T67 

lâM Ffc7 31. CM C 

IL m ; ç5 32. Cçé 

12 fcxçT ' fcxç5 33. Tx£3 T 

13. « Fç6 34 Tc5 

« - -C07 35. TxaS 

15. EK D(7 36. M 

16. JM3 XW 37. g< . 

17. Hll T«fc8 38.TB+ 

, 18 . FXt6 Dxç6 39. -04 

i9. TxM me 4a kxgs fa 

2a ixçS ; Fxç3 4L TM Aja 

21. Dxj3 ' Dxç5 

Position à l'ajournement : 
BLANCS: Rh2,Tb4, Pa4etg4 : 
-NOIRS : Ro6,Ta3, Pg5. 


- 7 te 

■tf — . ..j. 
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£f MOUTON, L'ORANGE ET LA FLUTE DE PAN 


D ÈS l'entrée, une fois tra- 
versée la grande cour 
d'honneur, on sait que Pi- 
casso est à sa place dans la noble 
demeure du temps de 1 .puis XXV. 
Qu'il est chez lui- On attirait 
même qu'il a toujours été là. D 
vous reçoit tout naturellement. 
N’a-tl pas vécu et travaillé ri?n$ 
des demeures d’un esprit proche 
de celui de l’hôtel Salé ? D vous 
accueille canine 3 faut, & la fois 
grave et amusé, figue et raisin, 
mouton et orange, pour être plus 
juste. 

Grave, le bronze de l’Homme 
au mouton de 1943, dans la tradi- 
tion de la sculpture i l’antique, 
placé en bas du grand escalier 
dont on subit l'irrésistible ascen- 
dant Ce qui permet à l’œil errant 
vers les hauteurs et leur riche dé- 
cor de capter les rondeurs brunes 
des plantureuses et très helléni- 
ques Femmes à la fontaine, une 
grande sanguine sur toile de 1921 . 
Non sans avoir remarqué la lan- 
terne blanche de tiges et de 
feuilles signée Diego Giacomettî, 
mort trop tôt cet été (à moins que 
ce ne sent le musée qui ait ouvert 
trop tard) pour pouvoir vérifier le 
bel effet de ses lustres alliés aux 
stucs chaque fois que les plafonds 
anciens ont pu être sauvés. De 
Giacomettî encore, les chaises, les ■ 
banquettes et les tables basses dis- 
posées un peu partout pour le 


sont venues rejoindre les Picasso 
de la dation, dont certains leur 
font directement écho. Parmi ces 
œuvres : la Nature morte à 
l’orange, de 1912-1913, une très 
grande œuvre de Matisse, l’ami, 
le rival, le complice (bien plus 
que Braque). 

Après la visite du premier 
étage, on peut choisir l'« option 
longue» et monter par une rampe 
au second étage où est accroché le 
reste de la donation : Corot, 
Le Nain (vrai ou faux) Modi- 
gliani et où sont installées les 

salles d’expositions temporaires: 
avec pour commencer une soixan- 
taine de dessins de Picasso cubiste 
(dont une série étonnante de fu- 
meurs accoudés & une table), qui 
méritent à eux seuls le déplace- 
ment à l’hôtel Salé. On peut aussi 
prendre Y « option courte» et des- 
cendre directement au rez- 
de-chaussée (en passant ou non 
par les salles de gravures) pour 
retrouver peintures et sculptures 
des années 30, et gagner le jardin 
de sculptures, serre chaude que 
l’on découvre d’ailleurs grâce â 
une grande baie vitrée, depuis la 
cour, la billetterie et la cafétéria. 
L'idée de pouvoir prendre un pot 
dans le .voisinage de la tête en pé- 
riscope de \z Femme à là pous- 
sette et ses incroyables roues a 
quelque chose de très réjouissant. 


«La danse 
villageoise » 
(1922). 


repos des visiteurs, qui en auront 
bien besoin. 

Ou a cité le mouton, reste 
l’orange, l’autre offrande, ceüe 
que tient la femme en bronze de 
1943, placé dans l'escalier, aussi 
(peu) innocente qu’une Eve à la 
pomme, dans une version habillée 
à partir d’un moule â gâteau, de 
canon gaufré et de grillage- Deux 
Têtes toutes en nez (ht Marie- 
Thérèse, plâtre et bronze, du dé- 
but des années 30, complètent 
entrée en matière vouée à la 
forme sculptée et an lien de conni- 
vence que l’œuvre de Picasso en- 
tretient avec l'histoire de Tart- 
Cest spendide. 

On l’a dit, le grand escalier, ap- 
pelle la montée. La visite des col- 
lections commence donc au pre- 
mier, à Tétage noble comme on 
disait autrefois, où l'enfilade des 
pièces aux volumes restitués nous 
mène de 1901 et des débuts bleus 
et roses (pas si bleus, pas si roses) 
à Paris, jusqu'à la fin des an- 
nées 20, et en marge du surréa- 
lisme. Entre-temps, il y aura eu 
fépisode du cubisme et celui de 
sa remise es question, ainsi 
qu’une présentation d’un choix 
d’œuvres de la donation ; des ta- 
bleaux de Matisse, de Cézanne, 
de Demis, du douanier Rousseau, 
que Picasso avait acquises et qui 



.Après le jardin de sculptures, 
c'est la descente au sous-sol, dont 
les salles aux belles voûtes 
d’arêtes regroupent des œuvres de 
la période de Guernica, de la 
guerre, jusqu’au milieu des an- 
nées 50, la céramique, les essais 
littéraires et poétiques. Le par- 
cours s'achève avec la remontée â 
la lumière du jour, & la couleur, 
dans deux vastes salles du rez- 
de-chaussée. côté jardin de l’hô- 
tel, où ont été placées d’autres 
sculptures : le groupe des Bai - 
gnettrs. de 1956, et le monument 
â Apollinaire, réalisé pour le mu- 
sée. à partir de la maquette de 
1928, qui figure dans lès collec- 
tions. 

- Un parcours chronologique ri- 
goureux aux articulations souples, 
de façon â ne pas éparpiller des 
ensembles cohérents sans équiva- 
lents dans d'autres musées, de fa- 
çon â maintenir un dialogue 
constant entre les peintures, les 
sculptures et les dessins, tel est ie 
principe qui a réglé l'accrochage 
de là formidable collection, misé 
en valeur, avec beaucoup d'intelli- 
gence et de finesse du début 
jusqu’à là fin. Un accrochage qui 
éclaire ce qu'il faut, met en évi- 
dence les chefs-d’œuvre (3 y en a 
plus d’un reconnu depuis long- 
temps. ou qui resté à découvrir) 


et les œuvres-clés, mus restitue à 
travers des petites choses le pro- 
cessus créateur et la dynamique 
de l’œuvre, dans ses devenirs 
chan g ea n ts, dans la diversité des 
styles et des formes, permet de 
mesurer combien ce qui d’abord 
peut être perçu comme une rup- 
ture ici était inscrit là, en attente 
depuis longtemps. Ce dont on ne 
se rend sans doute pas compte en 
une seule visite. Au musée Pi- 
casso, U faut revenir plusieurs 
fois- 

L’itinéraire est passionnant, 
plein de surprises, plein de tout ce 
qu’fl faut pour comprendre Pi- 
casso, le relire, et peut être même 
bénéficier â travers lui de la meil- 
leure approche qui puisse se faire 
de l’art du vingtième siècle, 
comme le pense Dominique Bozo, 
à qui Tou doit cette réussite- 

Ce qu’il faut pour comprendre 
Picasso et le cubisme, on le trouve 
dès les premières ailles où, non 
loin de V Autoportrait sauvage de 
1906, la quasi-totalité des études 
existantes et les carnets de dessins 
pour les Demoiselles d’Avignon. 
est exposée, à défaut du grand ta- 
bleau (qui est au Musée d'art mo- 
derne de New-York et qui viendra 
en 1987 à l'hôtel Salé). Tandis 
que dans des' vitrines masques et 
poteaux de faîtage que Picasso 
avait à l’atelier rappellent la réfé- 
rence à l’art primitif, via Gauguin 
peut-être, comme le suggèrent les 
bois sculptés de 1907 et le Miroir 
aux trois femmes. 

Quant aux surprises, elles sont 
nombreuses dans ce secteur, bien 
que la plupart des grandes œuvres 
cubistes soient ailleurs, parfois 
très loin. C’est, après avoir jubilé 
de retrouver la célèbre Nature 
morte à la chaise cannée, premier 
collage, premier ready-made 


ENDANT près de trame 
ii ans, fai vu et revu 
VV I Picasso. Du temps où 
3 sortait de la misère jusqu'à ce 
que la gloire le rattrape. Des rap- 
ports qui ne sont pas descripti- 
blés. Emouvants. Presque tou- 
jours délirants. On s'embrassait, 
on se prenait par les mains. Une 
comédie humaine. 

s Pendant le premier hiver de 
l'Occupation, Picasso avait l’ate- 
lier des Grends-Augustîns. H y 
avait là les gens les plus divers 
qui l'attendaient, dès ie matin. 
Picasso était dans la salle de 
bains. R sa rasait, et pendant ce 
temps-là. les gens attendaient. 
C'étaient des princesses hin- 
doues, des philosophes chinois, 
des Russes blancs, des francs- 
tiraurs. Picasso hébergea it un juif 
qui avait débarqué avec son per- 
roquet Et tous ces gens qui 
attendaient partaient ensemble, 
avec leurs langages, leurs 
accents. Parmi les pius extrava- 
gants, 3 y avait Ortiz de Sa rate, le 
plus vieux des montpamos. 
Quelle gueule a avait I Dans la rue, 
on l'arrêtait régulièrement, t On 
me dit que je sucs juif.» Pour 
prouver qu’il ne l'était pas, il bais- 
sait son pantalon. Ce qu'il faisait 
dans l’atelier de Picasso : «Casr 
ta preuve que je ne suis pas juif, 
non ?» La milice la lassait partir. 

1 Picasso était parfaitement à 
Taise dans cette ambiance- là. 
Sabartés m'avait prévenu : «Et R ’ 
y a des hiboux!» Et Picasso par- 
lait à ses hiboux qui votaient dans 
l'atefier. Il tas faisait poser. Et il 
dessinait. Et il peignait. 

» Un jour, il m'a accompagné 
jusqu'à la rue. Il voulait me parler 
seul. Il soupira : «Le pire, dans 
cette guerre, c’est qu’eile vous 
oblige à vivre avec des fous!» La 
complicité, la connivence — cet 



Les richesses de /'hôtel Salé 
sont déployées sur trois étages. 

Des peintures , toutes les sculptures, 
des collages, dés reliefs, des dessins, 
des gravures, 

de grandes et petites choses 
pour comprendre Picasso, 
ou le re visiter. 






(1912), par exemple, la décou- 
verte du petit cabinet dérobé où 
sont réunis les collages et toutes 
les constructions de bouts de fi- 
celle, de bois, de cartons, de tôle, 
de 1912 à 1916, dont on ne se 
lasse pas de découvrir les mer- 
veilles d’inventions formelles. 

Ce qu’il faut pour comprendre 
le Picasso de la période dite 
« classique » de l'après-guerre est 
là aussi, avec des œuvres peu 
connues, peu étudiées, comme la 
Lecture de la lettre, ta Source. 
face à la Flûte de Pan. de 1923, 
un des sommets de la collection, 
une œuvre que Picasso a toujours 
refusé de vendre, et qui est beau- 
coup trop pleine d’absolue séré- 
nité pour qu’on n’attende pas dans 
la foulée un grand remue-ménage. 
Le Baiser, de 1925, féroce et 
convulsif, alliance de procédés cu- 
bistes et de veine surréaliste en est 
un formidable exemple, tandis 
que le Grand nu au fauteuil 
rouge, de 1929, quelque chose 
comme la version molle de la 


Danse de la Tate Gal- 
lery de Londres, 
ferme la perspective 
du premier étage, 
placé en vis-à-vis, loin- 
tain (et proche - 
pour la couleur), de 
Mère et enfant, de 
1907. De ces proposi- 
tions de lectures, de 
ces pistes défiant la 
chronologie, il y en a 
beaucoup, et c’est très 
« Femme amusanL 

à r orange» Qn ne peut évidem- 
( Bronze ment pas faire l’Inven- 

1943L taire de toutes les 

salles, mais il faut 
souligner que, pour la 
période de l'entre- 
deux-guerres la col- 
lection est forte, qui peu â peu 
nous plonge dans les profondeurs 
de la mi ni tauromachie, nous per- 
met de découvrir la Crucifixion 
(1930), un tableau pas très grand 
aux couleurs de peintures cata- 
lanes, ouvrant le chemin de Guer- 
nica. On peut découvrir aussi Pi- 
casso sculpteur à Boisgeloup. les 
peintures et les rondes-bosses des 
Famines au bord de la mer. opu- 
lentes comme des Renoir, et le 
très grand papier collé des 
Femmes à leur toilette (1938), 
qui a sa salle pour lui tout seul, 
avec gradins où s'asseoir pour mé- 
diter la leçon de cette «vanité» 
en morceaux de papier peints, 
coupés ou déchirés (c’est un car- 
ton de tapisserie, très littérale- 
ment). où l’image de la belle en 
son miroir prend une tournure ar- 
cimboldesque, ou goyesque (au 
choix), le Goya de H as la la 
muerte. 

Les femmes, les muses, 
l'amour, la création. Ut mort, la 
guerre, le quotidien et Htistoire, 


Dora Maar et Marie-Thérèse, 
Marie-Thérèse et Dora Maar, la 
guerre d’Espagne, Songes et men- 
songes de Franco, les enfants. 
Maya à la poupée, avec ses pe- 
tites tresses, une Femme qui 
pleure, un Chat saisissant un oi- 
seau, des têtes de femmes grises, 
une Tête de taureau (selle plus 
guidon de vélo). De Guernica à la 
guerre, de la guerre à la libéra- 
tion. le sous-sol pour montrer le 
grand dialogue entre terreur et 
tendresse a été bien choisi Là en- 
core on trouve des œuvres impor- 
tantes, comme oa en trouvera 
pour ponctuer les dernières salles 
de la période de Cannes, de Vau- 
venargues et de Mougins, qui 
tournent un peu court cependant, 
malgré P Atelier de la Californie 
(1956), et le Déjeuner sur l’herbe 
(1960). 

Mais ce n’est pas grave, on a as- 
sez â voir. Côté Picasso chercheur 
(qui ne trouve peut-être pas tou- 
jours) et côté Picasso sentimental, 
intime, les deux pôles entre les- 
quels chacun peut être tenté de 
reconnaître le sien en visitant l’hô- 
tel Salé, le dernier grand atelier 
de Picasso, où historiens d’art et 
exégètes, comme le grand public, 
n’ont pas fini de défiler. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Les coDections comportent : les 
œuvres de la dan» : 203 peintures. 
158 scnlpturcs, 16 papiers collés, 
29 tableaux -reliefs. 88 céramiques, plus 
de 3 000 dessins et gravures ; les œuvres 
de la donation : 60 peintures et œuvres 
graphiques de Cézanne. Le Douanier 
Rousseau, Matisse, Renoir, Degas, Bal- 
thus. ayant appartenu à Picasso ; des en- 
richissements récents, dons, legs et 
achats; ainsi que des dépôts du Musée 
national d'art moderne. 

* Musée Picasso, hôtel Salé, 5. rue 
de Tborigny, A partir du 28 septembre, 
tous les jours sauf mardi de 10 h à 
17 h 15. Entrée : 16 F. Demi-tarif; 8 F. 


JEANCASSOU: « ONZE TOILES, ÇA VA ?» 


accord secret, - lui était très 
cher. 

a A ta Libération, lorsque f» 
créé le Musée national d'art 
modems, Picasso était à la tête 
de cette révolution avec moi. Car 
ta création d’un musée national 
d'art moderne était une révolur 
tion. On présentait tes œuvres de 
notre tempe au grand public. Fini 


toiles auxquelles il tenait, qu'3 
avait gardées pour lui, refusé de 
vendre. s Je vous donne ça.» Il 
les compta, ell y en a orne. Ça 
va?Ce n’est pas trop?» Que 
fêtais heureux ! 

» C'est comme ça que fai au 
onze Picasso. C'est comme ça 
que les orna premières toiles de 
Picasso sont entrées au Musée 
national d'art moderne. 


Essayiste, poète, romancier. 
Compagnon de la Libération, 
Jean Cassou est un homme d'action 
et de passion. 

A la Libération, il crée 
le Musée national d'art moderne 
où il allait, le premier, accueillir 
des toiles de Picasso. 


la musée du Luxembourg, qui 
tombait dans l'oubli, dans 
l'ordure. 

» J'avais demandé six mots 
pour faire des achats rapidement. 
Des achats très importants. Très 
précis. Je tas faisais avec les 
artistes eux-mêmes. Pour pou- 
voir, dès r ouverture du musée, 
présenter l'itinéraire même de 
l'art moderne. On parlait du 
musée Cassou 

» Un matin, Picasso m'a télé- 
phoné : « Venez demain à 
11 heures. Je vous prépare quel- 
que chose. » Le lendemain, â 
11 heures, dans son atelier, 3 y 
avait des toiles posées contre les 
murs, les meubles, couchées par 
terre. C’étaient des toiles de 
toutes ses époques. Comme ta 
Cafetière bleue qui était là. Des 


» Le musée a été inauguré par 
Georges Salles, alors directeur 
des musées de France, et Jacques 
Jaujard, directeur des Beaux-Arts. 
Dans son discours, lors de ('inau- 
guration. Pierre Bourdan, qui était 
le premier ministre de ta culture 
du général de Gaulle, qui avait été 
l’une des voix de Londres - « Les 
Français partant aux Français a, à 
nous qui étions da ce côté-ci de ta 
Manche, dans le vert de gris, - a 
déclaré: « Aujourd’hui cesse la 
divorce entre l'Etat et la génie. 

Nous te devons à Jean Cassou. » 

» Picasso revenait sans cesse 
voir ses toiles au musée. Il venait 
voir où je tas mettais. Il venait 
pour les accrochages. Les toiles 
étaient couchées par terre. Il les 
changeait de place. Il découvrait 
de nouveaux rapports entra elles. 


n en cfiscutaft avec moi comme 
avec ta gardian. Et, chaque fois, il 
découvrait d’autres façons d’en 
parier. Picasso adorait parler. Il 
était très «oratoire», vocal. Il 
avait besoin d'un tiers pour discu- 
ter. Pour discuter comme ça - 
des propos rigolos, drôles, 
absurdes. C'étaient des conversa- 
tions comme au marché de 
Matage, des gaudrioles très espa- 
gnoles, des repentes — comment 
traduire cela ? - c'étaient des 
non-sens, des coq-à-l'âne. Et. ta 
lendemain, ce n'était pas la même 
chose en face de la même toile. 

» Il était bavard, comme il était 
manuel, et il tripotait toujours 
quelque chose. Un bout de terre à 
modeler. Il posait une petite 
sculpture à peine achevée sur la 
table. Et H la reprenait. Ça deve- 
nait autre chose. Comme il dessi- 
nait sans arrêt. Sur la carte, au 
restaurant U pariait Des bali- 
vernes. Mais quelle verve I C'était 
la suprême séduction de Picasso. 
On restait là, bouche bée, imbé- 
cile. Je lui cfisais parfois ; « Ne 
faites pas l’Espagnol, pas à moi. 
Picasso!» Il riait H passait à 
autre chose. Et Ü recommençait n 
parlait par collages. 

» Les commentaires de ses 
œuvres ne permettaient pas de 
visites guidées. Ses commen- 
taires étaient l'ambiguité même. 
C'est-à-dire que ta chose dite 
sous-entendait autre chose que 
ce que l’on entendait Et ça, tout 
de siête. Et ce quelque chose 
devenait autre chose. C’était un 
enchantement Mais pas de ces 
enchantements qui rendent pri- 
sonnier... » 

Propos recueillis par 
PASCAL BONAFOUX 
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ARTS ET SPECTACLES 


Bob Wilson 


«KNEE PLAYS», DE L'ARBRE A LA MER 


Par Je magicien 
de l'image théâtrale, 
à Bobigny, 

un voyage en treize tableaux. 
Avec une découverte, 
la très orientale danseuse 
Suzushi Hanayagi. 


U N homme dort dans un 
arbre, dessous un ion 
attend : premier tableau 
des Knee Ptays. spectacle de Bob 
WBson, créé à Francfort pour te 
Festival Theater der Walt, avant 
devenir à la maison de ta culture 
de Bobigny, du 26 septembre au 
3 octobre, puis de partir pour 
Venise et Madrid. 

C'est un spectacle de Bob WB- 
son, alors r homme n'est pas un 
homme, mais une marionnette de 
métal doré, manipulée par des 
servants blancs en cagoule. Le 
ion est une Japonaise agenouü- 
tée, perdue dans une tunique. 
L'arbre est une cons tr uct i on de 
bois peint en blanc en forme de 
croix. 

« Un arbre est plus grand 
quand g est à tenu »... C'est le 
sous-titre de Civil WarS , cet 
opéra moncfial en dnq parties, 
chacune étant créée dans un pays 
différent, et dont l'ensemble 
devait être la dou du Festival des 
Arts aux Jeux olympiques de Los 


Angeles 1984. Le com i té des 
Jeux et la vflle ont reculé devant 
lecoOt de l'opé ra tion. Bob WBson 
n'a pas pardonné, I ne s'est pas . 
résigné. Il est allé au Taxas trou- 
ver des Ewing mécènes. Les Knee 
Ptays, dont une première version 
a été présentée à NEnneapoüs. 
sont les pièces qui devaient 
s'intercaler entre les cinq actes de 
Ovg WarS. et permettre les chan- 
gements de décor. Cette forme 
avait déjà été utilisée dans Gne- 
tain on the Beach. 


Knee Plays. Knee. genou, 
s articulation entre la cuisse et le 
mollet », précise Bob Wilson. En 
attendant de pouvoir réaliser son 
rêve démesuré. Devant un cydo 
blanc (1) et sur un plateau lisse. 
Bob WBson réunit les Knee Plays 
en treize tableaux, qui sont le 
voyage de l'arbre, dont on fait un 
betsau qui emmène r amiral Peny 
au Japon. La bateau sombre, on 
le retrouve dans la « jungle tropi- 
cale ». On s'en sert pour fabriquer 


ijfc zÏWM,. S -, 


-A?*. 


Meesa Kmnari 


« Pakeezafi 
(1972). 


A l’occasion de Tannée de 
l’Inde, le centre Georges- 
Pompidou rend une se- 
conde fais hommage à la plus 
puissante industrie cinématogra- 
phique mondiale. Non plus à tra- 
vers ses auteurs vedettes comme 
Satyajh Ray, Mrinai Sen, RitwDc 
Ghatak, «"<■» par ses grands films 
populaires, longtemps perç us en 
Occident comme le comble du 
mauvais goût et du kitsch et sou- 
dain acceptés avec respect comme 
le dernier cinéma de masse, un 
curieux mélange de l’ancien Hol- 


lywood des années 30 et de celui 
des années 80. 

C’est un cinéma qui entame sa 
mue, à Tère des cassettes et de la 
télévision, et va devoir se plier aux 
nouvelles règles du jeu économi- 
que. 823 films n’en ont pas moins 
été produits en 1984, dont environ 
90 % relèvent du cinéma stricte- 
ment commercial. Deux grands 
centr e s de production se parta- 
gent l'essentiel, Bombay, capitale 
du film hindi, et Madras, capitale 
du sud. 


THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 

DE NORODOM SlHANOUK 

Roi du Cambodge 


DE HÉLÈNE CLXOUS y 

Les portes seront fermées dès le début du spectacle 
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une bibliothèque. Un homme, 
dont la tête est un masque plein, 
blanc, aux joues poupines, se 
plonge dans un livre d'où sort 
l'arbre». Simple et mystérieux 
comme cas chansons très 
anciennes dont on ne connaît plus 
le sens et qui ressemblent à des 
convereations avec des fées équi- 
voques, où l'on parie de manger 
les enfants sages. 

Puisque c'est un spectacle de 
Bob WBson, le bateau, comme 
r arbre, est une sihouette à la 
manière d’un dessin d'enfant — 
les dessins de Bob WSson, - 
construite en cadres de bois de 
couleur blanche, qui s’emboîtent. 
Quand le bateau s'en va an mer. 
les servants, vêtus de blanc mais 
sans cagoule, le font glisser sur 
un praticable qd avance sur des 
raBs. Quand le bateau sombre, le 
cydo devient un écran sur lequel 
sont projetées succe s sivem en t 
des silhouettes qui le reprodui- 
sent. EDes sont de plus on plus 
petites, descendent de plus en 
plus bas, jusqu' & cette vision 
miniaturisée qui se dissout dans le 
plancher fisse. 

De la manière la plus aiguë, las 
Knee Ptays appartiennent à la 
magie de Bob WBson, pourtant 
sans flamboiements spectacu- 
laires, dans la plus intime de la 
stmpRcité — sla chose, cfit-il, la 
plus tSfficÜe i réaliser». C'est 
vrai, sans aucun doute, car la per- 
fection doit être, dans le plus 
infime mouvement, et le moindre 
décalage fart r effet d’une tache 
sala. 



Pourtant, «Be est trapus. B9e est 
carrée et légère : un tronc d'arbre 
qui ælafaao-h tfan oer am un tor- 
rent,' puis s'arrêta, incBffërent aux 
tractions do courant, un dauphin 
surgi da b hauts -mer et qui se 
courbe. 


Naturellement, puisque (Test 
un spectacle de Bob Wilson, les 
images merveilleuses ne sont pas 
absentes — te. naufrage, la chute 
de l'arbre, . eOe aussi en prqjeo-, 
tions successives : les deux roo- 
tangles perpendiculaires s'incli- 
nent, lés lignes se dédoublent 
fugitivement comme si on les. 
regardait en louchant, .juste «m 
instant Par à-coups lents, ces 
reflets i mm atériels et nets sa dto- 
joignent as efispersent-etdansent 
sur le ciel de l'écran, et c'est 
comme si on voyait l'éclosion 
d'une fleur, l'explosion au ralenti 
d'un volcan silencieux. Dans la 
dépouBlement ou dans la magnifi- 
cence. la marque de Bob WBson, 
c'est sa manière de distendre 
r espace, d'en faire un élément 
subtil, cf oublier tes lois de la gra- 
vité et de i’équSbra. 

■ Ici, dans cet univers lumineux 
peuplé de formes qui entourent le 
vide et le « géométrisent », r éva- 
nescence est d'autant mieux res- 
sentie que, en contrepoint, a y a. 


Suzushi HanayagL Ole est japo- 
natse, danseuse et chorégraphe. . 
c Elle est un géras », (fit Bob .WB- 
son ; B faudrtit trouver un autre 
mot. car, pour une fois, c'est réel, 
indéniable. 


Au Japon, Suzushi Hanayagi a 
étudié Je nô, et C'était dur. car las 
femmes en sont tratétiqnnsfe- 
mant exclues. Elle est allée à 
New-York. Bob WBson fa rencon- 
trée. a été oboubéé par sa techni- 
que, d'abord. Surtout per une 
façon d'être debout, par la. den- 
sité «astique du corps dbaimulé 
sous des robes droites en vilft et. • 
en scène, sous des drapé*. Sla 
est prodigieus» à voir, visage, 
lunaire immobiKsé èi l'écoute d'un 
silence qui vient de l'intérieur, 
dépl a cements saccadés des poi- 
gnets, des bras» boudas en «oie 
de désarticulation, glissement 
latéral des pieds, soudaine ten- 
sion du cou, quoique* bonds 
siyrtésatééabieineat t oupie s et 
une indéracinable adhésion au aoj. 


Pour accompagner cette 
extrême oriant aG té, Bob WBson a 
choisi la tris oocitiante i -David 
Byms - fondateur des Tafldng 
Headt. B a'est principalement ’ns- 
pité de spirituals, aussi connus 
que- In tte upper nom... Là 
encore, c'est une aànpfieité. qui 
touche là naïveté, comme tfai- 
leure certai ns tableaux, yoiontaî- 
remant — deux peti tes marion- 
nettes blanches jouent i Guignol 
derrière un. antalet — ou non — . 
ahuri pour la scène du grand - 
oiseau, porté à bout de tige, la 
question re pose. 

- Quoi qjit’i ah soit, et que Ton 
sett ou non ssntibie au mecveBr 
leux wüaonèea B faut afier décou-. 
Vrir Suzushi Hanayagi. Quatre 
apparition» d>IJe, àt c'est le 
miracle. 


COLETTE GODARD. 


* Bobigny,- Maison de h cohure. 
21 berna, jnKpfta 3 octobr e. Bob 
Wilson ne sa» pas & Paris- B répète à 
New-York I« v e nâon américaine da 
Fenêtres d’or, aaa.chef-d'anvrê, créé 


inrir montée en Fiance avec 
lUaeRand. 


(O Toile ptzae oo coarbe, tendue, 
* qpi couvre tout le fond de bi scène. 


LA RÉTROSPECTIVE DES STARS 


Cent films pour découvrir 
<r le cinéma indien à travers ses stars » 
au Centre Georges-Pompidou. 

Avec, pour rêver en couleurs et en chansons, 
les meilleures productions hindist 


fautes, sursaturées, durent volon- 
tiers trois heures. Bs sont entre- 
lardés de chansons qui presque 
toutes deviennent des «tubes». 
Le public s’identifie aux héros, 
nous explique Nasreen Kabir, qui 
a organisé fa rétrospective in- 
dienne & Beaubourg, « un peu 
comme Min Fanon dans la Rose 


pourpre du Caire, de Woody Al- 
len ». Les cinéastes connaissent 


Le film hindi, théoriquement, 
est compris par le plus grand 
nombre de spectateurs à travers le 
sous-continent Le film de l’Inde 


du Sud, à fa diffusion plus limi- 
tée. est parlé en tamoul ou tele- 


tée, est parlé en tamoul ou tde- 
gou. H traite principalement de 
sujets mythologiques et histori- 
ques. Ces films du sud, réussis, 
sont encore plus époustouflants 
que ceux de Bombay. Il s’en dé- 
gage une vitalité, une violence, 
qm laissent pantois. 

Que ce cinéma, tant au nmd 
qu’au sud, soit en perte de vitesse. 


B rWfeliM èÊ Wmtin «fehCritart 
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LE DEFILE 


que les frontières ne soient pins 
aussi nettement tranchées qu’au- 
trefois entre 1e cinémfespoctade 
et le cinéma d’auteur, cela an- 
nonce peut-être une évolution irré- 
versible- Guru Dutt, que nous 
avons découver t la saison dernière 
avec ses deux classiques Assoiffé 
(1957) et Fleurs de papier 
(1959), témoigna à la fin des an- 
nées 50 de cette volonté de com- 
promis entre cinéma-spectacle et 
cinéina-confessian. Plusieurs de 
ses anciens films sont pro- 
grammés à Paris. An milieu des 
années 70 s’esquisse avec Sbyam 
Benegal, également bien repré- 
senté à Beaubourg, la tentative de 
fabriquer une forme de spectacle 
à fa fois populaire et néanmoins 
proche des nonnes occidentales : 
Ankur ( la Graine, 1974), son 
premier film, révèle Shabana 
Azmi ; Bhumlka (Je Râle, 1977), 
un triomphe auprès du . public, 
consacre le talent d’une antre 
jeune actrice promise & un bel 
avenir, Smita Patü. 

Shabana Azmi et Smita Patü, 
traites deux élevées dans des mi- 
lieux de gauche, féministes 
convaincues, viennent en France, 
mais aussi les aupexstars à» là- 
bas : Shashi Kapoor et Amitabb 
Bachchan. Comme & Hollywood, 


nam. (1977) de Bapu, quelques- 
unes des mcdleurs productions de 
t’histoûc du cinéma hindi : citons 
en premier lien Shdlay (les 
Flammes' du soleil, 1975), de Ra- 
mesh Sippy, poficiereox allures 


de western, ondes plus prodigieux 
succès; Awaara. (le Vagabond, 
1951), de Raj Ktpoor, qui fit ré- 
ver des millions de spectateurs en 
Union soviétique par sa façon très 


musicale d’évoquer 2a -misère; 
Zanjeer (1973), de . Pra- 
kash Mehra, avec Amitabb Bach- 
chan dans un rôle de flic décidé à 
combattre la corruption. 

Superstar du cinéma commer- 
cial, le metteur en scène Manmo- 
ban Desai ne sera pas .là, mais 
nous verrons un de ses filma les 
plus célèbres, Amar Akbar An- 
thony (1977), qui raconte This- 
toire de trois frè re s adoptés par 
des familles de confession diffé- 
rente, rime hindoue, fa seconde 
musulmane, la troisième chré- 
tienne, comme l'indiquent les pré- 
noms des trois héros au titre. ' 

Une jetme Américaine . du 
Texas, Connic Haham, fixée .de- 
puis quinze ans en Fiance, oêi tiSe 
enseigne Pansais, admire inoon- 
ditiossellemest Desai, qu’elle 

juge aussi mqxvtant qu’Hitcb- 
cock et Hawks. Lon d’une mter- 
ventiou très remarquée à . un collo- 
que sur le cinéma indien, -à 
Pesaro, « juin deroier, cfle a ainsi 
défini les caractéristiques de ce 
çânéaste, sur lequel eSe- pr^are 
un livre, caracténstiquré qui s’àp^ ■ 
pEquent aussi- bien tu dnémà 
hindi eii géùésal i «VesaL.&st 
toujours, considéré comme un 
amuseur. Il s'efforce & soulager 
la misère des ..spectateurs en les 
transportant au septième del, en. 
leur donnant trois heures d'un 
spectacle ■ rapide, plaisant à re- 
garder et à entendre, magique en 
quelque sorte. » • . 

Lte films hindis, aujourd’hui en 
couleurs; des couleurs, affrio- 


le cinéma conduit à la politique. 
Amitabh Bachchan vient d’être 


HJÉG 
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élu triomphalement au Farter 
ment H ne fait que suivre T exem- 
ple d’antres stars du sud dé l’Inde, 
entrées depuis longtemps en pedi- 
tique, comme M.-G. Raxnachan- 
drân, premier mîmstee du Tamil 
Nadu, on N.-T. Rama Rao, Su de 
P Andhra Pradesh, qui Incarnaient 
volontiers à l’écran, symbole pré- 
monitoire, des dienx tout-- 
puissants. La couleur des . décore 
de leurs films est devenue parfais 
celle da parti quHs défendent. 
Seront projetées à Beaubourg, 
outre un choix d’oeuvres dé l’Inde 
- du Sud; notamment SUa Kalya- 


len m. Les cinéastes c onnais sent 
sur le bout dû doigt leur cinéma 
américain, presque mvisiblé sur 
les écrans india» à cause des rè- 
gles sévères d'importation de 
films édictées par le pouvoir. 
Mais ce n’est pas la seule maison. 
Us fabriquent un parfait substitut 
d*HdQywoocL Parfois, certes, la 
continnké dramatique i«îi««ft à dé- 
nier, msn qu’importe, aussi long- 
temps que Je spectateur reste fas- 
ciné I ■ 

Là ré tac ap ective indienne de 
Beaubourg sera complétée par 
quelques Ceuvres récentes du nou- 
vean cinéma. notamment par Ta- 
rang, dn Knmar Shahani, ttFace 
à face. cFAdoor Gopalabrishnan, 
tous deux sort» en 1984 r le der- 
nier remarqué à Locarno cet été. 
Knmar Shahani. a tenté, et réussi, 
avec les moycns techniques du 
grand ■ cinéma commercial, un 
fQm exceptionnel sur fa désinté- 
gration d’une famille d’indus- 
triels : cet ancien assistant de Ro- 
bert Bressan s'inscrit clairement 
Am» h» xradititm .de Ber- 

nante -Bertoloccf et de- Jean- 
Marie Stranb, son fïlm .marque 
une . date dans te c inéma 
Face à fàce est assez boutevêr- 
aànt : cdsà qu’on peut coosàùtcer 
comme rhéntter de Satyapt Ray, 
par son sens dn récit, sa maîtrise 
de la duxction d’acteurs,, est le 
premier Cinéaste, peut-être, à 
avoir abonte de front un thème 
brûlant, la perte des fflosions poli- 
tiques, la mort de. l'atopie rouge. 
Naassaramevdans Timet rautrc ■ 
cas, aux antipodes des filins 
enchanteurs et enchantés de 
llsdiistrie. 


LOUIS MABCOftELLES. . 

. * Centre Georxes-Pompidon. 
jteqa’te 1 er jntinr 19&. -Drax fivres . 

récent» offrent imt hmni t inf niAiriinB é 

la msalfruaikB : La cinémas .indiens, 
imméra spécial de Cinima-aalon, 80 P. 
LaStendédnbnaiadïm. 1985, 80 F 
(publié par Je centre Gcorgcs- 
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Gisèle Freund 


BAS LES MASQUES 


Autoportrait de Y artiste 
en € photographe concernée *. 

Une exposition , un album : 

Gisèle Freund évoque ses Itinéraires. 
De James Joyce à Virginia Woolf, 
en passant par la grande 
et la petite histoire. 


Elle le photographiait au 
clair de lune. Il ne lui deman- 
dait qu ’ une seule chose : 
qu’elle ne lui coupe pas sa 
barbe. La photo de George 
Bernard Show â la barbe cou- 
Pf* figure bien sûr dans 
l album de Gisèle Freund qui 
sort ces jours-ci aux éditions 
Albin-Michel. Toute une vie, 
et les images commentées au 
fur et à mesure des. rencontres 
qui les ont rendues possibles. 

J 'AI tramé vas coordon- 
nées dans fe Boftzin. D 
y est écrit : «Gisèle 
Freund, photographe d'art ». 
Qo’est-ce à dire ? 

— Ce doit être une erreur de la 
poste. Je ne sois pas photographe 
d’art, je suis une journaliste repor- 
ter photographe, et surtout docu- 
mentaliste. En 1947, à la fonda- 
tion de Magnum, Robot Capa 
avait trouvé une bonne formule 
pour nous définir : «concerned 
photographe» », photographes 
concernés. 

— Comment renfermer toute 
me vie dansas album ? 

— Mon livre est plutôt une 
coupe transversale, de part en 
part de ma vie. J’ai choisi pour 
titre Itinéraires, parce que ce mot 
me fait penser an poète Henri 
Michaux. On peut toujours suivre 
plusieurs chemins dans sa vie, et 
moi je m'oppose à l’idée de s'être 
qu'une portraitiste. Je sais peut- 
être d’où vient ce malentendu : en 
1968, un mois avant la révolution, 
on m’a proposé une exposition au 
Musée d'art moderne. Je me suis 
plainte que les murs étaient d'une 
saleté dégoûtante. On m'a 
répondu : « Ici on ne peint qu'au 
mois de mai ». Alors j’ai décidé 
de noyer cette crasse dan? le noir, 
et de faire ressortir chaque visage 
avec un projecteur individuel. 
C'était spectaculaire, rivant ; ça a 
eu un succès fou. Je trouve terri- 
ble l’actuelle manière d'accrocher 
des photos, tes unes à côté des 


autres, comme des saucisses de 
Francfort. 

— Votas êtes vous-même origi- 
naire de Francfort ? 

— JY ai fait mes études ; mon 
père était un collectionneur de 
tableaux. S m'a emmenée très 
jeune dans les musées pour me 
faire rencontrer la peinture. Le 
premier livre de photos qu’il m'a 
montré était celui de Karl Bloss- 
feldt, avec ses planches de 
plantes. Je ne voulais pas être 
photographe, mais sociologue. A 
l’ université, en 1933, on était une 
petite bande qui ronéotypait une 
feuille de chou anti-hitlérienne. 
On n'était que deux filles parmi 
les garçons : Anne et Gisèle. Anne 
s'est fait arrêter tandis qu'elle 
vendait le journal à la sauvette. 
Elle n’a pas livré les noms de ses 
camarades, nwk huit jours pins 
tard on remettait à ses parents son 
cercueil scellé, avec défense de 
fouvrir. Os avaient dû la violer. 
J'ai pris peur, j'ai déguerpi en 
France. • • 

» A cause d'un décret de 
Hitler, on ne pouvait pas sortir 
d'argent de l'Allemagne; mes 
parents n'avaient plus le moyen 
d’assurer ma subsistance. Je suis 
devenue photographe pour payer 
.mes études. Je rivais avec un 
jeune homme qui faisait de la lit- 
térature. 0 ne gagnait rien, il affi- 
chait sur les murs de notre cham- 
bre, à l’hôtel Esmeralda, les 
feuilles imprimées d’avance que 
lui retournaient les éditeurs avec 
ses manuscrits : « Nous vous 
remercions, notre programme est 
complet ». On descendait le matin 
prendre un café avec deux crois- 
sants sur le boulevard Saint- 
Michel. puis nous avons partagé 
un croissant pour deux, puis nous 
ne sommes plus descendus : on se 
faisait du thé et des frites dans la 
chambre. 

— Comment la photogr a phie a- 
t-«fle pu devenir an gagne-pain ? 

— Ce jeune homme avait un 
frère qui était le rédacteur en chef 


d'un grand illustré allemand ; il 
m’a expliqué le principe des pare- 
rions qui depuis lors est resté eu 
vogue : une photo centrale avec 
autour des petites photos de 
détails. J'ai commencé par faire 
nn reportage sur les enfants an 
Luxembourg, puis sur tes transao 


voit tout en couleurs». Et je 
g TKwqfa au hasard comme premiers 
sujets la devanture d’un coiffeur, 
des feux de circulation et une ves- 
pasienne. En découvrant les résul- 
tats, je pense : « Ce serait encore 
bien plus sensationnel de photo- 
graphier des hommes en cou- 



André Gide avec • la petite dame » (1939). 


rions h la Bourse. Et ça s’est 
vendu en Allemagne, en Belgique, 
et jusqu'en AmêriqneTMon 
copain ne pouvait pas supporter 
que je gagne le fric et pas lui ; à 


que je gagne le me et pas nu ; a 
l’époque, c’était ainri D & essayé 
de poser comme modèle à Mont- 
parnasse, mais ça ne payait pas 
assez. Moi, je poursuivais à la 
Sorbonne des cours en économie, 
sociologie et histoire de l’art J’ai 
écrit ma thèse sur la photographie 
française an dix-neuvième siècle. 
Je crois que c'était plus important 
pour mes parents que pour moi 
que j’obtienne ce titre de docteur. 
Entre-temps, j’avais travaillé pour 
Life Magazine, en 1936. 

— C’est le moment oè voos 
découvrez la contais-. 

— Oui, un jour, je vois qu’on 
vend nn film en couleurs. Je me 
dis : « C’est formidable puisqu’on 


leurs ». Et je vais le proposer à 
Adrienne Monnïer, qui était une 
amie, et qui tenait cette fameuse 
librairie rue de l’Odéon, fréquen- 
tée par Gide et Valéry. 

— Pourquoi avoir préféré 
comme modèles des écrivains à des 
êtres anonymes ? 

- Un bon écrivain est en 
'avance sur son époque : c’est un 
penseur ou un poète, un homme 
Curieux qui travaille pour l’avenir, 
qni lance des idées nouvelles. 
Tout se lit sur le visage. 

- D semble qu*i rëpoque les 
écrivains n'aient guère apprécié 
vos portraits— 

- Absolument pas, en effet, et 
vous savez pourquoi? En 1939, 
selon loi poncifs de la beauté, la 
mode était anx visages léchés 


Musiques d'ailleurs 


IES RYTHMES DE LWMIGRATION 


L E griftem de merguez dans ta 
pénombre était en panne 
de pain, te petit débiteur de 
boissons, dès 22 heures, n'avait 
plus rien de frais à offrir, certains 
parfums comme la noisette 
étaient épuisés chez la marchande 
de glaces à rentrée. C'est sûr, fl y 
avait du monda à La Valette, 
samedi soir 21 septembre, aux 
portes du Théâtre présent et sous 
tes deux chapiteaux dressés tout 
â côté à f occasion de la Grande 
Niât des musiques communau- 
taires organisée par ta MJC de 
Rta-Orartgis et le Centre national 
d'action musicale. L'opération, 
largement annoncée et dûment 
préparée auprès des associations 
d'immigrés, avait pour titre à 
deux temps: France, musiques 
d* affleure. 

Dans ta journée s'était tenu un 
çpHp giM» sur le thème < Identités 
musicales étrangères en milieu 
urbain a; une poignée d'anthro- 
pologues, de sociologues, d'eth- 
nomusicologues et autres cher- 
cheurs ou représentants de 
groupes c ons t itu és s'étalent posé 
ta question de savoir ec ornaient 
les musiques traditionnelles habi- 
tent la vi Ha», si elles survivent 
teties qu’en leurs villages ou atés 
d'origine, ou si elles se mâtinent 
d'autres rythmes et couleurs 
jusqu'à totale hybridation, ou 
ocôdentafisatkxi. Vaste sujet. 

Le pari non moins ambitieux de 
(a soirée était de faire entendre 
aux Portugais, par exemple, non 
seulement leurs fados favoris 
mais aussi de te musique armé- 
nienne, chilienne, africaine, magh- 
rébine ou encore d’Extrême- 
Orient et d'Asie Mineure. De ta 
même façon, on supposait que les 
Cambodgiens venus là pour écou- 
ter un orchestre khmer composé 
de réfugiés cftsséminés resteraient 
jusque après minuit, où se produi- 


raient des ballets bantous came- 
rounais. 

Près d’une vingtaine de 
concerts au total, donnés donc 
simultanément en trois lieux, 
étaient au programme de ce gala 
spécial metting pot. On s'écrasait 
— à en mourir de chaleur - dans 
ta salle du théâtre, seul endroit 
des trois heureusement dispensé 
de sonorisation excessive, lit, un 
maître du lam laotien a officié 
entouré da ses musiciens et dan- 


spéria Estes, en majorité français, 
en ont l'habitude, du Festival 
d* Automne à Avignon, en passant 
par la Maison des cultures du 
monde ou les Bouffes du Nord. 
Comme quoi l'exotisme est une 
notion relative, ou du moins ta 
perception qu'on en a. 

Il faut dire que tous les artistes 
rassemblés à La Vi (tarte — et qui 
avaient l'air heureux de se rencon- 
trer, de prendre des contacts - 
ne venaient pas de leurs pays 


Réunis à La Viliette, 

des artistes des quatre coins du monde, 
venus ... de France . 


seurs ; là, les Algériens Mehenna 
Mahfoufi et Oufd Yahow ont resti- 
tué au derbouka et è ta flûte à bec 
tas mêmes mélodies que Bâta Bar- 
tok transcri v ait en 1913. Ensuite 
est venu le tour d'Ali Dédé 
Attentas, vedette turque, compo- 
siteur. entre autres, de ta musique 
du fibn Yol et auteur d'albums de 
«rode anatolien» où le kith. ta 
ray -et le darbouka s'arrangent 
avec ta basse électrique... 

Pendant ce temps, d'un chapi- 
teau feutre, des fanâtes entières 
sagement assises sur des gratins 
de bois très éloignés des scènes 
n'avaient pas l'air dérangées par 
la va-et-vient incessant - entre 
les bancs et te plateau — d'aurfr- 
teurs déambulant et devisant pen- 
dant tes représentations. Au total, 
une atmosphère bon entant — B y 
avait d* affleure des tas de gamins 
et de bébés: on était loin de la 
ferveur quasi religieuse qui baigne 
tes concerts chics de musiques 
extra-européennes tels que les 


lointains mais de quartiers voisina 
ou de banlieues d'Ile-de-France : 
e musiciens communautaires s. 
comme on tes appelle, ils sont 
pour beaucoup tes mêmes qui 
• font les mariages» et animent 
tes fêtes de leurs noyaux respec- 
tifs d'exilés ou de leurs diasporas. 
Après tout ne se dénomment-ils 
pas les Griots de Paris, ceux qui, 
autour de Sarakata, virtuose è ta 
kora, chan ta n t les aventures des 
tribus et des princes peuls ? 
Devant le stand des éditions Bef- 
Jot Records, une maison de (Sa- 
ques sénégalais fabriqués en 
France, on discutait ferme de 
savoir si telle chanteuse malienne 
partait encore correctement son 
dialecte d'origine, eü y a tape- 
ment longtemps qu’elle n’est pas 
retournée... », disait un de ses 
compatriotes, dubitatif, à un autre 
pour qui « les frontières n’existant 
pas . Guinée, Mali. Sénégal, c’est 
pareil : on est international, mon 
frère ». Et cette réplique est venue 


: «Attention, mon frère, pas 
d’amalgame I », dans un rire. 

Il serait (fiffiefle d'affirmer que 
tout ce qu'on a entendu ce soin-là 
était authentiquement conforme 
aux modèles ancestraux. L'honnê- 
teté oblige à dire que tes presta- 
tions étaient d'in niveau pour la 
moins inégal. On a appris que 
l'Algérien Ray Ban Larbi, qui don- 
nait du bonheur sous le chapi- 
teau 2. allait bientôt être une star 
et sortir du circuit des mariages. 
On a trouvé belle et émouvante la 
chanteuse Claudia Maria, digne 
émule cTAmafia Rodriguez et — 
encore dans 1e registre de la 
€ saudade », cette mélancolie 
tusitanienna — signalons qu'un 
autre Portugais, Arlindo de Car- 
vafho, presque un vétéran, a joli- 
ment chanté Grandola Vita 
Morena, la mélopée qui, an 1974, 
marqua te début de ta révolution 
des œillets. 

Enfin 1e Vietnam a tait un mal- 
heur en ta personne de Trang 
Quang Haï : petit magot réjoui, ce 
musicologue du Musée de 
l’homme, archidoué, est désopi- 
lant dans son numéro de vulgari- 
sation de techniques complexes. 
Ses démonst r a ti on s de toutes 
sortes d'instruments, des eufflères 
à ta cliquette à sapèques. en pas- 
sant par le vielle à deux cordes, 
oit laissé tout le monde ébahi. Et 
quand il s'est mis à imiter tes voix 
de chanteurs d'opéra japonais ou 
châtras, ou encore tes durantes 
des mongols» l’assistance a 
fondu... 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ Le CEN AM a publié récem- 
ment dd guide France, musiques 
à" ailleurs, 50 F (51. rue Vïvxcmm, 
75002 Paris). 


Chaque personne voulait être lisse 
et * beautiful ». et la retouche s’y 
employait. J’ai fait une projection 
de mes photos rue de l’Ûdéon; 
nous avons tendu sur les murs de 
la librairie des bouts de papier et 
un vieux drap, et nous avons 
convié Aragon, Breton, Nïzan, 
Colette, qm venaient d’être mes 
modèles, us ont tons hurlé : cha- 
cun trouvait les portraits merveil- 
leux, sauf le sien. Es se plai- 
gnaient d’être mal rasés, Cocteau 
a presque pleuré devant ses rides. 
Tériade, réditeur de Verve, m’a 
dit : • Vous les avez eus une fois, 
vous ne les aurez jamais plus. • 

— Vous avez pourtant réussi à 
photographier Joyce à deux 
reprises— 

— Sylvia Beacb, voisine 
d 1 Adrienne Monnïer et libraire de 
Shakespeare and Co., m’avait 
dit : * Il est terriblement supersti- 
tieux. Ecrtvez-lui sous votre nom 
de femme mariée. » Joyce a tout 
de suite accepté ma proposition, 
mon mari s’appelait Bloom. La 
première séance a été difficile, à 
l’intérieur. D fallait éclairer avec 
des lampes, demander des poses. 
Joyce avait cinquante-huit ans 
mais 3 me semblait horriblement 
vieux, il soufflait tout le temps en 
parlant. En le quittant, j’avais tel- 
lement hâte de développer mou 
rouleau que je prends un taxi et je 
lui dis de foncer; 3 s'emboutit, 
mon appareil est écrabouillé. J’en 
aurais pleuré. Je téléphone à 
Joyce et je lui dis : « Vous m'avez 
jeté un sort, vous voulez ma 
mort » J'entends un long soupir, 
j’avais raison : il m’avait désignée 
au diable. Mais 3 ajoute : « Re ve- 
nez demain. » E ne voulait tout de 


blables. Les traits se réfléchissent 
sur la personnalité. Mais on porte 
un masque pour cacher ses émo- 
tions. De temps à autre, les traits 
traversent le masque : on ne peut 
pas toujours le garda- sur le nez. 
A cela s’ajoute qu’on ne se 
connaît pas : dans un miroir, an se 
voit à l’envers, et 3 est fatal de se 
trouver mieux qu’au est, toujours 
aimable avec soi-même, en 
repoussant le monstre loin de soi. 
En général, pour percer le mas- 
que, j’essaye de détourner la per- 
sonne de l'appareil. 

- Vous dites dans votre livre 
qdll est « essentiel de hure oubMer 
Pappareil », et doac aussi le photo- 
graphe qui est derrière ? 

- Non, mais 3 y a cm petit 
truc très simple pour photogra- 
phier des artistes. Chacun est très 
près de soi-même. Four obtenir 
leur expression, 3 faut arriver à 
les faire parler de leur travaiL 

— Von dites aussi que vous 
redoutez les photos « artifi- 
cielles »~ 

— Oui, parce que le masque 
n’est pas nous. Les dernières 
photos de la séance sont en géné- 
ral les meilleures. Le modèle se 
relâche, il pense : • Tiens, c’est 
fini », il se laisse tomber, il n’a 
plus besoin de faire des grimaces. 
Fai dû longtemps attendre pour 
faire disparaître en Saint-John 
Perse le masque de diplomate 
qu’il affectait. 

- Vous est-il arrivé d’être 
amoureuse de Fm ou de Pw de 
vos modèles? 

- Vous savez, les surréalistes 
étaient très beaux, tous, mais de 
là à être amoureuse, je me sentai - 



André Malraux 
(1935). 


même pas être méchant. Quand je 
suis revenue, 3 avait troqué sa 
robe d’intérieur noire contre une 
autre rouge grenat, et changé 
toutes ses bagues. 

— Virginia Woolf et Peggy 
Ceg g vnhffm , dans leurs Mémoires 
os leurs correspondances, ne sem- 
blent pas vous porter dans leur 
cœ» : on ne parvient pas i savoir 
laquelle des trois était la pins 
dupée— 

— Peggy Guggenheim a écrit 
des idioties que ses exécuteurs ont 
dû faire retirer de ses Mémoires. 
Par exemple, elle me reproche 
d’être masculine, sous prétexte 

2 ne je portais des pantalons. 

'était ma tonne préférée à cause 
des poches, où je fourrais mes 
appareils on leurs accessoires ; et 
pins je n’allais tout de même pas 
lui dire qne j’avais nn fiancé ingé- 
nieur du froid pour la rassurer sur 
mes mœurs ! Avec Virginia 
Woolf, c’est pire. Elle me traite 
de folle, elle prétend que je l’ai 
vidée. Est-ce qn'on change trois 
fois de robe pour mieux se faire 
violer, et est-ce qu'on dédicace 
ensuite gracieusement un livre à 
sou agresseur ? 

— Est-ce «ne bonne idée, 
comme vous le faites dans votre 
livre, de confronter sur la même 
double page Samuel Beckett et le 
mnr de la prison de la Santé ? 

— D habite boulevard Arago, U 
a vue sur la prison. Quel dom- 
mage que je n’aie pu les prendre 
tous les deux ensemble ! Pour 
moi, ce boulevard vide personnifie 
le malheur de l’homme : je crois 
quH a une fraie relation avec Bec- 
kett. dont l’œuvre est extraordi- 
nairement vide et désespérée. 

— Qn’est-ce. qm vous captive 
dans im visage ? 

— C’est l’homme. 0 n’existe 
pas deux visages vraiment sem- 


trop petite. J’ai beaucoup aimé 
Marcel Duchampt. 3 avait une 
nature merveilleuse. Dès qu’on 
entrait chez lui, on n’avait pins de 
souci, tout s’aplatissait, on était 
emporté par sa douceur. J’ai été 
confondue de comprendre en 
lisant un texte de Walter Benja- 
min, trente ans après l’avoir 
connu, qu’il avait eu de la ten- 
dresse pour moi. Pour moi, il était 
Monsieur le Professeur : je 
n'aurais pas pu tomber amoureuse 
de lui ; mes amis étaient de beaux 
garçons. La vérité est que je me 
méfiais des écrivains. Adrienne 
Monnïer m’avait raconté com- 
ment ils la malmenaient, j’avais 
peur. Et puis j'avais vécu moi- 
môme des années avec nn écri- 
vain, ça me suffisait Les écri- 
vains mettent le meilleur 
d’eux-mfimes dans teur oeuvre, 
leurs proches le payent 

- Comment percevez-vous le 
système des autres portra iti stes 
par rapport an vôtre ? 

— Pour moi Henri Cartier- 
Bressou fait très froidement des 
portraits remarquables dans les- 
quels prime l'esthétisme. Chez 
moi. c'est davantage le côté 
humain. J'ai le souci de mettre les 
gens dans une position agréable. 
Richard Avedon, quand j'ai vu la 
photo de son père, j’ai dit : » Pau- 
vre père. Ce n’est pas une bonne 
photo de père ». Comment 
s’appelle la petite qui a eu un si 
grand succès avec toutes les hor- 
reurs qu’elle a photographiées, et 
qui s’est suicidée après ? 

— Diane Arôme. » 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 

* Itinéraires, de Gisèle Freund, aux 
Editions Albin-Michel. 

ie Exposition à la Galerie de France. 
52, roe de la Verrerie, Paris-4». du 
26 septembre an 3 octobre. 




r 






Page 20 - LE MONDE - Jeudi 26 septembre 1985 ••• 


ARTS ET SPECTACLES 


d* Lo«î« Mafia (Taon* ■* Vw miamt en a }. Orinako. «ta 
Diego Raquez (un luxuriant uoyaga). Recfmrcft* Susan. 
.fcfraspift durait de Sum S ratafc na n {la »n>éta» naw- 
yorfctora}. PoBom. de Maurte* Plate (la «tara fdunriUiaral. 


THÉÂTRE 


Tchéky Karyo. ot puis Marc Chtekly, fantôme 
pitoyable, et cette autre htouwc en écho, <^oe 
raconte la musique de Peter Ludwig. (Jusqifmr 
29 aeptembreî. 

ET AUSSI : Norodom SA sn o a k. • ta Onrtraibharl*- 
(ItaP M cMtaa- C tao ut) tu Futum u du boaUngur.è Mogo- 
dor (P ltt ar— qua. amour, vérité et W*nd. 

A le Conte»* de Pari» (Dériva* lil .a nn »n vi * «l Wartha. au 
Théâtre 13 (la drtiterta aantàtertefa d» Jean BobJ. 


teurs espagnols, qui digéra après son œuvre la 
1 » Symphon» ÎT Anton Brada» do» sa version 
définitive, avec f Orchestre National (Champs- 
Bysées. te 26 septembre}. — J. L . 


« Mercedes » 
au Théâtre de la ville 


Elisabeth Gaumont au Montana 




CMÉMA 


La Warner Bros 
à la Cinémathèque 


La Cinémathèque fran çai se , à défaut de remon- 
ter aux origines de la Warner Bros, en 1925. 
s'est volontairement fimrtse à fs période posté- 
rieure à 1950, date où les majors, sous l'influence 
de la télévision et des lois antitrost, subissent une 
modification radicale. Le fBm d'auteur, remporte 
sur le film maison, les etucfios deviennent presque 
interchangeables* 

On ne manquera pas, en priorité, EBe Kazan (A 
l'est d'Eden, Baby Dott, Un homme dans la foule), 
Alfred Hitchcock (le Faux Coupable, la Loi du 
séance), NichoJas Ray (la Forêt intenSte), Raoul 
Watsh ( P Esclave Etre). John Ford fis Prisonnière 
du désert). Arthur Penn (le Gaucher. Bornée and 
Ctyde). Stanley Kubricfc ( Orange mécanique). Quel- 
que deux cents f9ms inégaux, importants souvent. 
Jusqu'à la fin mars 1986. - LM. 

ET AUSSI : RM, «TAIdra Kurosawa (sptontaor du 
Japon aafgmuriaO. «ton mariage, d* Vafarfa S a rmimuo 
teharma* panera du métoteamt). Trait ft o ramre «r w 
couffin. d* Cotas Serraau (pourquoi pas 7|. Attm o Buy. 


Ville rouge, vide détruite. Lèpre des murs aban- 
donnés, trappes ouvertes sur le néant du passé, 
remarquable décor de Jean Haas. Terra invnobSe 
dans un soleil de fin du jour, temps qui osctlle 
comme un radeau sur l'océan étale. Et puis 
r amour. Un garçon et une fine se rencontrent. Us 
sont è peine sortis de l'adolescence, neufs, 
comme les aristocr a tiques enfants sauyages.de la 
Dispute, et, comme eux, traversés de souvenirs 
qui ne leur appartiennent pas, qui appartiennent 
au passé, qui agonisent en un fantôme aveugle qui 
rûdo. 

Le garçon et la fiDe sont vacants, sans travail. 
Ils gardent en eux Je désir d'aimer, d'agir. Ils 
inventent te règles d'un Jeu qui leur apprend com- 
ment vivre une relation débarrassée de toute réfé- 
rence; vivre à plein ce c paquet de temps Kbrea 
qui leur est accordé... 

La pièce de Thomas Brasch est à r opposé du 
désespoir. Ble est râpeuse, tranchante comme ia 
vie quand les yeux sont ouverts et te sens à 
l' affût quand l'échec est un aiguîBon. Le spectacle 
est un coup de foudre entre cette pièce et le met- 
teur en scène, Hans Peter CJoos. U s'est retrouvé 
entièrement dans la forme, le discous, dans le 
rire cinglant. Le spectacle est une rencontre rare 
avec les comédiens, avec r érotisme et l'orgueil- 
leuse innocence de Marie Carré, avec la force 
douce. F animalité féline, les fuites rêveuses de 


« La Vera Storia » 
de Calvinô et Berio; à l'Opéra 


Pour ouvrir la saison de l'Opéra, M- Bogiano- 
ksio a choisi l'œuvre qu'O avait commandée à 
Luciano Berio lorsqu'il était direc te ur de la Scala 
de M3an : Je Vera Storia, sur un Rvret d*hak> Cal- 
vin©, le grand écrivain italien qui vient de mou».., 
Cest tune fête éclatante de vmüté et tTaDé- 
gresse quf se transforme chemin faisant an rite 
sacrifiera/', en explosion de violence, en lutte 
désespérée, pour en venir Î la En de l'Opéra -à 
proposer des images d’espérance et de qwwf- 
utopië », disait Cafvtno. Dernier avatar de la « «te 
sobeante^hûtarde », cette oeuvre curieuse s'inspire 
du Trouvère du Verefi et comporte deux parties de 
styles musicaux très différents... sur le même 
texte (Palais Garnier, huit re pr ésenta ti on s è partir 
du 30 septembre, 19 h 30). 

Musîca 85 conclut son festival contemporain 
par un des chefs-d'œuvre de Stockhausen, 
Moments, superbe symphonie chorale que résume, 
cette citation de William Blake : s Celui quf. 
embrassa la joie dans son vol vit dans l'aurore de 
F éternité s (Strasbourg, le 1" octobre ; Festival de 
Lille, le 19). 

A RaeSo-Franca, création de Parafrasis de Cris- 
totari Hatffter, un des plus remarquable» compotô- 


EBssbezh Gaumont est une chanteuse de jazz. 
Grande, befle et comblée de qualités. Elfe est cote 
dont on parle le plus. On ne trouve pas encore de 
disque -sot» son nom, mais lés bandes enregis- 
trées circulent, se prêtent, se volent. BBe est 
àrindricée .eù Festival de Paris. En (sftids, eüà 
chœite nac son trio au Montana, tue Saior- 
BenoZL Rian.de tel 'que réprouve dahunu» du 
dub pour voir, .les chanteurs à Fceuvre. (28, ni» 
Saint-Bonoft; Jusqu'au 28 ssptemfarak -, F. BA. 


Coup d'envoi 


Une ctnqûantdne de m an gaatatkmai. tes 27 et 
-28 st yte mb re. dans la fiance entière, pour ouvrir 
ta aaàaori c horég rap hique. . 

Pour Pois et sa région : spec tac le* et perfor- 
mances non stop è la ménagerie de wr*. Mark 
Tondons ail thôfitre de le BaatiBeb' Catherine Attani 
au Café de la géra, Étaor Ambash 91, quai de la 
gara, 6aultier<ate|énot à Nogent, répétition pubB- 
que de Calambre dm Maguy Marin à OnStei, par- 
coura ch orégraphique de te compagnie Witzman- 
Ansys au- parc H en ri Madra s à ChStSori,' Nfidwl 
Caserta è Vitry OaFoSe «tes oôesuxJ. Ggi Cânu- 
-teanu à Aakwy-sous-Bois fies C ham bres da crie- 
talï. ‘-■Ht 'RL- : - 


5 VIVONS MEXICAINES 
rukz - ldm - m • mm ■ mai 

25 septembre - 26 octobre 1985 

CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
28, bd Raspail - 75007 Paris 


— JEAN DUBUFFET — 

ORIFLAMMES 


l&spail - 750 
m: 549-16-26 
■ Entrée libre m 


MAREVNA 
ET LES MONTPARNOS 
an MUSÉE BOUBDELLE 


Jusqu'au 25 octobre 

Galerie La HUNE 


14, rue de r Abbaye 
Paris-6" - 325-54-06 
ce St-Germain-des-P 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


tara (2364049). Sauf lundi, de 10 h 4 
17 b 30 l Jasqu’an 13 octobre. . - 


— GALERE BHETEAU — 

70, nie Bonaparte. 75006 Paris 


16, rue Antoine-Bourdelle 
M° Montparnasse 
T.U. (sauf lux» de 10 h s 17 h 40 
— SI 26 SEFTBmE M 3 MYOME — 


Olga LUNA 

(peinture) 


Jusqu'au U octobre 


Sauf nanti, de 12 h & 22 b ; sas. et dire, 
de 10 b 1 22 b. Eatiée Ebre te dhnaache 
(277-12-33). .. 

HOMMAGE A JEAN DUBUFECT : 
NON-LIEUX. Jusqu’au 30 septembre 
JEAN-MICHEL ALBEKOLA; RAY- 
MOND MASON; GULAM MOHAM- 
MED 8HEIKH; VISWANADHAN. 
Galeries contemporaines. Jusqu’au 
11 novembre 


17 b 30. Jusqu’au 13 octobre. 

MAREVNA ET LES MONT- 
PARNOS. Musée Bourdelle. 16, rue 
Anuine-Bourdelle (54847-27). Sauf lundi, 
<tel0hâl7b3ftDo27 sept embre aa 3 
novembre. 


ri»QwsdÂs—t.'Wi arQéicÉistk 

(887-60-81 ) -Jusqu'au 16octobre - 
FLORENCE VALAY /FRaNÇOS 
JEUNE. Galerie Regards.- 11, ne dm 
Blancs-Manteaux (27M94IT Jusqu’en 
5 octobre. 


GRANDS ET JEÛNES 
D’AUJOURD’HUI 


ART CSÉTIQU^ FQNTlff)& SCULPTURE 


VB9CSSAŒ JEUDI 26 $&mææ 
ds17lmrmi21lmna 


GRAM PUAS DES CMKéLYSÉS 


- GALERIE LAHUSDÈRE- 

ANDEÉ MASSON 


panam pastels, d essins 1324-1974 


— 30 octobre 


RAC STAND A 50 


(TR : 225-99-60 


88, bd da Carafes- 75017 PARS 


AKXRA KUROSAWA A propos de 
RamBaruni. Jusqu’au 7 octobre. 

ltSSBLE/nUSIBLE. Anerocèa btate- 
rifoe ds ta t jpmisp bi t . BPL Jusqu’au 
7 octobre; -4* salle de rtuBUinmtati oe du 
CCL Jusqu’au 4 novembre. - ■ 

VOYAGE EN ALPHABET- BSbfiottt- 
que des enfautt. Jusqu'au 1 1 novembre. ' 

L’IMAGE DES MOTS. Jusqu’au 
4 novembre. LA MOIÆ EN DIRECT. 
Jusqu’au 30 septembre. CCL - 

LIVRES D’ARTISTES^ Jusqu’au 
7 octobre. — ‘ 


Musées 


■■■MUSÉE BODIN ■ ■ 

77, rua da Varaime (7*) - M° Varatma 


Bodin / Qnqi ihotognphea contemporains 


Ton DRAHOS, Kiretoa BALLE. Braas JAUET, Bemdette TDfTADD, Botnr TRULZSCH 
TOUS LES JOURS (sauf mardi) - I0W l b 30 et 14 b 3047 b 45 
mmsto DU 3 MAX AU 30 SEPTEMBRE hhmms 


INAUGURATION DU MUSEE 
PICASSO - PICASSO : Dadas cubistes. 
Mnsfc Picasso, S. rue de Tborigny (271- 
25-21). Sauf mardi (et le 30 septembre), 
de 10 h i 17 b 15. Eunée : 16 F ; Dim. : 8 F. 
A partir da 28 septembre. 

GUSTAVE DORÉ et la pe tatia rc reft- 
gtaroe et smn— nuslr. Pedt Pnlaîs, ave- 
nue Winston-Churchill (74203-47). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 h 4Q. Jusqu’au 29 sep- 
tembre. 


HISTOIRES D'AFFICHES. Musée de 
la publicité, 18, rue -de Paradis (246- 
1309) . Sauf nanti, de 12 b i 18 LEntzée : 
15 F. Jusqu’au 4 novembre. 

. ACHILLE DEVERIA» témoin d» 
mmasMswB nvMcs. Muée Renan- 
ScbeSer. 16. rue Chantal (8740538). 
Sauf hi ndi, de 10 b i 17 h 40. Jusqu’à fia 
septembre. 

LES GRANDS BOULEVARDS. 
Jusqu’au 20 octobre - DU FAUBOURG 
SAINT-ANTOINE AU FAUBOURG DU 
TEMELE. Pr a ai u re ls Mstoriqas d—a> 
IP an an ibnuit . Jusqu'au 29 srooein- 
bre. Musée Carnavalet, 23, rue de Sérigué 
(27201-13). Sauf lundi, de 10 hd 17 b 40. . 

VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Musée de rtdnoi re de 
France, 60, ree des FrencaRonrgsob (277- 
11-30). SauT mardi, de 14 h à 17 h. 
Jusqu’en février 1986. 

ART ET CIVILISA TIONS D ES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée da rhumme. palais de Cbsillot (553- 
70-60). Sauf mardi, de 10 b i 17 b. 
Jusqu'au 6 janvier. 

L’ÉVENTAIL, adreta da ta BeBt Epo- 
gau -Jusq u’an 27 octobre. - EVENTAÛ-S 
CONTEMPORAINS. Jusqu’au 30 octo- 
bre. Musée de la mode et du costume, 
10, avenue Pierre-I^-de-Serbie (720- 
85-23). Sauf lundi, de 10 b A 17 h 30. 
Entrée: 12F. 


1ère FQgg ftnroiAnoNAiE 
DE L'ESTAMPE 


ansEJAcgBHMRhunE 
ER 80 HUSSMM EMOSSt 

iok à aoti l* w w« «steps s m n t m 


GALERIE A3 

181, Faubourg-Saint-Honoré (8 e ) -359-24-61 

Présentation às œuvres du peintre (première exposition à Paris j 


GÜILLEM LLABRES 


^LES PORTR ATIS DTN GR ^. Pe to- 

Louvre, paviOou.de Flore, entrée porte Jau- 
jud (260-39-26). Sauf mardi, de 9 b 45 1 
17 k Entrée : 13 F (gratuite le dimanche) - 
Jusqu’au 30 septembre. 

VERA SyjfcdfriJ. Musée d’art moderne 
de la Ville de Paria, 11, avenue du 
Préridem-WUson (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 h è- 17 b 30; merc redi jusqu’à 
20 h 30. Entrée : 15 F. Jusqu’au 5 janvier. 

L'ART, LE STYLE ET L’AUTO. 
Musée d’art moderne de la Vïïk de Paris 
(voir câdessus). Jdsqu’n 29 septembre. 

PARANT A CO. Ce et aotte et me 
bo ul es. Musée des enf a nta an Musée d’an 
modern e de b. Vaie de Paris, I2,aveunede - 
New-York (voir ci-4casus). Jusqu’au 
29 octobre. 


IME L’IMAGE A L’OBJET. Musée ins- 
trumentai du Cons er vatoire natiooal supé- 
rieur de Ttinriquc, 14, rue de Madrid (293- 
1S-M). Mer^ jcn-, «en. ct 'saim, de 14h à 
1 8 h. Jasqu'an 26 octobre. 


Centres culturels 


'DOU ZE PEINTRES ETLTMUMNA- 
TEUR. Libnirie^akxie du Joriq 6, né du 
Jour (233-43-40) . Jusqu'au 3 octobre. . - 

HELEN E DELPRAT/ ALAIN ElBIU. 
Galerie Adrien Maegbt, 42-46, rue du Bac 
(548-45-15). Jusqu’au 31 octobre. ■ 
JOHS DE ANDREA. Scu»fur«s. Gafe- 
rie Isy Bracbau 35, tm Gué né gand (354- 
2240) .Jusqu’au 31 octobre. . 

ARRABAI^ psfato*. Galerie J.-Brrênct, 
23-25, taa Guéné«*ud (326-85-51). 
Jusqu’au 26octohre. 

. AUGUSTO RARROS. Galerie, d’art 
mternarinmd. I2^sm J useF à BXa ii (548- - 
84-28). Jusqu’au 5 octobre. . 

VINCENT BARRÉ. Seriptmes. Gale- 
rie B. Jordan, 54; me de VernariT (296- 
37-47). Jusqu'au 26 octobre. 

CORDESSE. PrtatwM 1HK. Gâterie | 
C&vages. 46. mo da FUmvçnèé (296- 
69-57). Jusqu’au 31 octobre _ . 

JEAN DUBUFFET. ÔriBammaa. 
Galerie- la Hune, 14, rua .da.FAbjbte*- 
(325-54-06). Jusqu’au 25 octobre. ' ■ 

. PHILIKPETAVIER. Galerie Faridcb- 
CadOL 77, rue d« Ardànf (27808-36). 
Jusqu’au 12 octobre. • • . '■ 

FERRER. Galerie U&rthea Speycr, 6, 
rue Jaoqoes-GaDot (354-78^1). Do27.sep- 
tcmlac au 2 novembre. ‘ - ^ 

' GISÈLE FREUNÎXlttaCvaère Galêrie' 
de France; 52, . me de la Verrerie (374- 
3800). Du27 septembre an2 noventare. 

. FERRAN GAROA-SaEVILLA. Galerie 
Y- -Lambert. 5. rue Grenier Saint-Lazare 
(Z71 -09-33). Jusqu’au H) octobre ■ . . 

INEGO GlACOMETTL Galerie EoUa, 
10. rue de Seine (326-36-54). Jusqu’au 
31 octobre. • - 


Nsf » CUtcaa 4s Cbcssy (43687-85). 
TJj,d e 14 b à 19k Juaqulu 22 octobre. 

NEUVnJJE- BOBC fGfse) - Priutum 
4e Fktaateat, M i l i um, GentaH, «*-* 
attisa uat fret, Ujmx, évraNBi. émaux. 
. sntatoHi sur Ms. arc—, dans réghsa 
tocûque et Renaiasanco (Tun'viBaseaiibliË, 
ks 28et29septanbre.de M> h à 20 b (4) 
44942-84. 


- PONTOISE. Laubt Peroeue (1892- 
1XB). Musée Tavet-Ddacoar. *, rue 
Lemarôcr (0380240). Sauf mardi,, de 
ID hnnt i 12 bernes et de 14 heures à 
1 8 beures.D* 28 septembre au 2Q octobre. 


,ANTIBE5.-Antoai Gavé : JEbumuage à 
PVaaK». -Musée Pîaùso. cMteau Orimabfi 
"(334747). Jwqu’au 30 octobre. 


AR1ES. S as r a, priata r tâ 198g, Abbaye 
de Mo rama j oer <90)54-64-17. Jusqu’au 
Ariovonbre. 


. -AXJBUSSON- La taptaarek Stm nia de 
moudre, xv^xvnr aSde. Musée dépar- 
t wnental . de b tapisserie, avenue des. U»- 
sien (66-33-0^. Jusqu’au 6 octobre. 

AVIGNON. Les ragea maskkra : tm- 
trameutsde ra^qn duMoyea Agi et de 
la Krabran; Musée du Petit Palais, 

ë du priais dos Papes (86-44-58). 
■au 30 novembre. MatMcu. 8bn^ ; 
e et «est» r écentes . Palais des 
. Jusqu’au 15 octobre. . 

BEAUVAIS. Qoagri, priterae 1988 
198S. Galerie uariouale de la Tapisserie, L 
rue Saûu-Piene (4482893). Jusqu’au 12 
janvier 1986. 


BORDEAUX. François Bok w d-Fri*- 
tma rébeutes — Aimer las rassies : Btak, 
TWrâ, Boiserai, La Ptsutto,.' «e. CAPC 
. Entrepôt LArné, rue Fojr (44-16-35). 
Jusqu’au 24 norembea. . ■ - ' 


CHARLES VANDENHOVE. Usw 
arcHteccure de In êtssUL Imtitui françats 
cTandtitêcmre, 6, rue de Tournas. Sauf 
dim. et lundi, de 12 h 30 à -19 k Jusqu’au 
5 octobre. 


du 26 septembre au 26 octobre 

Du lundi au vendredi , de 10 h 30 à 1S h 30 


JEAN-FRANÇOIS DE TROY. L’Ms- 
tsire d’Esdbrr. EDMOND ABOUT, écri- 
ub al edéra «Part, 18281885. AFFI- 
CHES RÉCENTES DE MUSÉES. 
Jusqu’au 30 sep te mbr e. - W1T.I V RtX'QS 
PAR WDLLY BONS. Jusqu’au 10 novem- 
bre. - METROPOLÉS. rbntnçrsptolM 


«Tra t raira . Jusqu’au -18 novembre. - 
BIE NNAL E DE LA JEUNE PHOTO- 
GRAPHIE EN FRANCEjMobm trente, 
1985; Prix Nkpce. EUGÈNE ATGET. 
JoMuika 14 ocaonre. Musée «fart et d’essai, 
paiaa «le Tokyo, 13, avenue du Président. 
WUtoa (72836-53). Sanf mardi, de 9 b 45 
8 17b IS. Entrée: 12 F; dim, r6 F. 


GALERIE D'ART DE LA PLACE BEAUVAU 

94, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 265.66.93 


MICHEL 


BERTRAND GOLD9ERG. Rtareapao- 
the 1935-1985. Paris Art.Ceater, 36, rue 
Falguiére (322-39-47). Suif dim. et fanuE, 
de 14b ft 19k Jusqu’au 6 octobre. ’ • •• 
’nwnw. « Ds ont marché Mm ht Lrae- 
de la fietlw 6 la réaME Centre cultarri de 
WaDoaie-Brmcdks. 127-129, ree Saint- 
Martin (271-26-16). Jusqu’au 6 octobre. 

LA TAPISSERIE EN FRANCE 1948 
1985. Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts. U. quai Maia quais (260- 
34-57). Sauf mardi, de 13 b A 19 b. 
Jusqu’au 31 octobre. 

MAGIE DE LA TAPISSERIE. Cité 
internatiooak des arts. 18. rue de rHâed- 
de-VîDe (27871-72). TLj. de 13 heures A 
19 bernes. Jusqu’au 10 octobre 
JEUNE SCULPTURE 85/2. Hom- 
mase A Enta PatfcaL Port (TAnsteriia 


BRUC 


Jusqu'au 19 octobre 1935 


IPOUSTEGUY 


FOIRE INTERNATIONALE DE 
L’ESTAMPE. Musée Jacquemart . André. 
158, boulevard Haesamann (720-91-35). 
De 10 hà20h;véa jiaqtfà 22k Entrée: 
20 F. Du 27 septembre an 1» octobre 
LE PASSE COMPOSÉ. Les dxI3 de 
J-H. Urtifra Grand Palais, avenue 
WistooChundnU (296-1834). Tlj. de 
12 h h 19 b. Jusqu’au 26 janvier 1986. 

FIBRES ART 85. Jnsqu'an 12 novem- 
bre - LIEE 1946-1955. Ptaxetreptees. 
Dn 27 «ptetnbre an « novembre. Musée 
des arts. décoratif!. 107, rue de Rivoli (260- 
32-14). Sauf tan. et mardi, de 12 h A 1 8 h ; . 
dim. de 11 h à 17 h. 


■nie A Enta PatkaL Port iTAnsteriia 
(5887818). Accès par les bernes «ta quai 
d’Austerlitz, face à U cour départ de ta 
gara. Sauf le mardi, de 12 h A 18 k 
Jasqu'an 13 octobre. 

VERSAILLES A STOCKHOLM. Dm- - 


Sculptures récentes 

du 20 septembre au 26 octobre 1986 


GALERIE CLAUDE BERNARD 

3, rue des Beaux-Arts, Pans 6- - Tél. : 326-97-07. 


ROPflSL Cinq f hritugrar b n cnnfrm i n 
ntas (Dmbaa, Bdt, Bamrt, TtatereC, 
Tritasdh). - Musée Rodba. 77; ‘ree de 
Varcnac (70S-0U34). Sauf mardi, de 10 h 
A 17 h 45. Entrée : 12 F; dmu, 6 F. 
Jusqu'au 30 septembre, 

SALVADOR DALL Deux cadrn&s et 
Mb cran oeuvres orittanles. Musée de 
l'Assis t a nce publique. 47, quai de b-Tflnr- 
ndta (633-01-43). Sauf lundi et mardi, de 
10b i 17k Entrée: 10 F.' Jusqu’au 
31 octobre 


et arts décoratifs. Centre culturel suédois, 
1 1. ree Payenne (271-82-20). De 12 h A 
18 h; Sam. « dim, de 14 h A 18 k Du 
28 septembre au 3 novembre. 

PETER F1SCHL1/DA VXD WEISS. 
Centre cultuxel suisse. JS, rnc «ira Frenas- 
Bourgeois, ( 27 1-44-5Û). Sanflundî. de 14 b 
à 19 h ;mcre. jusqu 7 ! 2© h; dba.de 14 b 6 
17 k Jusqu’au 10 norembre. 

ARTISTES DE LA CASA DE 
VELASQUEZ Institut de Fumes, salle 
ConiteBe de Caen, 27, «uni de Coati 1326- 
22-47). Ti4. de 11 k-i 18 h. Jasqu’an 
12 octobre. 

PARIS VÉCU-PARIS RÊVE ? Péris 
taa ta rie « tara Paran* da V. Rage. 

SU» cfaccudl de CHôtd de Yüta, 29, rue 
de Rivoli (-276-4040, poste 603-79). SauT 
dimanches et [Btevdc 9’ h 30 .A 18 b.. 
Jusqu'au 5 octobre 


SHDtUEY JAFFE. Galerie Jean Four- 
nier, 44, rue Qmncauxpon (277-32^1). 
Jesqu’an 19 octobre. . 

GEORGES -B06KASL Pririrarâ 1947- 
1950. Gâterie Raph, 12, me Pavée (887- 
8(^36). Juqe’ao 15 octobre. 

JANN1S KOUNELL2S. Gâterie L. « 
M.-OBnodOcsKtt, 3,, me des Handriettes 
(277-63-fiÛ). Jasqu'an 26 octobre. 

TETSUMI HIDO. Sanhiacr ta 
Psr ra r g arde. Gâterie BroWbstoue et O, 
I7.nw5*ba-CRItes(27S43-2l). 

CLAUDE CT FRANÇOIS-XAVIER 
LAJLANNE. CEovres récentes. Galerie 
D. Tempkm, 30. -rue Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu’ao'26 octobre. 

BARBARA ETM1CHAELLBSGEN. 
Pt fcram. Gttofe. Bama, 40, reeQuin- 
campaot (277-38-87). Jusqu’au 19 octobre 
CATHERINE LOPES CURVAL. 
Galerie B. Rocoait, 12, rue de Là Boétie . 
(265-93-65). Jusqu'au 26 octobre . 

ANDRÉ MASSON. Frisures, pastels, 
« testas 1924-1974. Gâterie Lahumère *8. 
boulevard de CoaroqUqa (63-03-95). 
Jusqu'au 30 octobre " 

ANNETTE MESSACER, Effigie*^ 
Galerie Gilkapte-LaatfC-StkwxaL, Sl. xv 

«ta Temple (278-H-7 1): : Jn*}o*»o% 6 octo- - 

bre-- . r.v,. 1 ’. ■ . - 

■ Henri mjchatjx: ^ iifc*- 

1966. -Gâterie IX Talion, : J, uaptaee ' 

■ Beaubourg, (272-14-10). Jusn’aà 26 octo- - 

bre . ■ • • 


CALAIS, Victor Fummij 1999-1967. 
Mnsée des beaujHffts et de ta deeuUe. 
25, meta Rtebefira (97-9*00). Jusqu’au 
22 octobre : •" .. v •. 


LA ROCHELLE. 46* ^ Pàndttle, le 
rarataNMnanMasrib Msséedo Noù- 


vesu. Mdndb. 10. ne Fteuriaa (41-46-50). 
Jiistm’an' I» décembre. Mfctel Moy. De 


Jusqu’au' pr décembre Mfctel Moy. De 
. tafia ft'«afia.'MrisÔB de la cait»* 4. ree 
Saint-Jeu .dp Ferai (41-37-79). Jasqu’an 6 
octobre - 


LILLE. Aa tempêta Wansra, Fng o- 
aani slCbardta, tesPays-Besri taspeta- 
teaa forateta ta:XVIB‘ da a k ,Mtofc des 
Beau^ArtS, ptaoc-de ta R é groB p »e- (06- 
.' 3 6 94 ) . Jusqu’au 8' dé c emlta«e. 

' MAUBEUGE. Vtara, c à to i»Msta 
ta ta jo fip ta s ra Eta a à a . 1 Màséc: Henri r 
Brac, 9, rm> «lu Chapitre (64-9 Z-9 9). 
Jusqu'au 29 novembre . ..v ?J _ ' . 

Mnz. D PMtMMdim tetantot 
data Sfitera i ms JorânybtotaïArt et 
cTHmoire. 2i rue du HteHW £7>- 
10-18). Jsqato.U Bo vmsbu c-;-' - 

MONTPELLIER Mterâ Musée Fabre 
rec MoupcUteiet (7W3-76). Jrapt’au 20 
o ctobre. 

. bOCE.FHtetenRara.Mus£edM faeai»- 
ans JnlteQitet, D. avenue «tes Bau- 
mettes -(4450-72). Jiaqyiu 15 octobre. 


XHafiB fjpàtmfb st e ragerd nr ta pta 
m de 1976 A ises, yaia Arare-20. ». 


lrauta.1976.A-TM S. VUta Ara», -20, ». 
-Btepbra-Liérâid. (51-30-00), .Jusqu’au 
/Unctobre- ' 


GORDON ONSLOW-FORD. Ws- 
terea. Gaierk Suzay Ktage. 34, rae de Ver- 
ncuü (26r-I9-07) . Jwqu’su^fi octobre ■ 

-DANIEL PÂNDSNL crierie F^PaltaeL 
91,- nie Quintata^oir ’ (271-84-15). 
Jusqu’au 18 octobre' • 

PAOLt) SANEUNG Gakrie- Kricf- 
Riymood, 30 ne Mararine (32M2-J7).. 
JirapitoUZé octobre. 

- MICHEL SAUER, Objet*. Orierie 
p.-Carini, 13, rue Qmpra (804-00-34). , 
Jusqu'au 19 Octobre .... : . ./ ;. s - . 

OaTlEIGNÉ VIOLIJCT! ÉOTOfi. 
Galerie .Ç. Cheneoa, 30,. rué de IJchoimn 
(563-36-06) . Jusqu’au 31 oaobrr.' 


Galeries 


tienne- 


CUECOl Trois sus ta p dtts B 1983- 
DB5. PaviDoo «tes. arts, 101, rue Rambu- 


JEAN-; 

-WEP*; 


IS RRUN/DOMINI- 
q.L’rrgnrâtea^Gak- 


MONTEVRA1N. De b toifcnacn ; 
Atetora ta la révèca l tau ta TKtat ta 


■V MAOESs-AmM Mmh. léurapectM.. 
Musée drébeaux-oris. rue Cîté-FOulç (66) ■ - 
. 67-38-2.1^ Jusqu’au 1 S" qç&âarê. 

1 . 8I0U. Efitra CEsissid^t Jeff èd. ■ 
Mwte P.Mtantaq ~14; ta.ÜTM- 
«iO'VîSc (38-18-53 ) . Jtoqtt^o 20 octobre * * 

SAINT-PaUI^DE-VENCE. ï ; JtePv 
ItabafTcf, Eéatapçeeircs^ • Fondatkm 

MaeghC (32-84-63) . Jusqu'au 6 octobre.- 

.TOULON. 'Ûumsmgt A. Vra Refter 
(1934-1983». Araras wtfobrfbta *fwéi ' 
113, boulcsaxd Irak» . (94) 93-JM4; - 
Jnsqtfin15qetobre 

; TOUBS. J«ra VaMoet. RjttrorâK^*- 
Mtÿfié Xtes BenorAm. J«. j^ie : RtafeSè/. 
Skuzd; Jusqu’au i« décembre ’ .‘J,. _ 

. VALIAÜRKr Jeau^Paal 'RtafteOe : 
tares teoafllées/ terres,' petattreç: QriuaTn- 
mnséc^lusqu’auSi décembre ■ 

' VILLEURBANNE; Lto -tütaob ta - f ' 
Capota gratetaTétateyeeu musée. lUri* 
Ooctéar-potard (84-55-10) Jusqu'au 
24 novembre 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


• •• LE MONDE — Jeudi 26 septembre 1985 

A partir du vendredi 27 


AU SECOURS. ELLE ME 
TOUT : Tïiw (Î61-6W4), 21 h 

LÔeSTANGO: Vnri (32®. 
00-06), 20 h 30 (25). 

LE IAUNN DES SUPPLICES : 
HMtette 026-3849), 21 b 30 (25). 

- LA FÊTE NOISE : Laomln 
(544-57-34), 20 h (23). 

LES VOISINS OU DESSUS : 

(201-1 g-SO) , 

20 b 30 (26). 

KNEE PLAYS': Bo Mg ny. malua 
1,311 , - 4S> - 

MADAME 1» SfiVKNt : T» 
tom (8874248), 18 h 30 (27). 

BAJAZET t CW SNa Monttot 
(53 1-28-34), 20 h 30 (27). 

LES GENS D'EN FACE : Mm*- . 
P«M (32049-90). 20b 45 (28). 

LL EST NIAIS LE DIVIN 
ENFANT s Tal (278-10-79). 
18 h 30 (2 9). 

L'ÉTERNEL MARX : Marais 
(27843-53), 20 h 30 (30). 

LES FILS DU SOLEIL : Déchu» 
BMi* (236-0042), 2] b (!). 

L'ESCALIER : Œuvre (874- 
42-52). 2) h (1). 

UN MUR DANS UN JARDIN : 
Théâtre de Parta, petto H fie (874- 
2044). 21 fa (1). 

JOE : Enta «Par (523-15-10), 
20b 30(1 as S). 

HALLAJ (a arabe) : Mataaa des 
cultures da pos ta (544-72-30), 
20 b 30 (I). 

HOBSPAKS 

TOURS : Le Système Rfln&r. de 


• S kit — - rfli - if 


*>. - -r. 


'■ '-. i‘ - 

« ■ - ÜMk— I. 


Feydeau, par la Comédie de Tomate 
(47-05-2149) do 1« n 26 octobre, fa 
21 LStwSoino V3ar, 
MONTIJUÇON : Des aCArib de la 
rtgta de trois, de Jeso-Frençota Pey» 
ret, d’après Henri Roorda, par Ofivter 
Porter et tas Fédérés, do l"sn 15 octo- 
bre. 20 h 30, Théâtre des Dets. 


Lis Joua de iclftcte aeat 




If- W-. ' 

e. ***£*•— } ■%*•» • _ 


yk- 


r S p irts ctas a niuHiw a ti per le dd da 
■ Monde dm spectacles » 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). Isa. à 19 fa » ; La 
Ven Staria, deL. BcrioetL Cabioo. 
SALLE FAVAST (29606-11). mer, 
an., tmv, mat: A 19 fa 30 : la Bell» 
Hflfnrr 

arCOMÉDœ-FRAJVÇAÏSE (296-10-20). 
nxx„ sam. A 14 h ; dim. A 20 b 30 : Fey- 
deau. Comédies ea an acte; mer., «nw „ 
mar. fa 20 fa 30 : te Ma antlmj pc ; jeu. fa 
20 fa 30 : Ras de te faite CbarteDne ; vea. 
» 20b», dhn. à 14b » zllmprériifode 
Smyme. 

prnr-ODÊON ( 32 S. 70 - 32 ) (farn.) : 

18 fa 30 : rAnsaônat «Tune renoocule, 
d’A-DdUia. 


RENAISSANCE 




208.1 S. 50 


KAOWOBG (277-12-33) (mar.) ; 
Mbaa/Retiammf Musée mer, jeu, 
«mu. asm:. 18 h 30 : Rapport* cotre 
rOrieat et (‘Occident dam Van iwi»m - 
jeo, 18 b 30 : Dn oonen nu- tes 
enfante 7 avec S. Leborici, R. Dtelkine. 
R- Zazzo; taiL 21 h : Place Andromède. 
Théâtre poétique, par J. Sandres ; 
Oato-rafc ; wnesn films BPI : fa 

13 b. (♦ tan. 17 h 30) : Street Wta, de 
M. BeB, ME. Mark, C Mc Call : R 16 fa : 
ta Plate aux hasarda, de L. Charbon- 
nier ; A. Perthais : les Nuits do la dame 
Manche, de L. Charbonnier; fa 19 fa : 
Btanvemtc en Uruguay, de CL Auer ; Le 
(Mm indien à travers ses stars (salle 
Garance), mer. 17 h 30 : Un conte popu- 
laire, de K. Mette; 20 b 30 ; 
Stejaauqr, de T. Majurndor; jeo. A 

14 h 30 ; Pknrs de papier, de CL Dut ; 

17 b 30 : te MeHcn et te de 

S Ray; 20 fa 30 : Hofi, de K. Mebta; 
te l 14 fa 30 ; Teearf K imam de 
Bç totem; 17 b 30. le blonde 
«T Apu. de S. Ray ; 20 fa 30 ; les Ruines, 
de M. Sco ; sam. fa 14 h 30 ; Assoiffé, de 
G. Dut ; 17 b 30 : Ksbndiia Psafaân, de 
T. Stnfaa ; 20 h 30 : Mencfi, de S. Beau- 

r ; dm. : 14 h 30 : rinnocncl, de 
Kspnr; 17 h 30 r Charulata, de 
& Ray; 20 h 30 ; Pfcar, de a Gboee; 
tan. fa 14 h 30 : imne Bfai Do Ysnnu, de 
K. Shah ; 17 h 30 : tes Joueur* d’échecs, 
de S. Ray ; 20 h 30 : Gaide. de 
V. Aoand ; Cinéma pour Raymond 
Masom : 15- fa (sauf tan. et mar.) : 
Homme' «me smDe touchers, de D. Le 
Comte; tan. * 19 h : le Petit Tâfigrs- 
ptote; Théâtre (saaf D. soir, mar.), 
20 b 30, dtaL 16 h : Qu Ils crèvent, tas 
artistes, de T. Kantor. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
19-83) : Danse. Martba Gnbsm Dan» 
Company z mer. fa 20 fa 30; dim. fa 
14 h 30 : Judith ; Hérodtade ; Night Jour- 
ney : «m, dim. fa 20 fa 30 : Diversion of 
Angels, Enand into tbo Ma» ; jeo, sam. 
fa 20 b 30 : Sang ; Cortège of £aglt&; 
Am af Lixhts; jeo-, ven-, sun^ dim. fa 
18 fa 30 : Lauréats pris bMerutdomui ; 
Concerts : tan. à 20 b 30 : hro Pogorcttafa, 
piano (Bach. Beethoven, Chopin). 


THÉÂTRE DELA VILLE (Z74-22-77) ; 
(dim. loir, tas.), fa 20 fa 45 ; dte fa 
14 fa 30 ; Mercedes (detn. ta 29) : mer. ; 
18 h 30 Bobby MeFerrm-, 20 b 45 : 

M I rf nù in /Q aÆ ocl. 

CARRÉ SU. VIA MONTBORT (531- 
. 28-34). votu,*ani^ mar. i 20 h 30: ton. à 
16 h: Butant. 


SAISON 85-86 

THEATRE 

MA FAMILLE REVUE 

tf-Eduardo DE FILIPPO - Mite n scriie 
Ptaw ASCARIDE - Crtaboo n France 
! Caproduaim Théâtre ?|>Thétarc sam domicile 

UNE HEURE DE MAGIE 

Speoadc d'appen em e m pur Ariane Ascaride , 

AGATHA 

de Marguerite DURAS, 
par la COMEDIE DE CAEN, mite en scène 
Daniel Girard 

ENTRE DEUX PORTES 

Taire mise en scène Do mi niq u e Sarrran 
Coproduction Thdirr œ la DECOUVËRTE- 
Tbéftüc de U sdunuéit. 


LES CHAUSSUBES DE Mae GILLES 
de Pierre T lapa 

LA SURPRISE DE L'AMOUR 
Marivam - Elisabeth CWflon 

LES NOCES DE FIGARO 

HÉLÈNE DELAVAULT, RÉCITAL 

GJLC.0J». - CARLOTTA IKEDA 

XALAM. JESSE GABON. 

ORQUE DU TROTTOIR. DEV0S 


20 — p tambr e - 1** déc embre T 38 S 

JEAN VÏMENET 

RÉTROSPECTIVE 

Peintures- Dessins -Sculptures 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DETOURS 
18, place Frnnçajs-Sicard 
Omen tous tas jouis smf nmnfi 


AUX DEUX ANES 

m répète HCtneÜement: 

LA FRANCE 
AU CLAIR DE L'URNE 

BOBvelle revue satirique avec 

PUrii Jeu WM. tofceHapu 


Mise en scène de ■ 


! Les autres salles 

\ w A DEJAZET (86747-34) (D. soir, 
LJ , 21 fa, dns. 16 b : ta Dentier Voyage. 

; ir ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-71) (D. loir, L). 20 b 30, sun. 17 fa 
et 21 b. «Bm. 15 h 30 ; Lüyet Lüy. 
ro- ATELIER (606-49-24) (D. soir. L). 

21 h. dim. ISnerArfaredemaL 
ar BASTILLE (35742-14) (D. sur. L.), 
19 h 30, dim. 17 h : Automne: 

■r BOUFFES-PARISIENS (2966044) 
(D. soir. L), 21 b, sam. 18 b 30 et 

21 h 30, (Bm. 15 fa 30 : lüàtnr pour 

vBOURVIL (373-47-84) (D, L). 21 fa. 
sam. 16 b : Pas doux comme elle ; 

22 fa 30. sul 17 h 30; Ven a mur-, sa 

m- CARTOUCHERIE s Théâtre de te 
Tempte (328-3646). 21 b, sam. 17 h : 
spectacle commercial (dora, le 28) ; 
Théâtre Ai Soleil (374-2446), mer, 
je»-, «n, sam. 18 b 30, dim. 15 fa 30 ; 
1 “Histoire terrible mais inachevée de 
Norodom Sîhenout, ni du Cambodge : 
Arjnarinm (3744961) (D. soir. LJ. 
20 h 45, dim. 16 h: tas Heures btanchcs. 
CENTRE CULTUREL SUISSE (271- 
44-50). 0>, L.) 20 b 30 ; Hommage a» 
théâtre. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341) 
(Mer, D. soir). 21 h. ifint 15 h 30 : 
Reviens dofoiir & rElvvèe. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(720-08-24) (D. soir, L.), 21 b. sun. 
18 b, (tan. 15b30;L’&8?(tamossicareU 
avancé. 

m- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. L.), 20 h 30. dim. 15 b 30 : tas 
fanrignes d’Arieiptm et Cakanfate. 
v COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D.). 20 h 30: BaSse de toi. 

DAUNOU (261-69-14) (D soir, mer.), 
21 b, dim. 15 h 30 : An secours, elle me 
veut. 

DÉCHARGEURS (2360002). te I- fa 
21 h:k*F0sdusaldL 
ter MX HEURES (6064748) (D.). 

20 b 30 : Femmes. 

sr ÉDOUARD VB (742-57-49) (D. soir. 

L), 20 b 30, (fim. 15 fa 30 : Chapitre n. 
m- ESPACE KDtON (373-50-25), 
20 h 30 : Vingt-Huit Moments de la ne 
d’une femme (dem te 28). 
mtESSAION (2784642) (D n L.), 19 b : 
Une saiaoo en enfer (D. soir, L), 21 h, 
nam. , dim. 17 fa : Journal de Katherine 
MamfiokL 

w FONTAINE (874-7440) (D.). 21 fa : 

Rififoin dans tas tabous, 
w- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18) (D. soir, L.), 20 fa 45, sam. 18 h 
et 21 b 15, dim. 15 h: Love. 

GALERIE 55 (32643-51) (IX, L), 

20 b 30 : tbe Cuetaker. 

BUCHETTE (3263849) (D.). 19 h 30: 

la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ta 
Leçon ; 21 b 30 :le Jardin des sappfices. 
JARDIN SHAKESPEARE (254-3444) 
18 b 30 : Veiy MBdsnmmar 
(dem, le 28). 

te-LUCERNAlRE (544-57-34) (D.) : L 
18 b : Simone WcO 1909-1943 ; 20 b : 
Orgasme adulte échappé du zoo ; 

21 fa 45: fai Poudre cTfatefligcoce ; IL 
18 b : Dtabob’ 1 1929-1939 ; 20fa : ta Rte 
noire ;2l h 45 : Dodo-Ji. 

sr MADELEINE (2654749) (D. soir, 
L.). 21 b, sam. 18 b, dim. 15 h : Comme 
de mal entendu. 

ar MARAIS (27803-53) (D.) 20 h 30 : 

rEtorad Mari (è partir du 30). 
ur MARIE STUART (508-17-80) (D. 
s«r, 1_),20 fa 15, dim. 15 h 30: Savage 
Love. 

MARIGNY (2564441) (D. soir. L.). 
20 b 30, (fim. 14 fa 15 et ]8 fa 30 : Napo- 
léon. 

w-MATHURINS (2654000). Grande 
Sale (D. soir. L), 20 h 45, sam. 18 fa, 
dim. 15 b 30: le Baiser de ta venvc; 
Petite Safle (D.), 21 fa : les Mystères du 
ooefcssionaaL 

MICHEL (2654000) (D n L.), 21 h 15. 

sam. 18 h 45 et 21 h 40 : On dtere au Bl 
MICHODIÈRE (74245-22) (D. «dr, L), 

20 b 3a dim. 15 b 30; sam. 18 fa 30 « 

2] fa30:teBtefTear. 

w-MOCADOR (28545-30) (D. sofa-, !_), 

20 h 30. tfim. 16 b 30 : h Ftenme du bon- 
tanger. 

w* MONTPARNASSE (3208940). 

Ginrie saBe (D. soir. L.) 20 b 45, au. 

17 h 30 et 21 b 15. tfim. 15 b 30 : tas 
Gens d’en fa» (â partir du 28). Petto 
SsBt (D- soir, L), 21 h, tfim. 16 h, sam. 

18 b 30 et 21 h 30 : Pbw doUe. 

■W MOUFFETaRD (331-11-99) (D. soir. 

L-, Mar.) 20 b 45. dim. 15 b 30 :fi Signor 
Fagot» (à partir du 29). 


NOUVEAUTÉS (770-52-76) (Mer™ D. 
soir). 20 fa 30, dim. 15 fa 30. rem. 18 b 30 
et 21 fa30:Gfap. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L) 21 b. 

dim- 15b:rEseaficr (i partir da I*). 
sr PALAIS DES GLACES (6074943) 
(D. soir. L). 20 h 3a dira. 17 b : k Te* 

gRiiwttf du jour. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L.). 20 h 45. sam. 18 h 45 et 21 b 30, 
«m. 15 h 30 : le Dindon. 

v palais des sports (8284040) 
n>. soir. 1>), 20 fa 3a tacr., sam. 14 fa 3D, 
dim- 14 h 30 et 18 h R): Jules César, 
m- PLAISANCE (3200046) (D, L). 

20 h 3a ta». 16 h : Libertangn. 

m- POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9887) (D. soir), 20 b 3a dim. 15 fa 30 : 
Ma femme (dennbre ta 29). 

■r PORTE DE GENTILLy (580-20-20) 
fD. soir. L.) 20 h 3a dim. 16 h :1s Floar 
de p*tu. 

wr PORTE SAINT-MARTIN (607- 
37-53) (D. soir, L.). 20 b 3a (Om. 15 fa : 
Die». Sfaaicespeafe et moL 
POnNCÈRE (26144-16) (D- soir, L.), 

21 h,dimL 15 fa: Double foyer. 
RENAISSANCE (208-18-50). les Voisins 

du dessus (8 partir du 26). 

■r SAINT-GEORGES (8786347) (D. 
soir. I_ Mar.). 20 fa 45, sam. 19 h et. 

21 h 3a dim. 15 b :0s m’appelle Emilie. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊES 

(723-35-10) (D. soir. L.). 21 b. dim. 

I S h : fa Batelue de Weterioa 
H- T AI TH. DFESSA1 (278-10-79). 1 s 
sam. 22 b, tfim. 17 à Lun. et aur. 
20 h 30 : rEcmne des jouis. (D. L, 
Mar.) 20 fa 30 : Dtatagoa: en tome de 
tringle; n : sam. 22 h, dim. 17 h. lao. et , 
mar. 20 fa 30 : Haie dos, (6. L, Mar.) , 
20 fa 30 : Les Pieds nfetelés, dim. 

18 h 3a faut et ter. 22 fa 30 : H est mais i 
le divin enfant, (fa partir du 29). 
w THÉÂTRE D’EDGAR (322-114)2) 
(D.). 18 fa 30 : Que faire de ee£ donc-là ; 
20 h 15 : tes Babutedna ; 22 fa, sam. 

22 fa et 23 h 30 : Nous on but où on noos 
dit de faire. 

m THÉÂTRE GRÉVIN (2468447) (D.. 

L),20h4S:Sainte-Esa < oque. 

■r- TU. 3 SUR 4 (327-09-16) (D- U). 

20 b 15 : Chant de mot-méme. 

v TINTAMARRE (887-3882) (D^ U), 

21 h 30: C'est encore iota b mairie; 

22 b 30 : Lime crève l'écran. 

■rTH. 13 (588-16-30) (D. soir. L.). 21 h. 
dim. 15 b: Marthe. 

•rTOURTOUS (8878248) (D„ L). 

18 b 30 : Madame de SfiriteË ; 20 h 30 : 
Augmenta ; 22 fa 30 : Chaste X. 
u- VARIÉTÉS (233-0942) (D. soir. L.) 

20 fa 45, dm. 15 b 30 : N 1 écoutez pu 
atasdamw (reprise le 30). 

Les cafés-théâtres 


AU REC FIN (29629-35) (Mar.), 

20 fa 15 : Alto Tokyo; (D.) 21 fa 45 : 
Chant «Telle*: (L.) 23 b : An solvant; 
Lun. 23 b: Banc (Tend des jeune*. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.), L 20 h 15 : Aretifa - MC2; 

21 fa 30 : les DComki Loulou. - IL 
20 fa 15 : tas Sacrés Monstres ; 21 h 30 : 
Sauvez les bOés femmes ; 22 h 30 : Deux 
pour le prix d'un. 

CAFÉ D'EDGAR (32085-11) (D.), L 

20 b 15 + sasL, 23 k 45 : Tiens voilà 
deux boudins ; 21 fa 30 : Mangeuses 
d’hommes; 22 b 30 : Orties de secours. 
IL 20 h 15 : Ça balance pu mal; 

21 h 30 : k Cfanmonme cfattoufileux; 

22 h 30 : Elles nous veulent routes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D. 

soir, L.), 20 fa, dboL, 15 fa : F. SBvant ; 
(D. soir. L.) 22 h, dim. 17 h : le. M6 
tfaodea de Camille Bourreau. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(354-53-79), L (L. Mar.). 20 fa 30 : te 
Ttims cxacl -Bti RMatato 
VEUT CASINO (278-36-50) (D.), 21 h : 
Non je uW pu dupant ; 22 h 15 : Noua 
on sème: 

POINT-VIRGULE (27867-03) (D.), 
18 ta 30 : Eclairs d’un sorcier; 20 ta 15 : 
Moi je craque, mes parents raquent; 
21 ta 30 : Cawteline et Lafaïcfae ea va- 
cances; 22 fa 30 : Nas désms ton désor- 
dre. 

TH. 33 (858-1983), béer, jeudi, mar. 
20 h 3a «Ci sam. 18 h 3a (Km. 18 h 30 
a 20 fa 30 : Counofine pu mort ; vol, i 
sam. 20 h 3a dta. 18 fa : T» cassé ma 
tir e li re. 

Les chansonniers 

w- CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(2784445), 21 fa. dim. 15 fa 30 : k Gau- 

dm mal à droite. 

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.) 21 fa. 
dim. 15 ta 30 : ta France w clair de 
Turne. 


Opérettes 


ELYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
mer, sam, 14 fa 3a tm, sam. 20 b 3a 
dim. 14 b et 17 h 30 : Carnaval aux 
Caraïbe*. 


^ CARRE SiLViA MONFORT 



’ Jean RACINE 

Amours et meurtres au sérail. 


1 INTERIEUR 
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. TGP SAINT-DENIS - 1' OCT. - 3 NOV.'- LOC. 243.00.59 . 

li ="u tin ^ ; -Vr i nmm 
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4. 5. 6 OCTOBRE 

MICHEL LEMIEUX 


•11. 12, 13, 15 16 OCTOBRE 

#HYMEN 


Compagnie Magay Marin 


18, 19, 20. 22. 23, 24 OCTOBRE 

URRAY LOUIS / DAVE BRUBECK 


5 au 23 NOVEMBRE 

EMILIA GAL0TT1 


de Leasing Théâtre National de Strasbourg 


8 NOVEMBRE au 11 DECEMBRE 

TS 


"T - R k L*J I Kl M â T»l i 


27. 28, 29, 30 NOVEMBRE 

TALLER AMSTERDAM 


6. 7, 8, 10, 11 DECEMBRE 

CALAMBR 




15, 16, 17, 18, 19 JANVIER 

LES NOCES DE FIGARO 


de Mozart. Action Lyrique De de France 


1T* JANV/5 FEV et 18 au 26 FEV 

Ë PHEDRE 

de Racine Mise en scène : Jean-Michel Rabeux 


21 FEVRIER au 12 MARS 


imam i u =% i»K 


de Carlo Gozzi. Mise en scène : Petrika Ionesco 


15 au 23 MARS 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE FILMS DE FEMMES 


Il au 30 AVRIL 

AMPHITRYON 


Molière / Kleist par la Comédie de Caen 


18 AVRIL au 7 MAI 

NEIGE ET SABLE 


de Daniel Bcsnchard par la Comédie de Caen 


9 au 31 MAI (sous réserves) 

F GHETTO 

de Joshua Sobol par la Comédie de Saint Etienne 



8999450 





"JULES CESAR 

2000 ANS après J.C. 


n 


AVEC 

LOUIS MERMAZ, JACK RALITE 
ET FRANÇOIS D'AUBERT 
DANS UN DEBAT ANIME PAR J.P. ELKABBACH 
CE SOIR A PARTIR DE 18 H 15. 


SUR 

Europe 












»age 22 - LE MONDE - Jeudi 26 septembre 1985 •». 


ARTS ET SPECTACLES 


FESTIVALS MUSIQUE 


CINEMA 


XX e Festival estival 
de Paris 

(3543+96) 

Sorbonn e, AapG KdeE— i 18 b 30 : 
H. Rillaut (Debussy). 

XVU' Festival 
de Sceaux 

(660-07-79) 

vOnMcrie, te 28, à 17 b 30 : C OoUaxd 
(Fïeld. Chopin, Sc huma nn) ; le 29 8 
11 h : Qnamor Novalis (Bcdhcwcn, 
Ravel) ; à 17 b 30 : M. De beat, 
A. Mogtia, T. Adamopouks, P. Bonfü 
(Mozart). 

Festival d’automne 

(296-12-27) 

NANTERRE, Th. des Amandkts (D. 
soir. L), 21 h: la Veillée. 

Th. du Rood-Poiat, Gmdt SaBe, tes 
25, 26, à 20 b 30 : D.K. Patam- 
mal/D.K. Jarayaman; tes 27, 28 à 
20 b 30, le 29 à 16 h : AJVL Chakyar ; 
te l** â 20 h 30 : K. Amoakar. - 
Petite Salle, le 25 & 20 h 30 : 
K. Mobapalxa/K- Mohanty; te 26 1 
20 h 30 : R- Ganguly ; le 28 à 16 h, le 
1-à 20 ta 30 : N. Rajam/Sangita. 

Maison Uenntionk da théâtre, tes 
25, 26, 27, 28 à 20 h 30 : U. Srivinas ; 
le 1“ à 20 h 30 : N. Ravflriran. 

TMP. les 25. 26. 27. 28 à 20 h 30, te 29 
à 14h30el 20 h 30: M. Grafaam. 

Centre G.-Pémpidoe ÇD. soir. Mar.), 
20 b 30, dim. 16 b : Qu’as crèvent tes 
artistes. 

Bastille (D. soir. L.), 19 h 30. dxnL, 
17 b : Automne. 

Th. de ta Vüte, tes 25. 26, 27, 28 à 
20 h 45, te 29 à 14 h 30: Mercedes. 

Saint-Denis, Th. G.-Phffipe, te 1» 8 
20 b 30 : Intérieur. 


La danse 

■rCAFE DE LA DANSE (805-57-22). te 
27 3 18 h 30. les 28, 30. 1- h 20 h 30. 1e 
29 ï 17 b : Voyage-mémoire. 

WX-HUïT THÉÂTRE (22647-47) (D. 
soir) 20 b 30 ; dim. 1 6 b : L de SOndra ; 
22 fa, dim. 17 h 30 : L CaUeaa (dem. te 
29). 

ESPACE ACTEUR (262-3500), tes 26. 
27. 28&21h,te29&17h:Onne sait 
pas qui. 


Les concerts 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE 
SnUe Pteyd, 20 h 30 : Orchestre de Paria. 

tür. : D. BaienbeSIn (Wagner). 

La Table Verte, 22 h : P. B oa g mUm d. J.r 
P. Scyros, CL Maire (Poulenc, Barak, 
Schumann-.). 

Centre radtard aidaar, 20 h 30: J. Wytten- 
faach. L. Akoimid (Scbtteberg. Wytten- 
bash). 

EfOsc SatafrSëvcrta, 20 h 30 : F. Bniggeu 

(Ortiz, Bffiaao, Virp lw n o . •)■ 

JEUDI 26 SEPTEMBRE 
SnBe Pteycl, 20 h 30 : Orcheatre de Pana, 
dtr. : D. Barenbdbn (Brahms, Stra- 
vinski). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 fa 30 : 
Orchestre national dé France, dir. : 
Ch. Halfftex (HaüTter, Bructner). 

La Tahk Verte, 22 h : voir 1e 25. 
fid» StdeC-CcnaidD-den-Prts, 20 h 30 : 
Ensemble vocal P. Man», Aipegkme de 
Gagny, Orchestre de chambre B. Thomas 
(Moart). 

Enfise Sunt-Médxrd, 21 ta : Orebeam» de 
chambre de Zcricht <fir. : E. de Stovtz 
(HaEndd. Vivaldi, Haydn—). 

Chapelle de FhSfdtal InriboMÈre, 19 h 30: 
Ensemble Anacréon (Tc teitenm . Monta- 
dnir, Benner_0 . 

VENDREDI 27 SEPTEMBRE 
SA Pleyd, 20 b 30 : voir 1e 25. 

La Tabla Verte, 22 h : rair le 25. 


Castre WaBunlt hiuchs, 20 h 30 : 
Ensemble Aria (Bach). 

SAMEDI 28 SEPTEMBRE 
Cfenfre WnBaate-BnrolH, 20 h 30 : Duo 
Stwy. a WwiwrtMl (Ysate, MUraud, 
Franck). 

La Table Verte, 22 fa : voir te 25. 

E gffr » Satat-MtarL 21 h : J.-S, Bach 
(SdWbert, Serais, Dvorak). 
Sainte-CtamaBe. 19 h : Ensemble Afin 
Maatea (FamCantara..). 

DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 
EgJtaeSf-McnL 16 h : Y. Sasuki. T. Cze- 
kaj (Verdi, Bizet, Fonknc_). 

EgBre des Mette», 10 h : A. He uramatte 
ÇBads. Bnztdwde) ; 17 h : Q. Berna 
(Bach). 

LUNDI 30 SEPTEMBRE 
Théâtre de Paris, 20 h 30 : N- Hansen 
(Mozart. Schubert, Grieg_). 

Théâtre des Matinales, 20 h 30 : M. Arge- 
rich. E. Wolfson (Beethoven. PTOknfiev, 
Franck). 

MARDI l* OCTOBRE 
TkOtrr des Champu-Efraéra, 18 h 30 : 
j. Sataton, C Edwards (Sch u mann. 
Bridge, Franck). 

SaBc Pleyei, 18 h 15 : Camente de Ver- 
aajjfc* (Bach, Honcgger, Mozart—). 
SmSoéc-CbapaBc, 21 h : X-M. Rooaz. 


DU 24 SEPTEMBRE 
AU 13 OCTOBRE 
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p ra daF ™« dBtomÆ Bue actrice Co-producton Théâtre Bsteffwa/MC 93 

•C'est réusà ExceBe mm enL Une nasuroctionV 1£ fKSAR Oo*La trio infernal de Tennessee 
Vmams garde toute sa mteruxdetriJucfa^ledéh^L'EXPRESS^atristianeCkÿimJy, 
fmdosement farouche, donne au spectade sa vise dmenàon ds fofe- L£ MOtoXe-Le 
temps s'arrête sur de beaux gestes, une êmotkn une peur. LIBERATION • -Du théâtre 
comme on faisait du cinéma à Hollywood- LA CROBter-Bbdbeth ChaEoux retrouve le chamte 
ancien des &ms de Kazan- LE POINTo 



• Ambiance —dnlf ■ Orchestre - PAIR. ; prix moyen do repas - J— H. : a u rait j a gq n T .. h eures 


DINERS 


CAVEAU FRANÇOIS- VIIXON 
64, rue de l’ArfareSec, K 236-1692 

CHEZDŒP 256-23-96 et 563-52-76 
22, rae de fatffaicu, 55, rue P.-Charroa, B* 

LE SARLADAXS F. sam. midi, dira. 
2, rue de Vienne, 8* 522-2392 

TYCOZ F, dim, lundi 

35, rue Saint-Georges, 9 e 87842-95 

AU PETIT RICHE 7706868,77086-50 
25, rue Le Peletier, 9* F. dim 


, RIVE DROITE 

Caves du XV*. Déi, soup. j. 24 b, soirée animée par troubadoar. Barbue anzrantsrara | 
et cuny. Escalope de saumon fiais à rorange. F. dim, huxfi. PAIR. : 150-170 F. \ 


NonvcOe» ip éda l i l fa i b nUand ata s . dans te quartier des Cfca 
dnooàe, vietnamicime. Para un aonraac dé«âr. ADR OQND, 


O asln mondc . 


22 fa. Crème p é rig o ui d u rc. CASSOULET, CONFIT, FOIE ! 
►RILLES. Menu 170 F Le. awc spécialités. CARTE 170/190 F. 


J. 23 à. NOUVEAU TYCOZ à LYON/l"), 15, 
(7) 827-36-29. MÊMES SPÊClAUTES DE 1 


FcuuE (fimandbe et h™dï 
CRÊPES, GALETTES. 


LE LOUIS XÏV 
8, bd St-Denis. 1(P 

LE MOUTON BLANC 
40. rue (TAuteuiL 16* 


208-56-56 


288-02-21 

TU. 


PALAIS DU TROCADÉBO 72741502 
7, avense d'Eylau, 16* Tous tes joua 


LE CHALUT 

94. fad des BatigsoDes, 17* 


387-2604 
F. (tan. 


EL PICADOR 387-28-87 

80, bd des BaiignoOea, 17* F. lundi, mardi 

RIVE GAUCHE 

RAFFATEV ET HONOÎUNE 354-22-21 
16, bdSt-Germain, 5* F. £m./Tmidi midi 


LE MAHARAJAH 

15, ne J.-Cbaplaîn. 6 e 


325-12-84 
F. lundi 


Son ét omann mena â 105 F service co m pris. Vins de Loire. Décor 1880. Sala» de ! 
6 h 50 p er sonnes. Déjeuners, (Boas, soupers de 19 h 30 h 0 h 15. Parking Drouot, j 

Déjeuners. Dtacn, SOUPERS APRÈS MINUIT. Hrètcs, Fraâs de mer. Cnutaoés, 
Rétinene, Gflaea. Patàg privé aaaré par voiaricr. OUVatT LE DIMANCHE. 

Use vioDc enseigne. Un nouveau chef. Un nouveau cadre. Une aouvdk formule avec 
J.-D. Bessüre. Pris «Hnpftitifs, an phi et une entrée i partir de 49 F. 


Gastrono mi e danoise raffinée et tra diti ou a c l te. dans m décor feutré. Cuisine faite par 
te patron. Service et livraison a douBcfle. Plate i emporter. Ak con diti o nn é. 


SPÉCIALITÉS POISSONS, FRUITS DE MER (bffins â emporter). Loup gâté. 
Boni Pa baige. Délice do chef Lofe. Mena ISO F. Jusqu’à 22 fa M (repas «fafCures). 


Déj.. dîner j. 22 h 30. SPÊC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaïzsda. gambas, 
bacalao, caîamares tinta. Environ 135 F. Formate à 79,80 F ulc. avec qwâalitéi. 


Francine va» propane, à nrâfi, son met ni à 91 JO F «Tan accédas rapport < 
et, le soir, une simple et ihm a cadre chaleureux. PJi 


J. 23 h 30. Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. 
5», 354-26-07. TJJ. PRIX KALI 84 : MEILLf 



CHEZ FRANÇOISE 70549-03 

Aérogare des larafides, 7* F.i&n.ioaretlani& 


CHATEAU DE U COSMOS (3) 093-21-24 
àRcOebraseA 13, sortie Bomnères 


Cest votre fBte aajounTbm. 1 
FRANÇOISE vous offre gred 
fois mrèan. Mam A 95 Fxjlc. 


an vous, Monrieur? Valable toute l'année. 
, jponr commencer votre repas, no Ma gras 
ovf face an n* 2. rae Fatw. 

— ENVIRONS DE PARIS 


xcepâteaeL Namdk «De à ranger sur terme; 
I mp re aiua egtts. de MQNET i RENOIR, de 


Ber. Femoir. 
1 BoBefaobe. 



12. place Clicby - 874-49-64 
Accueil jusqu'à 2 b da matin 
GOUTEE L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS Œ RESTAURANT YOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE U MER. L’UNE DES 
MFnJÆBffiS BOUILLABAISSES DE mais 


LES RESTAURANTS DE LA NUH 
OUVERTS MÊME LE JOUR 



AU PIED DE COCHON ! LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


6, rue Coquffliêrc - 236-11-75 
■LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES- 
Lin monument pentagnjéüquc 
de te vie nocturne pariaïcniie. 
ftafara ci fraitj de mer tente Humée. 


4, bd des Capucines ■ 742-75-77 
-LE RESTAURANT DE LA MER DELT^ÊSA. 
La brèbearda ponant UfmsBedestBBW. 

Magnifique banc d’huîtres. 
^MtatteuftemdécoMpectacfe 1900. 


39, Champs-Elysées - 359-44-24 
■L’AMBASSADE GASTRONOMIQUE D'ALSACE. 
Vous y dégusterez des fruits do mer 
de toute première Ecakfaeur. 

La brasserie du Tout-Paris- 


7, rock, folk 


AMERICAN CENTER (335-21-50), tes 
27, 28 à 21 fa : Tha Bow Gamdau Easem- 
bte 

BAISER SALÉ (233-37-71). 23 b : 
P. Ram» (dam. te 29); b 30, Soûl 
Train ; te 1“. Lanno RockFœ*- 
■P BERCY. Patata mmiageeta (hic. : 504- 
11-55) (D^L.) ; 20 b 30 : J- Mgefi n. 
CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05), 21 b 30 : 1e 25. Swing Collegiena; 
kc 26, 27, 28, Tom CM; ha 29, 30. 1*^ 
M-Saury. 

DUNOiS (584-72-00), le 27 8 20 h 30 ; 
J. Knhn/X.-F. fonny-C3ari/D. «umair. 

SUEDOISE (763-70-33), te 28 à 

18 h : Trio Coo Trombe. 

FONDATION ARTAUD (58266-77), 

22 h : ta 27. 28 : Néu£ Band. 

GIBUS (700-78-88), A 22 h : le» 25. 26. 
Surf Piranhas; te 27, Shakers; te 28, 

C. Johnson. 

vLUCSRNAIRE (544-57-34) (D- soir). 

19 h 45. dim. 17h:J. Entes. 

MAIRIE DU XIV, le 27821 h:Qudmz; 

te 28 h 21 h : Qtteiroz, Ma m uleag o . Yara. 
MEMPHIS MELODY (32940-73). 
22 heures : mer^ Ch. Bentebon, j«l, 
wl, asm-. L Penx; dnm, H. Gulbay; 

_ m«r., ML de Chrvslbo; à. O b 30 : 
mcrc.. G. Humer; jeu-- M. Sylva, «a. ; 
Loalwa; sam., P. Knowlcs ; dim., 
R. Sweed ; Bul, Betina; mar« J. BoananL 
MÉRIDIEN (758-12-30), 22 h : B. Carter 
(dem. te 25). A partir da 26 ; C Bcffin*. 
MONTANA (548-93-08) (D.). i 22 h, le 
30, R. Urtreger, A. Culbz; les 25, 26,27, 
28 : E. Caumoat. 

MOMTGOLFIEK (554-9500), les 30. 1» 
à. 22 h : J. MaatiofanaiOL 
NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30. 
tea 25, 26. 27, 28 : Ch. Baker, P. Cathe- 
rine. J^L ;le 1* ; CL Barthflémy. 
OLYMPIA (742-25-49). te 30 à 20 h 30 : 
Oiîiw ûrite. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30: 
OV, Watergu» Sevrai + Ose; j «u 
R. Franc Hot Jazz Quartes; vol. Quin- 
tette de Para; sam, Met r opol i tan Jmz 
Band; leu, New Jazz Baudar; mac, 

* M. yjwrim + S. Wood y a rd. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h : 
M. Roques, A. Jean-Marie, A. Odtez. 
R. Portier. 

PHDL'ONE (77644-26). 22 b. te 25 r soi- 
rée zaïroise; les 26, 29 : soirées Frcah de 
Da; les 27, 28 : Saper Dtamond de Da- 
kar. 

LA PINTE (326-26-15), à22h :tea 25,26, 
Ffight FEgiit; les 27, 28, Outre Mesure; 
la 30, 1*. M. Seni. 

REX CLUB (236-83-93), le 25 à 22 h : 
3 O’Qock. 

SLOW CLUB (2334)4-30), 21 h 30 : 

D. Draiz (dem. fe28) ; te l-:TomC*t. 
SUNSET (261-4660). 23 h : T. Kxbwe, 

A. Gteapic, J. Giegg. C Heodenaa. 
STAND BY (63590-23), vol, asm. 
22 b 30 ;T. Nighter. 

TROSS MADLLETZ (3544)0-79), m, 
sam.23h30:P.Coopcr. 

Le music-hall 

te-CASINO DE PARIS (280-2089) (D. 
aoir.-L.) 21 h, dim. 16 h : S. Gsûb- 
bomrg. ! 

CAVEAU DES OUIHJETRS (354- 
94-97J.21 h: Charmons françrèea. 
CHEZ GEORGES (32679-15) (IX, L.), 

20 h 30 : M. MnÜhe (h partir dn 1-). 
CENTRE CULTUREL SUSSE (273- 

44-50) , le 28 i 17 h et 18 b 30 : Y. The- 
mulaz. 

ESPACE GAITE (327-9594). 20 h 30 : 
Ph. Val (dem. te 28). 

FORUM DES HALLES (203-11-11). k„ 
1 “ à 21 h : Fnuky Vincent 
GYMNASE (24679-79) (D. JL, Mar.) 

21 b:Th.LcLuraa 

tir OLYMPIA (7420549) (D. soir; L) 
20 b 30, dim. 17h:aaadeNoogaitx 
TROTTOIRS DE BUENOS-AmS 
(2604441), 22 h JO « 24 h : M. 
Garay. L. Rizzo, Cabrerita, J. et 
S-Rey. 


mr BOBIGNY, MX. (831-11-45), le 26 h 
20 h 30 : The Knee Play*. 
GHEVILLY-4LARUE, C C (68662-74), te 
28 A 20 h 30 : D’amour « d’eau froide. 
PONTENAY-SOUS-BOKS, «dte JL4M 
(87544-88). te 26 à 20 b 30 : BnDct du 
Nicaragua. 

IVRY.Th. des Qmattim (6720743) (D. 
soir. L.}. à 20 b 30, dm. 17 h : k 
Pxmtismr terre. 

ur NANTERRE, Th. des Amaadtera (721- 
18-81), voir Festival d’automne. 
RUEIL-MALMAISON, Th. A-Mahan 
(732-24-42), te 26 i 20 h 45 : TOecat, te 
vrai 

ROYAUMONT, Fondation (035-30-16), 
te 29 i 16 h 30 : Ensemble A Sri Vod 
(Ockegbcm. Josqnin da Prés, Duate- 
bte— ) 

SAINT-DENIS, Th. CL-PUteA (243- 
00-59) . le I- oct, h 20 h 30 : voir Festi- 
val d’automne. 

SAINT-CLOUD, MM (602-7040). k 
25 h 20 h 45 : A. Webacnberg : 1e 26 i. 
20 h 45 : A. Metayer ; te 27 h 1S h et à 

20 b 45 : les Faussa Cadidenees ; k 28 
k 20 h 45 : P. Perret; te 29 L 17 h : 
Petits Chanteurs de Sainte-Croix de 
NeuiBy ; te 30 i 20 h 45 : J. Chouquet. 

SURESNES, Th. Jtean-VHar, k 1-, h 

21 h: Grand Orchestre dn S pte a dkL 
VERSAILLES, Th. Meutnaskr (950- 

71-18). ka 27, 28 h 21 h : Faisons na 
rite. 

LE VESINET, CAL (97632-7 5), le 27 h 
21 h : Orchestre de rDede-Ftance, <gr. : 
L Mercier Beffini). 


Lca Etais 


La Cinémathèque raspuoLdep. 

— MAI 

CHAHLOT (704-24-2 4) Ratâdw. 

MERCREDI ïs septembre 
16 h,tesRBeaduRbâoe,deJ^P.ftuEa; £cî eXcltt 

Rétrospective Warnra Broc 19504985 ; 

19 b, te Révolte des dieux rouges, de ^LAMO RAI 
W. KetgUey; 2Tb, te Ménagerie «te venc. Express, 1« 
de L Rapper. (633-79-38) 

JEUDI 26 SEPTEMBRE (562-7590] 

16 h, Rnnin, te muet de SarntPatadet. 30-19) ; 14 
de J. S c ve ra c-, Rétrospective Warner Bros (57579-79) 
1950-1985 ; 19 h, te Grand Assam, de 72r52) ; fh 

L. Seüer; 2! h. Opération «tans le Pacifi- ; Montpamaa 

que. de G. Waggner. AMADEUS ( 

VENDREDI 27 SEPTEMBRE 97-52) ; L 

16 h, Gaspard de Basse. de A. Hagan; Gerage-V.B 
Rétrospective Warner M 1950-1985 : AMAZONIÀ, 
19 b, Storm «arning, de S. Bôsler; 21 h, (IL UJ 
T ighreîwg strdxs tira», de K. Vîdor. 72-86). 

SAMEDI 28 SEPTEMBRE L'AMOUR P 

15 h, Farfaiterc, de M. L’Herbier; 17 h, 
rŒü de la eenure. de L. Tone-NîMcm; 

RStrospective Warner Broc 1950-1985 : 

19 h. le Désert de h poor/Une conte pour 
te pendre, de R. WaraTïi h, tTncoum du (^592-82) 
NbrdpfixpreB,<fcÀ.HitKta3adL' nSjun 

DIMANCHE 29 SE PTEM B RE J™' 

15 h, François K de Christian Jaque; 

17 h. Da eauuus, des mères et un général, lv B / I ^ PD 
de L. Benedek; Rétromectivc Warner Bros 
1950-1985 : 19 h. Force af «ras, de 

M. Cartiz; 21 h. Cap i ta i ne saut peur, «te 

R. Watah. BMW (A. 

LUNDI 30 SEPTEMBRE 
RdSche. 

MARDU” OCTOBRE- 

16 h,Gargo«me,deR Watachlegcr; R6 Rîdidteu 1 2 

t rom etâ rv e Warner Bros 1950-1985 : 19 h, & (225-10; 
b uuune dn passé, de V. Sherman; 21 h p [m.nn 
(eu avantrpromîteu et en p r é aenc e dé réu- «JU» g> 
leur). Ans nos, de J. PraL Fhsqmez, 8* 

BEAUBOURG (2763557) 

MERCREN 25 SEPTEMBRE 13° (336-E 

15 L 9 Festival international «ta Bte . 89-52) ; Ma 
«Tait : films en compétition; 17 b. C iné ma mont Com 
jwwn«it irn w ira np amm ; le One omagl, de - 14 JniSet Bc 
R Mimam; 19 h. Dix ans «te cinéma fran- • Murat, 16 
ça» A redécouvrir : la Chaire vide, «te MaühX, 17* 
P. JaQand. 18* (522-4 

JEUDI 26 SEPTEMBRE 
15 b, 9* Festival im em zt ïoual idu Hn 
«Part : filma eu co mp étition; 17 h, Qaéma 
japmaW ^i^nHwpiÉ -iiw ■ Oh»B- A- K, Irtû- ■*“**“*; 
km (va st. angL); 19 b. Dtr ans de ci- - George Y. 1 
nénia fran i* i redécouvrir : lecBcfles Ma- (562^20-40) 

miras, de J.-CGuigucL 

VENDREDI 27 SEPTEMBRE 
15 h, 9* Festival tatcrastùaal du fifan 
«Part : films en compétition; 17 h. CSabne ’ ' 

japonais eontnqnraa : tes Erdhnts dn.^6 ***5*®.^ 

anal McArtbnr, «te M. Shinoda (và «L _ 

angL); 19 h. Dix ans de cinéma français à CONTES O. 
redécouvrir: Carpe à emur, de P. Vecddafi. “K 11* C 1 

SAMEDI » SEPTEMBRE 

15 h et 17 h.» Festiva l in tra n ational «fat vja);Ciné- 
fibn d’art : 19ms en «ramétitian; 19 b. Dix UGC Odéo 
ans «te cinéma fiançais k redéoouvm : Eu .Raumtie.6* 
Pantre bord, «te J. Rampa; 21. h. Cinéma Etysées, 8* 

S pOQUi |,Jf B OSLUlftCll» de TlflwlmfHT* fl 

■ Gotha (v^sLang L). • _ r ._ baNCKREU 

DIMANCHE 29 SEPTEMBRE tæ.) r Gara 

15 h et 17 h, 9* Festival intrenattensl dn Saint-Mie 
Sa d’art ; films ca «xmqjétitiaa; 19 b. Dix Para mon nt 

ans do dnéma français à redécouvrir rH»- -Ma ngnm . 
tnircdePuiL<teR.F£ret;21 h. Cinéma ja-, - 
ponms contemporain :Eal£vanent «t rapw- 
iras (v .O, st. angL). ; . . . . .. ■ (2968040) 

" “ L£ TràAiœclK DÉCHARGEURS» m 7 {fsSSSîi 

présente i partir du 1" octobre Nhtio^ï* 

' " • Lyon,' i> i 

« LES FILS BÜSOIM» i» 

(320-1206) 

00 84-50) : p» 

«tataaHtamre.MÇm 

de (5744340) 

CHRISTOPHEH HAMPTOM . •SSTÎ»' 

Mise en scène \ S 4M7-99) 

vickvmessica ;. qsss 

Traduction : L. AI&fdBJ N Wrt.2’(2! 




LUN» 30 SEPTEMBRE 
15 h. et 17b. 9» Festival ntiernztMiulda 
fibn «Part ; f%ss en compétifrèi: 19 h. Dix 
SB de dnéma français à redécouvrir : te 
FBs puni, de P. CoŒn. 

MARDI 1- OCTOBRE 
ReUdre. 

Les exclusivités 

ALAMO fMS (A, va) F or um Orient- 
Exp re ss , 1« (23342-2 6) ; HautcfeuBe. 6 
(633-79-38) ; Faraamint Mereœy. 8* 
(5^7540); Parnassiens, 14* {320- 
30-19); 14 Juillet BeangrcneUe, 15* 
(57679-79). — VS, : Imptaiai. * (742 ■ 
72^52); fauvette, 13- (331-56-86); 

; Montps jraaas ePaihé, W (320-1206). 
AMADEUS (Ai. va) : Vendflme. 2* (742- 
97-52); Lneemaire, 6 (544-57-34) ; 
Gerago-V, * (5624146). 

AMAZON1A, LA JUNGLE BLANCHE 
OU vJ.) (•) ; Maxévifie, 9- (770- 
72-86). 

L'AMOUR PROPRE (Fr.) (*) : George 
V. 8» (5624146) ; Français. 9> (770- 
33-88). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A^ va) - : Marignaa. 8* 
(359-92-82). - V£ : Impérial Ktbfc. 2 = 
(742r72-52) ; Montparnasse Puhé, 14> 
(320-12-06). 

BABY (A. vS.y : Napoléon, 17* (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréte, va) : Studio Crics, S* 
(35989-22). 

BffiDY (A, va) : Quintette, S> (633- 
79-38) rEbsées Lmcnta. » (359-3614); 
Espace gafté. 14* (327-93-94). 

BRAS DE FER (Fr.) : Gaamout-HoBcs. 
l*v (29749-70) ; Bertitz, > (74240-33); 
Rktadteu, 2° (233-5670): UGC Odéon, 
& (2254030); Pubfids Sann-Germain. 
6 (222-72-80); Cofisée. 8* (359-2946) ; 
«■àtej 8* (562-2040); Saîut-Lazare 
Pasquet, 8* (387-3543); UGC Boule- 
vard, 9* (574-95-40); UGC Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59); UGC Gobefiu, 
13- (336-2344); Mïnmar. 14* (320- 
. 89-52) ; Mistral. 14- (539-5243); Ga»- 
moat Comrcntioa. 15* (82842-27); 
14 JuHtetBeasgrenefie. 15- (57679-79); 

- Murat, 16 (651-99-75); Faramouni 
MaiDot, 17- (758-24-24) ; PatiiWakhy. 
18- (5224601);, Gaaaxafl-Gambetti, 
2» (6361696). 

BRAZ3L (Brit, va) : Pamassees, 16 
(320-30-19). 

BREAXFAST CLUB (A, va) : 

. George V. b (5624146) ; Bterritt. » 
(562-2040). - VJ. : Puamount-Opén, 
9v (742-56-31)-; ' Pa ramona t- 
Montpanasce, 14* (335-3040). 
CHOOSE ME (A^ v a) : Epée «te Bois, 5* 
(337-5747) ; Rta&o. 19* (607-87-61). 
CHROMOS (Fr.-A.) ; La Géode, 19- (245- 
6600). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) ; Répu- 
blic, 11* (805-51-33)); Denfert. 14* 
(32141-01). 

DANCE WTtH A STRANGER (Brit, 
va) : Cmé-Beanboorg. 3* (271-52-36) ; 
UGC Odéon. 6 (22S-10-30) ; UGC 

- BotOBdc , 6 (574-94-94) ;UGCCbanqa- 
Elysées, 8* (562-2040). - VJ. : UGC 
Boulevard; 9* (574954(9. 

• DANGEREUSEMENT- VOTRE • (A, 
▼Â) rGaianom-HaBca. I- (29749-70) ; 
Saint-Michel. 5‘ (326-79-17) ; 

- Paramonn t-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Marignaa. 8* (35992-82) ; PoWkifl 

. «Champs-Elysées, 8* (720-7623) ; Nor- 
marafie, g* (563-1616). r VX. : Re*. 2 ■ 
(236-8393); Buamount-Muivanx. 2* 
(2968040); UGC Montpumàsre. 6 
-•(S749494) ; ShznLazan Ptsquier, 0> 
(387-3543) ; hnmonabOpén, 9* 
(742-5631) ; Bastille. Il- (307-5440); 
Nations, 12* (343-04-67) ; UGC Gare de 
1900,' 12* (343-0139) ; Fauvette, 13* 
(3339686); FaranxjOBt-Gakxre, 13* 
(5S0-1&Ü3) ; -tf^tpwnaare^ttthé, 14* 
(320-1296) ; GanmotarSud, 14* (327- 
84-50) ; ParamnqdrOriéans, 14* (540- 
! 4591) i. Coeveatiot SnatCteda, 15* 
(579-33-00) ; UGC Ctaweotion, 15- 
(5749340) ; Minai, 16* (65199-75) ; 
RuaiiKwnt-MmDôt, 1> (758-24-24) ; 

- Imaga, 18* (5224794) ; Secrétaa. 19* 

X241-7799) i Gamramt-Gairèctta, 20- 
(6361096). : 

LA DECHIRURE (A, vX) ; Opéra 
Mgbt.2* (29662-56). 



GAUMONT «1CHEUEU 
■ jCBffi BEAUBOURG. 


TANGUAGE 


Programmer 85436 
NotraeHutormutad’enauignuma rtt 
et de communication: 
PangWstei qu’on le parte ' 
en Am é riqu e . 

DétHit stages intensifs: 16 septembre 
Défaut des cours: 80 septembre. 

4- Cours spécialisés: 
anfprts méiScal, ateliers <fa création 
en anplaic, littérature américain». 

COUNCIL 

Centre Ranco-Aniéricain 
1, place de rOdéon, 75006 Parte 

TéL : 634.16.10 . . 


AvA' 7-ELLE LE DROiT 
DE DEVENIR UN HOMME: 



TOUS LES JOURS DE 
14 H 00 A 24 H 80 



jf 


y*- j.*. il' -•» 


1 É» 





A MYSTERE A 

AlexinA 

jr t ür: ciô RENE FERET 

STRQm' 



■ •«* , 
j:: S 
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DUST fPr.-BcsJg.) (•) : Fanon Orient- 
Expnm. 1- (233-42-26) : Qttbruae, fr 
<633-79-382 ; Geune-V. (5SW1-46); 
UbKtï, 9» (246-494)7) ; FknusMOL 
14* (339-21-21). 

EMMANUELLE IV (FL) (••) :G<xnm- 
V, S* (562-41-46). 1 J. *-«■**- 

£ES ENFANTS (Fr.) : Saint-André -de*- 
Art», 6» (326-46-18). amaar * vm ‘ w ~ 
ESCALIER C 
Hachette, S* 


C (Fr.) ; Saint-Germain 
5^ (633-63-20) ; Anhande, 


(63 

(359-19-08) ; hnanat Maatpar- 


(23643-93); UGC Mntparaaae, 6» 
(574-94-94); UGC BoeWd, fr (574- 
95^0); UÔC Gare dTÇiriz. (3431 
01-59) ; UGC Gobetins, 1 > (336-23-44) ; 
UGC Convention. 15- (574-93-40); 
P«M-CJicliy, 18* (522-46-01) ; Tou- 
refles, 20° (364-51-98). 

MARCHE A L’OMBRE QV_) - pulfiei» 
Matignon, 8» (3 59-31-9 7). 

U NEVEU DE BEETHOVEN (Fr -A H , 

. vjangL) : Forum, 1- (297-53-74) . 

mount Odéon, 6> (325-59-83) : 

. George V. 8* (562-41-46) ;Chïay Palace. 

S* (35407-76L - Vi ; lto^CsStoT? 

(225-09-83) ;nramount Opéra, 9- (742- 
56-31) ; G anm o m Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Montparnasse, 14* (335- 
3040). 

NOSTALCHU (It, va) : Otympic 
L pwnb ourg.fr ( 6399 7-77), 

nrOKÉ, LA LEGENDE DE TAR- 1 ^, , l? in ï!!^“ R î En ^ (Fr ) 

I, SEIGNEUR DES SINGES ; **■- 

NO MANS LAND (Fr-sma.) : Ctn6- ' 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 14Jnaiet 
Racine, fr (326-1068) ; 140ufflet Baa- 
tflle. Il* (35790-81). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-PCrt.) ; Latina, 
♦ .Ç7M78S); Bonap ar te, 6* (326- 

ORINOKO (Ven.) : Latin, fr (279 
47-86) ; Utepn ChampaWaa, 5* (326- 

PAZ£ RIDER (A-, va) : Forent Orient 
Eipreas. I- (233-42-26) ; Olympie 
Luxembourg, fr (633-97-77) ; Para- 
nxmnt City, 8» (56245-76). - VJ. : 
IWooma Opère, 9* (742-56-31). 

PARES» TEXAS (A, va) : UGC Mar- 
beof.fr (561-94-95). 

PAROLE DE FLIC (Pr.) (•) : Rex, 2» 


SINGES 
. 14* (327- 
Nîghl. 2* 


nasse, 14* (335-30-40). 

la forêt D'émeraude (a, va.) : 

S"** 8 * Saint-Germain, fr (633- 
10-82); M a rign a n . fr (359-9982); 
FanuMoja-Montpanane, 14* (33S- 
■*0-40)- - VX : Capri. 2 e (508-11-69). 
OOl^JGW. -.a) : PmmMM Ox,. S- 

GREVSTOKE 
ZAN. 

(Ang, val) . _ 

95-94). _ Vi : 

62-56). 

L'HOMME AU CHAPEAU 1» SOSE 
ffr ) : Saint- André des Ans, fr (326- 

LES JOUBS ET LES NUITS DE 
CHINA ELUE (A, va.) (*•) ; UGC 
Mwbenf.fr (561 Wî). ' 

KMJS. CONTES SKUJENS (IL, va): 

Epée de Bois, S* (337-57-47). - 
LEIGEND (A. va.) : Oamnoat HaDet 1» 
(297-49-70) ; Qnbneoe, 5* (633-79-38) ; 
Marignan. fr (359-92-82) : Husasrins. 
14» (335-21-21). - V J. VRidœben. 2. 
(233-56-70) ; Frençak, 9» (m33-88) ; 

SS3fei) >(33, ‘ 56 ^ );lma8C ** 18 ’ 

LWE FORCE (A, va.) (•) ; Forma 
Onest-Cxpress, I- (233-42-26) ; Ctaé- 
Beanbonrg, > (271-52-36); UGC Dan- 
ton, fr (225-10-30) : UGC Rotonde. 6» 
(574-94-94); Ermitage, fr (563-16-16); 
Bremtz. fr (562-2040). - VX : Rex. 2» 


Patbfi, 14* (320-22-06), Pubé Cficby, 
18* (5224601). 

PERFECT (A, va.) ; Forum Orient 
Exprere, I- (233-42-26) ; UGC Danum. 
fr (225-10-30) ; Ermitage, fr (563- 
16-16). - VX : Rex, 2» (236-83-93) ; 
UGC j jn mg n a m e; fr (574-94-94) • 
UGC BoolavanL fr (5744540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12» (3434)1-59) ; UGC 
Gobdina, I> (336-2344) ; Mistral 14» 
(539-5243) ; Image». 18» (52247-94). 

POUCE (Fr.) : Gaumont Halles, l«* (297- 
49-70) ; Berlitz. > (742-60-33) ; Riche- 
Bsa, fr (233-56-70) ; SamfaGenaûa VB- 
lage, 5» (633-63-20) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Haotcfwxffle, fr (633- 
79-38) ; Pagode, 7« (705-12-15) 


Gtwrge-V, 8* (5624146) ; Ambassade. 


' fr (359-19-08) ; Fiançais, fr (770- 
33-88); 14 JtnOet Bastille. Il* (357- 
9041) ; Nations, 12» (3434467) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86); Paramount 
Galaxie. 13" (580-1843) ; Gaumont 
Sud. 14» (327-84-50) ; Parnassiens, 14* 
(335-21-21) ; Gaumont Convention, 15» 
(82842-27) ; 14 luSIa BcMgreuelta, 
15» (575-79-79) ; Paradant Maillot . 17» 
£75*24-24) ; Plstbé CScby, 18» (529 

PROFS (Fr.) : Forain, 1“ (297-53-74; 
Rex, 2» (236-83-93) ; UGC Odéon, fr 
(225-10-30) ; George V. fr (S624146) ; 
Mar igna n , ■ fr (359-92-82) ; Biarritz, fr 
(562-2040) ; Saint-Lazare Pasonier, fr 
(7704348 


(236-83-93) ; UGC Montparnasse, fr 
(574-94-94) ; Ambassade, fr (359- 


1948) ; Biarritz, fr (562-2040) ; UGC 
' " (57X9540) ; UGC Gobe- 


Boulevard, fr 
Un», 13* (336-23-44) ; MontporauK 


(387-3543) ; Prenais, fr (770-3348) : 
Bastille. 11" (307-54-40) ; Athéna, 12» 
(34340-65) ; ParamomH Galaxie. 13* 
(S80-1843) ; UGC Gobe&ns, 13- (336- 
2344) ; Gsnmont Sud, 14» (327-84-50) ; 
Punaaskns, 14» (335-21-21); Mont- 
parnoa. 14° (327-52-37) ; UGC Conven- 
tion, 15» (574-93-10) ; Convention Soint- 
Cbarics. 15" (579-3340) ; Patbédkhy, 
lfr (522-4641) ; Seoétan. 18» (241- 
77-99). 


BAN (Jap. val) : Ganmom Halles, I* 
; Impérial, 2" 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA FEMME PERVERTIE (•*), 
dm italien de Joe (TAmata - VX : 
Paremoont Marivaux, 2» (296- 
8040) ; Paramonm Ciré, fr (562- 
45-76) ; MaxévBle, fr (770-72-86) ; 
Rnarnonm Opéra, 9» (742-56-31) ; 
Paremoont Gobdins, 13» (707. 
12-28) ; Paramonm Montparnasse, 
14» (335-30-40) ; Paramount 
Orléans. 14» (5404541) ; Conven- 
tion Saôn-Chariet, 15» (579-3340). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME 
DU TONNERRE, film américain 
de George Mülor et Geosge Ogilvie 
(va.) : Ganmom Halles, 1« (297- 
49-70); UGC Odéon, 6* (225- 
10-30) ; Paremoont Odéon, fr (325- 
59-83) ; Marignan, fr (3594242) ; 
Pnfaticii Chanms^lysées, fr (720- 
76-23) ; LKÎC NormamSe, fr (563- 
16-16) ; Parnassien», 14» (335- 
21-21) ; Kinopanorxma, 15° 
(306-50-50). - VX : Grand Ro, fr 
(236-8343) ; Bretagne, fr (222- 
5747) ; Paninvomit Opfea, 9» (742- 
56-31) ; Lumière, fr (2464 
Bastille, 11» (307-5440) ; 


Gara de Lyon, lfr (34341-59); 
Nation, lfr (34344-67) ; Fauvette, 
13* (331-60-74) ; Paramount 
Galaxie, 1> (580-1843) ; MOmpan- 

. nasse Paris* 14» (320-1246) ; Mis- 
tral, 14» (539-52-43) ; UGC 
Convention, 15» (574-93-40) ; 
Convention Saint-Chartes, lfr (579- 
3340) ; Victor Hugo, lfr (727- 
49-75) ; Paramount Maillot. 17» 
(758-24-24) ; Wcpler, lfr (522- 
4601) ; Seoétan, lfr (241-7749) ; 
Ganmom Gambetta, 20» (636- 
1046). 

LE MYSTERE ALEXINA, mm fon- 
çai» de René Fera : RieheHon, 2" 
(233-56-70) ;BerUtz, fr (742- 
60-33) ; Gné-Beasbourg, fr (271- 


^StadiO- de la Harpe, 5» 


-52) ; Cotisée, fr (359- 
29-46) ; Parnassiens, 14» (335* 
21-21) ; G a n m om Convention, 15» 
(82*42-27). 

LE VAUTOUR, film fanéBea de 
Yaki Yosha, va. ; Utopie Chnnmot- 
Hon.fr (3264445). 


(29749-70) ; Impfaùd. fr (742-72-52) ; 
HanufenHle. fr (63347-77) ; Otympic 
Saint-Germain, fr (222-87-23) : Pagxfe, 
7» (705-12-15) ; Gaumont Cbampt- 
Elyséem. fr (3594447) ; Marignan, 8" 
(359-92-82) ; L4JaiQm Bastille. U" 
(35740-81); Escurial Panorama, lfr 
(707-28-04) ; PLM Saïnt-Jacqna. lfr 
(58*6842) ; 14-ïnület Bcangrendk, 
lfr (579-3340); Bienreme Montpar- 
namo. lfr (544-2542). - VJ. : Berlitz, 
fr (74240-33); Nation», lfr (343- 
04-67) ; Fauvette, lfr (331-56-86); 
Montparnasse Pubé, 14» (320-1246); 
Ganmom Convention, lfr (82*42-27) ; 
Paibé-Wqrier. 18» (5224641). 

RENDEZ-VOUS (Fc) : Ctony Palace, S» 
(35447-76) ; UGC Rotonde, 6» (574- 
9444) ; UGC Marbeuf, 8° (5614445). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, VA.) : Forum, 1- (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Studio de 1» Harpe, S* 


L’ÉVADÉ IPALCATRAZ (A_ vX) : 
GaîtE-Boulerard, fr (233-6746). 

FELLINJ-ROMA Gu va) : Rdkt- 
Logos, fr (3544234). 

LA FILLE DE BYAN (A, va.) : Rane- 
tagh. lfr (2886444). 

LE FLEUVE (A, va.) : Action La 

. Fayette, 9» (329-79-89). 

GEANT (A^ val) : Qnmtette, fr (633- 
79-38). 

CSORGIA (A, va.) : Riaho. 19» (607- 
8761). 

HAROLD ET MAUDE (A, ta) : Reflet 
Logos, fr (35442-34). 

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES (A-, 
va.) : RanaUgb, 16* (2886444). 

L’HOMME AU PISTOLET D*0& (A, 
vX) :Maxévflle,9* (770-7266). 

LA 8» FEMME DE BARBE-BLEUE (A, 
val) : Action Oirinfitr». 6* (329-11-30) 
(2 salles); KyséorLineota. 8» (359- 
36-14). 

XL ETAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION, (A, vX) : Arcades, fr (233- 
54-58). 

JÉSUS DE NAZARETH (K.) : Grand 
Pavois, lfr (5544685) (h. ap.). 

LAURA (A^ va.) : Action Ecoles, fr 
(325-7247). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Rial ta. 19* (607-8761). 

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE fît-, v.a) ; 
GofrBeanbonrg, 3» (271-5236) ; Elysée» 
Iincohi, 8» (359-3614) ; N namirm J 4* 
(320-30-19). VJ. : Rts, 2» (23683-93); 
Lumière, 9* (2464*47); UGC Gobe- 
Mm, lfr (3362344). 

METROPOLES (AIL) : Cbucbm, fr (633- 
1062). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (A^ va) ; 14-Jnükt Psr- 
naase, & (3265840). 

MXDNIGKT EXPRESS (A, vX) (*•) : 
Capri,fr (50611-69). 


LA MdVBE^, va), St-Gcrmaïn Stu- 


a) : Ohrmpic Luxembouig, 6» 
7-77) ; Olympie Entrepôt, 14» 


(634-25-52) ; UGC Danton, fr (225- 
10-30) ; Biarritz. ‘ 


mm saiüs voir übmês programmes 


"ALAMO BAY... UN FILM 
QUE L'ON REÇOIT COMME 
UN COUP DE POING 
DANS LE VENTRE... 

ON EN REPARLERA !" 


Louis SKOftECSl US'MhCW 


"TOUT CELA EST TRES BEAU, 
TRES FORT : 

DE QUOI S'ENTHOUSIASMER." 


S!Cfclsfi LcMCKP: 
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L’économie du domaine musical 
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LA Editions 

DOCUMENTATION 

FRANÇAISE 51, cjuai \oltairc Paris 7‘ 


8* (5622040) ; CbB- 
Sée, 8» (359-2946) ; 14-JniUtt BastiBe, 
11* (357-90-81) ; EscoriaL lfr (707- 
2844); 14Ju0kt Beaugreocfle, lfr 
{573797») ; Gaumont Convention, lfr 
(8284227). - VX : Murat, lfr (651- 
99-75) ; Rax.fr (23683-93) ; Berlitz; fr 
(74260-33) ; Athéna, 12» (3434065) ; 
Miramar, 14» (32089-52) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Image». lfr (5224744). 
LES RIPOUX (Fr;) : UGC Danton, fr 
(225-10-30) ; Enmtagc, fr (563-16-16) ; 

Mostparms, lfr (327-5237). 

LA ROffl POURPRE DU CAIRE (A^ 
»a) : Paramount Odéon, fr (325- 
5983) ; Ambassade, fr (359-1948) ; 
VX : Paramoant Marivaux, fr (296- 
8040). 

LA ROUTE DES INDES (A.. v.a) : 

Reflet Balzac, fr (561-1060). . 

SHOAH (Fr.) : Otympic Luxembourg, fr 
(633-97-77) ; Olympe, lfr (54443-14). 
STOP MAJONG SENSE (Æ. va) : 
Escnrial Panorama, 13» (707-2844) 

(b - «P-). 

ETRANGER DSS (An Vjo.) : CSnoche» 
SamtrGermain, fr (633-1062); UGC 
Marbeuf, fr (561-95-94). 

SUBWAY (Fr.) : «fimmar. I* (320- 
89-52). 

TERMINAI!» (A, vX) ; Arcades, fr 
(23254-58). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Pr.) eRîaito, 19» (607-8761) (b-sp.). 
TOUCHE! (A^ va) : Forum Orient 
Exnrare, I* (23342-26) ; Puamount 
OMaa, fr (325-5963) ; Paremoont City, 
fr (5624276) ; Gtxtrge-V, fr (562 
4146). - VX : Pammouu Opéra, fr 
(74256-31) ; Puamoust Montpornane, 
14» (3323040) 

TRISTESSE ET BEAUTÉ (Pc.) : Reflet 
Bahac.fr (S6M060) 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr ) : Forant, 1- (297-5274) ; Rjcbo- 
Eoa, fr (2325670); Hautûfcuïlle, fr 
(6327238) ; Ambareade, 8* (359- 
1948) ; Goorgc-V, fr (5624146) ; 
Raaçài», fr (7704288) ; Fauvette, 13» 

' (33160-74) ; Mistral, lfr (5395243) ; 
Mjampanus, lfr (327-5237) ; Panma- 
sfens. lfr (33221-21) ; I4-JulDet Bean- 
menelle. 15» (5723200) ; Gaumont 
Convention, lfr (8284227); MayOür, 
16» (5222746) ; PUbé CUcby. lfr (522 
4641). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Ht) : LaeereaiK.fr (54467-34). 
VBA6ES SC FEMMES (Ivoirien, va) : 

Saiat-AndrC-dos-Aru, 6* (32648-18). 
W1TNESS (A^ va) : Quintette, 

7938) ; Grarp-V. 8» (56241 
V.r. : Capri. fr (508-1169) 

14* (3276237). 


dio. 5* (6336220). 

OPÉRATION JUPONS (A_ va) : 
Champo, 5» (354-51-60). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavoo, 15* 
(554-4685). 

FINE FLOYD THE WALL (A, va) : 

QLTEST4L ARRIVÉ A BABY JANE T 
(A^ va 
(633-97 
(5444214). 

ROBIN DES BOIS (A^ vX) : Napoléon, 
17» (267-6342). 

LE ROI LEAR (So*, va) : Cosmos, fr 
(544-28-80). 

THES £S ARMY (Æ. va) : Péniche des 
arts, 15» (527-77-55). 

TO BE OR NOT TO BE (A, va) 
(Lnbitsdi) : Action La Fayette, 9» (329 
7M9), 

LATRAVIATA (It-, »a) : Reflet Balzac, 
fr (561-1060). 

UNDERFffiE (A^ vX) : Chtb, fr (770- 
8147), 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A_ 
va): George-V.fr (5624146). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Club, fr 
(770-8147). 

YENTL (Æ, va) : Panthéoo. 5» (354- 
1544). 


L’ÉTÉ IPEASTWOOD (va). Action 
Rive Gauche, fr (3294440). mer. : Firc- 
fox ; jeu. : l’Evadé d*Alcatrac; ven. : 
TEpreuve de force; rem. : Hooky Tank- 
t uvp ; liirrL : la Corde raide ; Isa ; S06 
den Impact ; mar. : BroocoBdly. 
FASSUBNDER (va). 14-Juinot-Parnarefs. 
fr (3265840), mer, rem. hm. : Effi 
Brirèt ; jca. : k» Larmes amères de Pâtre 
vos Ram ; vol, dim. : le Marchand de 
qnatie saison». 

HUMOUR ANGLAIS (va). Action- 
Ecole ». 5» (3227247), mer., lira. : 
Tueur» de dame»; jeu. : l'Homme an 
complet blanc ; wsl, mar. ; De l'or en 
barre; rem. : Whisky 8 gogo; dim. : 
Noblesse oblige. 

CINÉMA ITALIEN (va). Ol y m pie, 14» 
(5444214), mer. : La lerrc tremble ; 
jeu. : la Nuit ; ven. : le Manteau ; sam. : 
BdHsima ; dim ; rAwentara ; Iuxl : 
Europe 51 ; mar. : D bidone. 

A. KUROSAWA (va), Saint-Lambert, 
lfr (532-9168). Dode’s Cadcn; Démon 
Oszala; Barbéranree. — Deufien, lfr 
(3214141 1. rem. 16 h 30. Iuil, 20 h : les 
Sept SamoureR; mar. 14 h : Chkn 
enragé. - 14 JuiüebParauM, 6» (326 
5840) (va), mer., lira. : les Sept 
Samouraïs : jeo. : Scandale ; ven. : Chien 
enragé; sam. : l'Idiot ; dim. ; ks Bas- 
Fonds ; mar. :1a Légende du grand jada 
PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28, lfr (6063647), mer. : Une 
défense canon ; jeo. : La Croisée des de»- 

fîwy j ***** ; CftitHfl pjrf duf j HBf nj) tntlKua 

de douars ; sam. : Va Taverne de Va 3 «mas- 
que ; dim., mar. : la Forêt d’émeraude. 

S- RAY (va). CHympic- Entrepôt, lfr 
(5444214) : mer., hu : la Manon et le 
Monde ; jeu. : la Déesre ; ven. : Patber 
FuchaE; sam. : Aparajito; dim. : le 
Monde d'Apu ; mu. : les Joueurs 
d'échecs. 

LE RETOUR DU VRAI RELIEF • 3 D > 
(va). Action-Christine, 6» (3291 1-30}, 

me r VOL, An* 1 , tOST. : Le Crime étau 

presque parfait; jeu., sam., Liul : 
l’Homme an masqne de câm. 

E. ROHMER, Répubtic-Cméma, II» (802 
51-33), en alternance : hm. ]4b : la Mar- 
quise d'O ; tam. 16 h : le Genou de 
(fim. 19 h : la CoDecdooneine ; 


jetL, sam. 22 h 10 : les Nuits de kyrieme 
lune ; 


; jeu. 18 h 30, mar. 22 h : la Femme 
de l’aviateur ; - Denfert. 14» (321- 
4141), sam. 12 b : le Beôa Mariage ; 
dim 12 h : fanline A la plage; sam. 
15 h 30 : PonsevaJ le Gallois. 

TOTO, RépuUi&Cméma, 1 1» (80251-33). 
mer. 19 h, dim 17 h 30 : Toto apôtre et 
martyr -.dim. 15h5û:7atolcMofco. 

TRILOGIE MAD MAX, Pab&ds 
Champs-Elyseées, fr ; ven. 0 h 30, 


ET DIEU CRÉA U FEMME (Fr ) : 
Tc m pBc ra , > (27244-56) , dim. 14 b. 

ELEMENT OF CRIME (Da»n va) : 
Saha-Ambroise, 11» (7008916), mm 
17 h 35. 

EQUATEUR (Fr.) : Balte A films, I> 
(62244-21). jen. vca, 13 h 30. 

Fusyo (Jgp.. va) : Boite A Oms. 17» 
(62244-21). joA. vol. 15 h 45. - CSn6 
Besnboag. 3» (271-52-36) . tara. 1 1 b 5a 

HAÏR (A-, va). Boite A films, 17» (622- 

44-21 ), diBL, Ibil, nur^ 18 b. 

HAMMETT (A, va) : Dcnfcrt. lfr (322 
4141), mar^ hnu, mar^ 16 h, vm, 14 h. 

HUIT ET DEMI (lu va). ChStdafr 
Victoria. l« (50694-14) : ven. 0 b 10L 

JOHNNY GOT H3S CUN (A, va) : 
Saint-Ambroise, 11» (7008916), mar, 
21 b. 

L’IMPORTANT CTST D’AIMER (*•) 
(Fc.) : Balte A Films, l> (62244-21), 
tfim, fan., mar.. 20 b 15, «an, sut, 24 h. 

JULES ET JIM (Fr.) : Oiâtckt- Victoria 
1- (508-94-14), 13 b 10; 4 Cin6 
Beaubourg. 3» (271-5286), Il 

h 4a 

LAWRENCE D" ARABIE (A, va) : 
Châtelet-Victoria, l- (508-94-14), 14 h, 
20 h 45. 

MAMMA ROMA (It, va) : Saint- 
Ambroise. Il* (700891 6). mar. 17 h 3a 

MACAO, LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A., v.o.). Olympie* 
Laxonbauig, fr (63297-77) ; 12 h et 
24 h. 

M LE MAUDIT (AIL. va) : Denfert. lfr 
(3214141), vol, 15 h 5a dtOL, 22 h. 

MEURTRE DTJN BOOKMAKER 
CHINOIS (A^ va) : Sarât-Ambreise, 
U» (7008916). rem 19 h 4a 

METROPOLES (AIL, muet) : Gm6 
Besubourg, 3» (271-52-36), dim.. 
Il h 45. 

LA MORT AUX TROUSSES (A, va) : 
Ch&telet-Yietarta, I" (508-94-14), 15 b 
+ sam. Oh 15. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Cfa6 

Beaubourg, 3* (27 1-52-36), mar. 12 h 10 l 

NOSTALGHL4 fh.-sov^ va) : Kymnm- 
Luxembourg, 6» (63297-77), 12 h et 
24 h. 

LA NUIT I» VARENNES (Pr.) ; Tarn- 
PB»». 2 (2728466), tou. 22 b. «fim, 
15 h 45. 

ORDET (Dan., va) : Chiielct- Victoria, 1» 
(50894-14), 17 h 3a 

PIXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 


(*) (Bré*^ va) : CSné-Beanbouig, 3» 
(271-5936), ton. Il h 4a 


Les séances spéciales 


POSSESSION (••) (Brit, va) : Tes» 
püen, 3* (27294-56), mtr, ténu. tan.. 
22 h. sam, 15 b 45. 

ROCKY HORROR PfCTURE 


Lesfèstivals 

CARNÉ-PRÉVERT, Ranelagh, lfr (288- 
64-44), en alternance : les Varions dn 
né, les Po r te » de la mut, le» Rnftim du 
paradis. 

CARNÉ, Champo, 5» (354-51-60) : Drôle 
de drame; Hôtel du Nord. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(va). Studio Bertrand, 7» (78264-66), 
14 h : la Grande motion ; 16 b : la Pèche 
a» trésor ; 18 b : PEvangfle sekm saint 
Matines ; 20 b : l'Extravagant M* Rng- 
gfa» ; 22 b : l'Inconnu dn Nrëd-Expres». 

LES. COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va), Mac-Mahon, 17» (380- 
2481), mer, sam ; Broadway MÔtady; 


AMERICAN GIGOLO (A, ' va) : 
Calypso, 17* (380-30-11), mcr„ JetL, 
vea^sanu,22h 10. 

ANOTHER COUNTRY (Brit, va) ; 
Oiympic-Luxeniboutg, fr (633-97-77), 
12het24h. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (Æ, va) : 
TempEen, 2 (272-94-56), jetu, sanu, 
22 h. 

BOY MEETS (HRL (Fr.) : Saint- 
Ambroise, 11» (700-8916), ven., 

i?hsa 

CASANOVA (deFcUnü) (Il,vX) ;Tem- 

Î liera, 3* (272-94-56), sam, dim 
7 b 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : 
Boite à film», lfr (622-44-21), mer, jeiu, 
vau, sam, 18 h. lnn.. mar., 15 b 45. 

LES CHIENS DE PAILLE (••) (A, 
va) ; Templiers, 3» (272-94-56), sam. 
dim, 22 h. 

CLÉOPÂTRE (A, vJ.) ; Répubfic- 
Ciawna, 11» (805-51-33), mer, sam, 

15 h sa 

CUL-DE-SAC (A_ va) : Ciné- 
Beaubourg, 3» (271-5936), hm, 1 1 h 35. 


SHOW (•) (A, va) : Studio Gaknde, 
1-72-71). 22 h 25, vau, sam. 


5» (354-7 
Oh 15. 

SALO. OU US 120 JOURNÉES DE 
SODOME (••) (11, va) : Ciaé- 
Beanbourg. > (271-52-36), tol, sam. 
23h50 

LE SALON DE MUSIQUE (TaL, va) ; 
Samt-Ambnûe, 11* (70089-lQ, tan. 
20 b. 

LA SOIF DU MAL (A, va) : Cbétehfr 
Vktoria. 1- (50894-14). 18 h 5a 
HASH (**) (A-, va) ; CmA-Beanbouif. 
3* (271-5936), bu, II h35. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (FV.); 
Mpub&Æinéma. Il» (805-51-33). mer, 
ITn^nnu, 19h.drnu.14h. 


Avant-première 


L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
(Fr.) : Bonaparte, fr (326-1912), mar, 
20 b. 

PORC ROYAL (GA): 14JuHkt Par- 
nasse, 6e (326-5600), mar, 20 h. 22 b. 


jeu. : L'amour vient an dansant ; ven. 
Parade de 


! printemps ; dim :CovurGirl; 
[un. : Top Hat ; mar. : Amanda. 
D’APRES DURAS, Olympie. 14» (544- 
4914), mer, ven, dim. : Moderato Caa- 
tabüe ; jeu, sam, tare. : Une aussi longue 
absence. 

M. DURAS, Denfert, lfr (321-41-01), hm 
17 h 50 : le Navire Nigfat ; jeu. 12 h : 
Aureba Stdner ; mec. M h, dim 16 h : 
Tnifa Sang. 


Les grandes reprises 


AJL (Fr.) : Ambassade, 8» (3591906). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Epée debtic.fr (337-57-47). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Naptiéon. 17» (267-63-42). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) : Botte à 
film», lfr (62944-21) ; Rialto, 19» (607- 
8781). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Marbeuf, 8* (561-8495). 

LES CHEFS-D’ŒUVRE DE WALT 
DISNEY (A, vX) : Napoléon. 17» (267- 

LA IMAGONALE DU FOU (FMu v a) î 
C ontrescarpe, fr (325-7937). 

LES DEUX ANGLAISES CT LE 
CONTINENT (IV.) : RJalm, 19» (609 
87-61). 

2001 : ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 

.va) : Action La Fayette, 9* (329 
7989). 

IP FOLAMOUR (A_ va) : Action Rive 
gauche, 5» (329-4440). 

DOUX OISEAUX DE JEUNESSE (A, 

1 va) : Reflet Médicis, fr (633-25-97). 

EASV RIDER (A, va) (*) : Tempüms. 
>(27994-56). 
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Réceptions 

- Au cours d'une r é ce p tion à rBy- 
sée, mardi TA septembre à 18 heures, 
M. François Mitterrand a remis fl notre 
eollaboraienr M. Alfred Saovy les inâ- 
de znmd-crdx de l’ordre nati on al 


Naissances 

- M. Adrïn FILIMON 
et Sfr e£e L — r a me Bénin T^bnw 
ont la joie d’annoncer la naiewncc de 
tearfüs 

M 

Paris, le 21 septembre 1985. 

Mariages 
- RobcrCUON 
BrighdeKOSMl 

sont heureux de faire part de leur 
mari age, qui a été c él é bré dans Pintï- 
mité le 7 septembre. 

44, rne de la Bntte-aux-Cailles, 

75013, Paris. 

Décès 

— M" Yvette Aubert, 
sa compagne. 

M. et M M Stéphane Van Son- 
Rongeric 

et leurs enfants Gati et Thomas, 
ont la douleur de {aire part du décès de 


M. André BARBEY, 

docteur en droit. 


Selon le désir du défunt, ses obsèques 
-vt eu liee fl Genève dam la plus stricte 
mtmuté. 

Domicile : 70, route de Suisse, 

CH 1290 Vcreoix. 

- Sarah Borenstem, 
son épouse. 

Mkbei Boreastein et Jacqueüne, 
ses enfants, 

Jérôme et Nicolas, 
ses petits-enfants, 

Jtose et Beri Gdd, 

Boris et Güberte Boreas, 

Marc et Fanny Borcns, 

Maurice et Gaby Chevesne, 
ses steur, frères, beUes-sceais et beaux- 
frères. 

Ses neveux, nièces, cousins, cousines, 
parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. tara» BORENSTECM, 

survenu le 20 septembre 1985, Â rSgc de 
quatre-vingt-trois ans. 

Les obsèques seront cé l ébr ées le Jeudi 
26 septe m b re . 

On k réunira à ta parte principale du 
cimetière de Bagne ux-Parisien, 1 
15 heures. 

Ni fleure ai couronnes. 

54, rue Pefleport, 75020 Paris. 

69, rue d'Amsterdam, 75008 Paris. 

- Le conseil de surveiBance. 

Les gérants et le personnel de ht 
société internationale de la Moselle 
GmbH, 

oot la tri st esse de faire port du décès 
accidentel de 


MRdfLAHR, 

membre du conseil de surveüluioe 
de la SIM, 

anrien secrétaire cTEiat 
de PAuswflrtiges Amt, 
ancien ambassadeur 
de la Répubfique fédérale d’Allemagne, 

grand officier de la Légion d'honneur, 
grand-croix de l’ordre du Mérite 
de U République fédérale <f Allemagne. 


survenu dans sa soixantenfix-septième 
année, le 14 septembre 1985. 

- M“ Barbara Lecocq 
néeKrieger, 

El *a famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

RL Daniel UECOCQ, 

survenu subitement le 22 septem- 
bre 1985. 

L’inhumation aura fieu le vendredi 
27 septembre fl 16 heures, au cimetière 
'de Sanrtr Victor (l'Epine, près de Brionoe 
(Eme). 

Cet avis uenl Keu de faire-part 

- M* 1 Momqac Randriamahefa, 
sa fine 

a la douleur de faire part du décès de 

M- Yvonne MARTIN, 

avocat honoraire au barreau de Paris, 


s urv e nu le 13 aoQt 1985, k fige de 
saaante-quHtrc ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans r intïmi té familiale, k hindi 
19 aodt 1985, en Féglisc de Ccflcttcs 
(Loir-et-Cher) . 

Elle repose désormais en Val- 
dc-Lotrc, dans la sépulture de famille . 

19, me Dnvivier. 

75007 Paris. 


SEMINA IRES DE~ > 

LECTURE 

RAPIDE 233 . 34 . 34 , 


12, rvc Vavvillicrs, 75001 PARIS. 


Anniversaires 

- Pour k c inq uième anniversaire du 
décès de 

Gsèfc BESNAINOU, 

tous ceux qui Font comme, estimée et 
année auront une pensée et une prière 
pour die. 

- ny a sept ans disparaissait 

Louis GUIRAL 
né Louis GabmdML 

Une pensée est demandée k ceux qui 
Tent connu et aimé. 

■ - Four k dixième a nni v er saire de 
son décès, k souvenir du 

docteur Roland KAILAU, 

de Saint-CyMur-Loire, a été évoqué k 
25 septembre 1985 & la synagogue de 
Tou», fl l'initiative de ses parents, qui 
fl ceux qui Pont conn u « 
aimé une pensée pour aa mémoire. 

Messes anniversaires 

- A l'occasion du deuxième anniver- 
saire du rappel à Dieu de 

M-Tim» ROSSI 

une messe sera célébrée en l’église 
Saint-Pierre de Neuilly-sur-Seine. 
90, avenue du Roule, le 27 septembre, fl 
17 h 30. 

Une pieuse pensée est demandée à 
ceux qui l'ont connu et aimé. 

De la part de M*“ Tino Rossi. Lau- 
rent, Picnette et leur fatniUc. 

Communications diverses 

- A P invitation de Mgr Deroubaix, 
k «"învl François Marty donnera le 
dimanche 29 septembre fl 10 heures une 
conférence fl la basilique de Saint- 
Dans, 7, rue CatuKenne 93200 Saint- 
Denis sur k thème, « Vingt ans après.» 
les eqjeux du concile ». Renseigne- 
ments: (1) 820-35-01. 

Soutenances de thèses 

DOCTORAT DICTAT 

- Université Paris-l, samedi 28 sep- 
tembre fl 9 heures, salle L. Liard, 
ML Balai Akddin : « Abdalgam An- 
Nabulnn (1143-1731) ». Œuvre, vie et 
doctrine. 

— U ni ver si té Paris- 1, hindi 30 sep- 
tembre fl 14 h 30, salle L. Liard. 
M. Tïnenaa Mooctar Bah : «Guerre, 
pouvoir et société dans l'Afrique préco- 
krriak (entre k lac Tchad et k côte du 
Cameroun » . 


COMMUNICATION 


Au conseil des ministres 

LE PROJET DE LOI SUR LES 
TÉLÉVISIONS LOCALES FA- 
VORISE LES ENTREPRISES 
MULTIMÉDIAS 

Le conseil des ministres devait 
examiner, ce mercredi 25 septem- 
bre, le projet de k» sur les tâévtsions 
locales, qui modifie la kâ da 29 juil- 
let 1982. Après deux mois de 
concertations et d’arbitrages, le 
texte qui est sorti du Conseil d’Etat 
en début de semaine est d’inspira- 
tion très libérale. Il accorde a la 
Haute Autorité la tutelle de toute la 
communication audiovisuelle locale, 
en télévision hertzienne comme sur 
le câble. La zone de diffusion locale 
est définie comme n'excédant pas 
60 kilomètres dans sa plus grande 
dimension. En revanche, Télédiffu- 
sion de France (TDF) conserve le 
monopole des moyens de diffusion. 

Le texte corrige l'article 80 de la 
loi de 1982 afin de permettre te 
développement d'entreprises multi- 
médias, tout en faisant obstacle aux 
concentrations abusives. Ainsi une 
même personne physique ou morale 
pourrait cumuler jusqu’à cinq auto- 
risations d/inc chacun des différents 
types de services: radio, télévision 
hertzienne, télévision par câble. 

' Comme dans la loi sur la presse, 
cette règle vaut pour tonte entre- 
prise qui, par sa participation dans 
une société titulaire d’autorisation, 
exercerait un quelconque contrôle 
sur le fonctionnement de celle-cL 
Le projet de loi prévoirait la possi- 
bilité pour les exploitants du câble 
d’étre opérateurs de télévisions 
locales. Les collectivités locales 
-engagées du ns te plan de câblage 
pourraient ainsi être associées au 
développement des stations de télé- 
vision. 

VENTES A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
SAMEDI 2» SmtEM BBEflMli 
DEMANCHE 29 SEPTEMBRE à 13 fl 45 
LA POUPÉE ANCIENNE 
et son environnement 
DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 4M h 
MUSIQUE MÉCANIQUE 
Orgue», piano» mèrmitpwt. tthlcux et 
botta 1 manque, automate* 
DIMANCHE 6 OCTOBBE fl 14k 
2» APPÀ8EIIS PHOTOGRAPHIQUES 
W*J.rtJLP. LEUÊV8E 
tt L BAILLY-POMM ERV 


AU 37« PRIX ITAUÀ DE TÉLÉVISION 

La fuite dés 


La BBC a 

deux récompenses cette année 

an 37* prix Kalia, avec West 

SSde Storyde Leonard Bcras- 
tek et Héros haatés. Deux 
seconds prix, pourtant Quelle 
que soit leur qualité, on est loin 
du grand choc provoqué Fan 
dernier à Trieste avec Mode ht 
Bâtera. En ddms part-être du 
document réalisé par Agaet a 
Elers Jatermaa pour la téiéri- 
sioa suédoise — Aa-deB du 
chagria et de la douleur, qtu a 
obtenu le prix 1 tafia du docu- 
mentaire, - rien qm bodkvene, 
rien qui passionne. La cuvée 
1985 est bonne, «fie n’est pas 


L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR - TOME 1 : LES ANNÉES FROIDES 1944-1954 — LTflSTQIRE AU JOUR LE JOUR 


L’HISTOIRE 

AU JOUR LE JOUR 

! TOME 1 : LES ANNÉES FROIDES 1944-1954 | 
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gouvernement Mandés 
contre Hitler à là mort de 
Bao-Daî à fa chute de 
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_ Staline. De fabdicatioH de 
â Dim-Bien-Pku. Cest entre 1944 et 1954 que, bien souvent, notre pkmète a pris son visage d'aujourd'hui ® 
§ ■frftr udeta comprendre Poâgfae des ateetibn? actueëes, pour découvrir ou redécouvrir cette période g 
C charnière de notre histoire, k Mande a fouillé ses archives, tt y a sélectionné les articles lis plus g 
3 significatifs sur la décernée. Les Aniiées Eroidcs, /veimervofume de IliKtoiro au jour kjom, vma^ront 5 
§ revivre, entre autres, le blocus de Berlin. Feutrée des communistes à Shanghai, la guerre dê Corée, « 
S t'aventure de rExûdos ou le procès de PéUdtL L'ouvrage retrace les portraits des grands de l'époque, tel Z 
g cehâ de Churchill que Mendès France écrivit Uns de sa mort, tt fait resurgbr du passé les figures parfais -£ 
3 oubliées -Mossadegh. Pérou, AfacArthur- de ceux qui faisaient cependant la une des journaux dé leur 1 

5 - temps. ^ITESSUxre sa yaalcyxi est éffdement mgdàe pattkfue, illustré de cartes orignales et compUti 

g de chronologies précises rappelant, année après année, le cours des prtndpaux événements, «fr LTEst 0 tre . g 

§ “ an jour le jour est m aunage de téfénnce qui l faut Un et conserver dans sa bibliothèque. 2 

a 

5 LE TOME 1 VIENT DE PARAITRE, 208 PAGES £ 

i En vente chat tous les marchand* de journaux 3 
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iiiyi e tt du rétro? Côté dramati- 
ques, on a été inondé par un type de 
fictions. Enfan ce anglaise sous les 
bombardements de 1940, drames de 
la b our geoisie flamande au début du 
siècle, huis-dos dans un camp de 
jeunes réfugiés dans f Australie de 
1945, tourments érotiques d’une 
re in e espagnole en 1936.. Sur dix- 


De notre envoyée spéciale 

Cagüari (Sardaigne). - La ville 
descend et se promène d'une colline 
â l'autre. Escaliers et ruelles som- 
bres déboutent sur des places d’où 
l’on voit brusquement la mer & 
l’infini. Il a plu et les ragazzi ramas- 
sent en plern centre des escargots 
dans des jardins trempés par l'orage- 
Au sommet de la ville, à l'intérieur 
de la Citadelle des musées - magni- 
fique forteresse qui domine la capi- 
tale de la région autonome de Sar- 
daigne, - quelque . cinq cents 
personnes sont rivées devant des 
petits écrans. 

Italiens, Français, Allemands, 
Belges, Yougoslaves, Américains, 
Canadiens, Coréens - et pour la 
première fois des Chinois, - respon- 
sables de chaînes du service public, 
directeur d’unités de programme, 
journalistes, critiques, venus de 
trente-trois pays, regardent sans 
désemparer les nlms envoyés en 
compétition. Près de soixante « 
tout, répartis en cross sections (dra- 
matique, documentaire, musique). 
Huit heures de projection par jour 
pendant quinze jours, ««ns compter 
les heures d’écoute de radia, les col- 
loques. Le prix Italie reste une des 
grandes manifestations de radio et 
de télévision, une des plus presti- 
gieuses. Il défend une certaine idée 
de la qualité, une éthique, liée & une 
conception du service public. 

Est-ce le fait du hasard ? Un glis- 
sement progressif vos les charmes 


LE PALMARÈS 

Dramatique. Prix Haüa : 
Uae écntune de femme bleu pèle, 
d’Axel Cortel et . Kurt Rtetinq, 
d'après Werfut . (Autriche, ORF). 
Prix RAI : Tas pas me chance; 
saute dessus, de Jart Eroso» Lar- 
son (Norvège. NRK)~ 

Documecrtaâ-e. — Prix ftafia : 
Au-delà du chagrin et de la dou- 
leur, d'Agneta Ejera-Jalerman 
(Suède, SVD- Prix VHta de Luca : 
Héros hantés, de Tony Suhnon et 
Nadia Haggar (Grande-Bretagne, 
BBC). 

Muafqua. — Prix Italie : 
KoyaanîBqatsi, de Godfrey Rag- 
gio. musique do Philip. Giass 
(Etats-Unis, CPB/PBS). Prix de la 
région autonome de la Satdar- 
91 e : West Sde Story de Léo- 
nard Bernstein, de Christopher 
Swan (Grand» ür e t agno, BBC). 


En raefio, le Prix Itafia a été at- 
trâxié i Scènes d'une exécution 
(Grande-Bretagne, BBC) et le Prix 
spécial, à Tourments .d’amour 
(ftafie. RA0. . _ 


huit fictions 
trait an 
réalité. 


treize ont 
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Etrange, fuite de la 
aat-Q voir là une évolution 
de la production mondiale, le début 
d'un conformisme, d’une timidité à 
l'égard des problèmes de société 
comme l’a dénoncé (peut-être un 
peu vite) le jury ? 

La crante 

du «grand public »? 

Pas si simple ! Car si rota regarde 
ce qui se passe cbez nous, on voit 
que ce regard existe, sous dê nou- 
velles formes. Mais qui oserait 
envoyer un de ces «polars» à l’écri- 
ture moderne, où se décryptait les 
m é ca n ismes sociaux daos lqumour, 
la violence et les règles du genre. 
Qui oserait envoyer dans la section 
musique des émissions de rock ou 
même de jazz; là où,' justement, le 
langage bouge ? Le Festival* peut- 
être gardé de ses origines aristocrate 
ques une forme de crainte devant 
l’émission dite .« grand public *.,D a 
préféré cette année donner son pre- 
mier prix musique à Koyaamsqatsi, 
le second as West Side Story de 


Léonard Bernstein. C’était raiv3é- 
gkr un travail de recher che intelli- 
gent — variations visuelles sur use 
musique répétitive - mais pour ini- 
tiés par rapport & un film qui fait 
rûnanmûte. En filmant tes tensions, 
1 k erreras, les coJèrcs, les moindres 
mouvements d'humeur de quelques 
journées de FenregKtremata: du dis- 
que dirigé poor M première fais par 
te Maître, ta BBC a réalâé on éüm- 
nant film- d^hûtiatioa sur la musique. 
• Quelle conception du service 
public ont-ils donc? -, ont ironisé 
certains. Au prix It&lia, on ne 
s'étripe pas, les partisans du service 
public et cenx du privé s'envoient 
des vacheries en douce. 

Le juiy a donc eu beamaup de 
mal à départager tes programines. 
On a bien aimé dans la cattaBorie des 
dramatiques Une écriture dé femme 
bleu pâle, présentée per la télévision 
autrichienne ORF, qui décrit une 
jownEeunrtikiiilièrede la vie de Le©- 
nidas Tachezy. hornnK; politique 
influent, découvrant en 1936 qu’il a 
un fîte de douze- ans d’une femme 
juive aimée auparavant. Ironie, sub- 
tilité, raffinement, întdligeoce des 
rituations, la facture est abso- 
lument dassique. , 

Pas davantage, tie s ur p ra e avec 
Personnes déplacées, de la télévKiœi 
âmtrafienne, qui traite de manière 
efficace des répercussions de la 
guerre sur des adolescents. Citons, 
parce qu’elles le méritent, mais sans 
pour autant monter au cîci. Esclaves 
et phàraans. de Patiidc Meunier, 
qu’on verra bientôt sur Antenne 2, 
lubie forte baigné© d’une lumière 
qui fait penser aux éclats (Ton dia- 
mant A propos d'hommes, de 
femmes et d'enfants (de la télévi- 
sion yougoslave), un des rares 
regards sur le monde d’aujourd’hui 
mW que T'as pas une chance, saute 
dessus, de là NRK norv^Knne, sur 
les squatterais des années 70. 

. Un seul documentaire s'imposait 
vraiment : le film d’Agneta Elers 
Sékxamx,' Au-delà du chagrin et de 
. la douleur, dont pn a dit tout le bien 
qu'on pensait quand il a été diffusé 
chez nous estmara dernier. Un docu- 
ment entre la vie et la mort, l’his- 
toire vraie d'Agneta, qui a filmé 
pendant quatre ans ses efforts pour 
ramènera la surface son mari muet, 
aveugle, hémiplégique. Un film 
pourtant sensuel, à vu, nu et jamais 
impudique. Signalons encore Héros 
hantés (BBC) . un reportage sur des 
_ anciens soldats du Vietnam incapa- 
bles deae réadapter à la vie ôvfle et 
qui errent dans des forêts améri- 
caines, et la Voix, tu document you- 
goslave sur un vieux paysan qui n’a 
pins dans » vie que son frire, ins- 
tallé aux États-Unis. Depuis des 
années; ils correspondent par cas- 
settes : échange incessant des voix 
sur tabte ripaSnée de vert. Simpli- 
cité, densité. 

- . CATHERME HUMBLOT. 


r AVOIR 


Les 500 bougies de Pivot 


e Construire un spoctac te avec 
des choses inertes», affirmait 
Bernard Pivot 8 y a huit ans en 
pariant d” « Apostrophes »- Et 3 
ajoutait : e Un Bvre, ça ne bouge 
pas. Alors, fai choisi de passer 
par les auteurs pour donner cette 
dimension spectaculaire : on voit 
les idées aller d’une bouche à 
feutre. » L'idée a réussi. Au-delà 
peut-être des espérances de sort' 
inventeur. Vendrai 27 septem- 
bre, Bernard Pivot, fête le 
600* épisode de cette aventura 
littéraire que suivent chaque 
semaine en France, depuis une 
décernée, deux à cinq millions de 
téléspectateurs. Sans compter 
ceux des pays francophones -et 
' bientôt de New-York, puisqu'une 
chah» du réseau câblé de la 
métropole américaine a acquis 
quarante-huit émissions qu'eSe 
cfiffusera en version française.. , 
Alerte, Poail pétillant, r les • 
mains virevoltantes, arborant 
quand 8 le faut est air fausse- 
ment cantfide qu'on lui connaît . 
tel est Pivot. Sans faire de' triom- 
phafisme, 8 estime qu'il a rempli 
le c o nt rat qu*9 s'était fixé,, même 
a'B n'affiche pas une satisfaction ; 
béate. Modeste, îl confie 
qu'evjourd*hui encore c 8 neaatt 
pas avant de commencer ai une 
émission int ér essera ou déce- 
vra ». Chacune lui apparaît 


* hypothétique, fragile, ris- 
quée ». C’est cotte incertitude 
qui f* pousse à continuer,, ainsi 
que c fexdtàtion de réunir des 
écrivains sous la lumière des pro- 
jecteurs ». Le jour où cette 
s ex ci tati on » ka fera défaut, 8 
s'arrêtera. 

L'un des dangers qui mena- 
cent- le plus son émission ? * 0 e 
plus en plus créditeurs influen- 
çant Aura auteurs, dft-4, tour 
consentent dé ne dira do mai de 
. personne. » Cest principalement 
la car pour les romanciers, qui, 
déplora Bernard Pivot, s se met- 
tent alors à mentir e f frontément, 
i'pntiquer une poBtaaae exquise 
qui devient stupide ». 

Est-il donc à l'abri des pres- 
sions des éditeurs ? « Je no fais 
pas «Apostrophas s en fonction 
d’eux. » Se voulant joumafiste 
d'information. Pivot déclare «se 
ficher du nombre de Bvras quH 
lait vendre». Pour souffler les 
cinq cents bougies. Pivot a invité 
une .brochette d'écrivains, ta plu- 
part étrangers d'expression fran- 
çaise. Et 9 promet une surprise. 

AABTARMD. 

★ * Apostrophes*, vendredi 
27 septembre, A2, 21 h 30 (durée 
cxccprinnncOc de. rémission ; une 
berne trente). ' 


Acheter, vendre, louer... 

par MINITEL 

Laissez votre message sur PRISME 
par le 615-91-77, puis GP1 ou GP2 
et PRISME (ou cbmx 9 du menu) 
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OFFRES D'EMPLOIS 11400 

DEMANDES D'EMPLOI 34 M 

IMMOBILIER ' 

agenda 4f*Sg 

PROP.COMM. CAPITAUX ^OO 


UüvaTTU 

135.20 

40.32 

90,13 

90,13 

90,13 

265.66 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

laaen/cot* 


OFFRES D'EMPLOIS 

65.00 

77.09 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . . 19.00 

22,53 

IMMOBIUER 

. . . 50.00 

59.30 

AUTOMOBILES 

. . 50.00 

59,30 

AGENDA 

. . 50,00 

59.30 


1 DigM* mon surfera go nombre de pensera. 


offres D'EMPLOIS 



DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Garoon dm mauiant cher ch e 
ptec» «ara uniquement peur le 
■oir. té lé phoner d ene I» Jetante 
au 396-78-78. 


; L i kJLu 


fonds de commerce 


appartements II appartements 
ventes II achats 




B, tu» du haSeos, 78008 Pari». 
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Banque d’affaires internationale 

aux activités très drrexxifiâcs 

recherche 

pour renforcer son service audit interne basé à Paria 

AUDITEURS CONFIRMÉS 

De fcrmalkm sopeneare + DBCS complet 
Ajr*at ploacus années cFcxpériencc soft an sein d'êta- 
basements bancaires» soit en cabinet d’audit intonatio- 
ns avec des marions an son d'êtabBsaementt bas> 
caires. 

Possédant des qualités « l etînmeiii^ & lédactinmeHn 
et imc parfaite maîtrise de la laqgae anglaise. 

Envoyer e.v. et prfitemians son r£f 7 J17 
k Monde Pnb„ service annonces rJw rf T . 

S. rne des Italiens» 75009 PARIS. 


propositions 
diverses 


L'Etat offre des amplois 
stables, bien rémunérés, 
é tous les Français avec 
ou sans éplH m» . Demandai 
este document a tion (graïunu) 
sur la ravua spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 18) 
B.P. 402 - OS PARIS. 



PÊRNETY. grenier. 703-32-31 

ISS B 1 . TRAVAUX. 


CHAMP-DE MARS 

M> ÉCOLE-MILITAIRE 
imm. récent, tt cft, eur rue 
calme. Ilv., s. à manger, 
1 chbra. entrée, étés., baina, 
w.-c. TéL matin. 544-21-97. 


DIITTL -aux-cabjles 2 p- 

Dül IC tt Cft. calme, •/'cour, 
jercl 330.000 F. 32547-10. 


JASMIN, 4 PIÈCES 

Voie privée. 4* «t, BS m>, 
cafane. soM. 1.300.000 F. Té- 
léphone : 228-34-39. 


sté BARDOT. Tél. 705-45-55 
98 bia. bd Latour Menfacurg-7* 
raqh. urgt. ODS APPTS dans 
ànm. queL pr cfienta motivé s . 


URGENT RECHERCHE 

1®», APPT. LUXE 
DBLEUVMQ + 3 CH8RES 
BUDGET. 3X100.000 F. 
MICHEL BERNARD, 602-43-43. 


Rechercha 1»2p. PARIS, prêt. 
B-, 8*. 7». 12». 14*. 15*. 16* 
avec ou aane travaux. PAIE CPT 
chez notaire. 

TéL : 873-20-67 mime le soir. 


Rech. URGENT 1 îO è 140 m* 
Pana, préféré 6* fi*. 7*. 14*. 
15*. 16-, 4*. 12*. 9*. PAIE CPT. 
TéL : 873-57-80. 


VOTRE COMMERCE EN SUISSE 

Dans on quartier idfad et ea pkin centre de Bâlc, noos pro- 
posons 2 500 m 1 de surface n wi ,llÉ W itli i dm dû immeuble 
moderne et de coœuitctioii récente, de six étages avec 
: ascenseur Nous prendrons es comïdéraaon toutes les pro- 
poatioo» .d'aménagement intérieur. Les conditions d’achat 
et de location sont très intéressantes. Débot de location 
selon accord. Veuillez contacter : 

USTAG GENERALUNTERNEHMUNG AG 
Holbcûstmsse 75 CH-4002 BASEL. 


propriétés "F" pavillons 


Part, vend m aison de 1973, MAREUU. MARLY. V3la ré- 
* ur t ® fTain - cent», 7 P.. 2 bains. 180 m» 
2.500 m*. 2 km centre AAl. habit., se-ao* total, terr. ctae. 
BO unités. 1.800 OOOF. 

TéL : 54-53-78 eu 54-79-71. mn ( 1 ) B94-67-40. 



SERVICE AMBASSADE 


(Canada, Australie. Afrique. 

Amériques. Aatai Europe), 
demandes une documentation 
bpatuhe) sur la revue spédafr- 
aée MIGRATIONS (G 26) 

3. me Montyon. 75429 PARS 
CEDEX OS. ' • • • 


secrétaires 


K 45 ans. formation supérieur* 
(ingénieur + administratif). 
Forte expérience dans postas 
heuem raspons. France, étran- 
ger. Domaines de con^étenc» : 
iml, bét. services, ingénierie. 
Recher. cdVab. active comme 
DIRECTEUR -0.G. ou S. G. 

de PME. «ata ou agence. 
M to si oi u coneuftant anvtaag. 
Ber. a/rr* 87981s Mondé ftjb-, 
aervioa ANNONCES rracgÆq 
5. rue des halens. 75009 Paris. 
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IMPORTANT EDITEUR 

ADULTES /JEUNESSE 


ASSISTANTE) 
DIRECTEUR ARTISTIQUE 


Ce poste reqcaerr créativité, organisarion. 

sens contacts Mfustrateurs(aices). 
Excellentes connaissances nœe en pag^ 
maqu et tes, fabrication du livre. 

Envoyer curriailum-vttac et photo 
sous référence 1 6552 à COMTESSE PUBUCTTE 
20. avenue de rOpêra 75040 Paris Cedex 0 1. qui tra an «ira- . 




? ts fe ea 


fonction aiméaire souha i t é e. 
DISPONIBLES OE SUITE. 

Envoyer Ç.V_ photo et prêt. 
A RÉGIE- PRESSE 
SERVICE DU PERSOMÔ9. 
7, me de M on t t eae uy. 
78007 PARIS 

ou tél. pour fL-V. 556-91-71. 


MPORTANTE SOOÉTÉ 
DE PUBLICITE 

QUART. ALMA-RIVE GAUCHE 
250 COLLABORATEURS - 
reche rch a 

pour m Senties dp Personnel 

USE SECRETAIRE 
BONNE DACTYLO 


*‘’\*M* -t- .Jm-w • 

■SK - .«m*'""' ■ *" 

. ? .V J - . - 
’ .1- •' -i ' 

+ , 5ç i*. r.» < - a 

" 


Institut t r e na elg n ement 
re ch er ch e, pour sse ur er 


CABINET D’AUDIT 


tament da paya aur écran 


SON SECRETARIAT 
EXÉCUTIF, DIPLÔMÉE 
ÉTUDES SHP. SI 


offre ^ 

COLLAS. DEBUTANTS 


Contrat longue durée sbc n 
Env. C.V.. Sara, du Peran 
RÉGIE PRESSE 
7. me de Momteesuy. 
. . .76007 PARIS. 

TéL; 956-9 1-71. 


CHEF D’ORCHESTRE 

imagmatif 

ET CREATIF 
. SPÉCIALISTE 
‘ DELA COMMUNICATION 
INTERNE ET EXTERNE 
MAITRISANT 

UB BTBOjfEQUESDE i * 

— ■ Presse écrite, éd cl ofl-. 

— Sponsoring (ctrfturai et 
sportif). 

— Vidéo, vidéo- êdormetkyjs. 
raeflo. téWvis., T.V. p rivée. 

15 ans de rmf ass in n n aBa m i et 
’ ■■ dé» 38 ans. 

Recherche fonction de 
DIRECTEUR 

' - OECOMMUMCATIQN 
. . Pour an savoir, plue: 
éc ri vez eoueréf. L.M. 
ARSCG CARRIERES 
48. me S ai nt r a r dinend. 
70017 PARIS. 


représentation 

demandes 


REPRÉSENTANTE 

66 ane. sérieueee références, 
cherche pian stable. VJLP. 
exclusive, région parisienne. 
Ber. s/ti* 6801 le Monde Pdx. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S. me des RaSane. 75009 Paris. 


automobiles 


M* PORTE-MAILLOT 

Bon imm.. chauf. oant. êidW. 
3 entrée, cuie^ a. «Tsau. 
w.-e- 251, bd Perdre, calme, 
mer., jeudi, 16 h à 19 b. 


90 BP. 800.000 F. 

M* MARCADET. RUE SMART 
armée. Evfrtg dble. 2 chbrae 
cuis, équipés, a. ds bna, w.-c. 
MMO MARCADET. 262-01-82. 


MAIRIE XVM*. IMM. P.D.T. 

3 appts, 2 pièces, confort 
Rue HermeL 230.000 F. 

2 p iè ce» , confort : rue du Mont- 
Cenis. 248.000 F. 

3 P1ÉCS; CONFORT 
ru» Euo6ne-Sue. 423.000 F. 
MMO MARCADET. 262-01-82. 


CŒUR MONTMARTRE 

PETITE MAISON 
PLEINE DE CHARME 
Calme absolu. 3 chbras. 2 bna 
EMBA8SY. 682-15-40. 




pote- cadres mutée Parts 
rach. du STUDIO au 6 PIECES 
LOYERS GARANTIS par Stée 
ou Ambas sa de». 285-11-08. 


OtflECTEMENT 

SUR PARC DE SCEAUX 

BEI. L E PPTÉ, eonatruct. ré- 
cente, de qualité. 400 m* déve- 
loppés, parc paysagé. 
-L20Q nf.TéL 544-1 1-26. 


Il bureaüX 


Locations 


SIEGE SOCIAL 

Secrét ari at + bureaux neuf* 
démarche R.C. et R.M. 
SOOEC SERVICE 
Champg-èyséos. 723-55-47 
Nation. 341-81-81. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarcha s et tous services. 
Pennansncae téléphoniques. 


t WfiTyr r Æ '' 1 - 


maisons 
de campagne 


10 KM CAHQRS 

4SI 50 -ESPECE 
Pardcu5or vend dans bourg, 
ma i ao n de piain-pied 
(6 pièces dont 1 a. h m.. 
4 chambras, 1 salon + a. d'eau 
st w.-c. -f- ceWar) gr ai iai amé- 
nageabla. garaga + pce d'été. 

Terrain 600 m». 

TéL M. ATOIÉ, GRAYSSAC, 
46150 Catua. 

Téléphone : (65) 20-00-11. 


[i taVeTTo à^d uii HôTra è 1 


355-17-50 


Votre a d Qm ea commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, eaorétariat, télex 

CONSÏÏTUTION STES 

Prix compétit i f s. Délais rapiilus 


ICUIU.Y - 8ABLOMB. bran, 
moderne. - - SEJOUR. 
3 CtSKESi. 2 bains, cuis, équi- 
pé», 155 m», soleil. 

TERRASSE. 120 m». 
M OOlOO O F. TéL 280-19-38. 



Part, vend è Vinc e ra re s 
proxirrJté^écoles. commerces 

2 PIECES, 36 et 

Cuisins équ i pée, ws-e.. a. d'eau 
avec douche, chauffage kicfvf- 
dual Nactrigue, 4» ét. . 5 ‘ bois 
et RSL Fables charges. 

PROC 320.000 F. 
Téléphone : 808-57-33. 


5t-Rephail. Urgent, 3 P.. 
68 m* + 20 m*. terrasse. TéL 
(31 021-54-31. Résidence 
635. avenue. C l e m e nc ea u . 


ACTE - 359-77-55 


COSTA RICA -PANAMA 

Co ns t i t u tion de sociétés, m ègee 
■ mé eu x . cfnml cBatl o n q, récep- 
tion et ré exp érftion du courrier, 
gestion com pta ble, J.M.S. kv 
temecional. S. A. Apenado 488 
Centre Colon 1007 San Jœé 
Cœte-Rica. Télex 
Macaze 2331 
T élép h o n a: 23-77-11. 


VOTRE SIEGE SOCUL 

TÉLEX SECRÉTARIAT 
DâtCARCICS CONSTITUTIONS 
(sans frais honoraires) 

AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ 


locaux commerciaux 


Locations 


r'- *•-- 


If J» 


Association eectew culturel 
. Parie- 14- 


AIDE-COMPTABLE 

pour fichier et courrier, Pierre 
S eghe ra ; 320-28-68 le metfei. 



ASSISTANTE 

p e rf aha m ent bWngue 
Anmals/Franoria 
280-21-87 le matin. 


BUREAU OrtVJDBB 
proche benB aue p eri ala nn a 

INGÉNIEURS D’ÉTUOES 




BSij! 




de S à 11 C.V. 


Vends SAAB 900 turbo APC 
tuas, juillet 84. bleu métal., 
varié, cuir bordeaux, eflmatieéa. 
to. éle ctikju » , chahw stéréo. 
38 000 tan. état «mpeaoaMe. 
ga i e ra i e urina jusqu'au 1 - 1 - 06 . 
Prix 96 000 F. 

.TéL : (1) 859-01-00 bureau ; 
(3) 952-29-54 (privé). 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recherchs an location 

IHiE BASE D’OPÉRATIONS 

aux environs da MELUN 


- bStimant (s) entra 1.000 at 1.500 m*: 

- biseaux entra 80 at 250m*; 

- terrain fera entre 3.000 trf et 5.000 ni*. . 

Frira offre* Hases Pau sous la réf.0 141 063. 
PL Oanencaau. B.P. 208 qui transmettra. 


Enseignement 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre hôtd de 100 chambres sur la mer, célèbre dans 
le monde entier (* 100 km de Londres), et notre école 
d'anglais tout aussi célèbre dura les mêmes bRümems 
25 % DE RÉDUCTION pr les séj. de 90 jours et plus 
(y compris com 3 spêc. pour les examen de Cambridge). 

REGENCY SCHOOL OR ENGL FSH 
Ranugatc-on-Sea, Kent (AngLcrerre). Tâ. 843-S9-12-12 
Télex 96454 ou M" Bouükm, 4. rue de la Persévérance, 
-£aubt 9 pe 95. TéL : (3) 959-26-33 (soirée). 

LE FRANÇAIS OU L’ANGLAIS EN FRANCE 
REGENCY LANGUES 
1 16. a*, des Champs-Elysées. 75008 PARIS. 

TéL : (1 ) 563-1 7-2^ Tclex ISO BUR 641605. 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH & FRENCH 


TéL : (93) 


Particuliers . 


(demandes) 


PAfmcuuER achats 

MEUBLES ANCIENS 

même an mauvais état. 

BIBELOTS-TABLEAUX 

7k. RÉPONDEUR 577-81-00. 

Artisans 


T ransp orteur, sérieux, cherche 
industriel pour travail en loca- 
tion M a ma d ee IP 709. 30 m3. 
M.BARDON. 

TéL le arir ; 343-14-71. 

Bijoux 

ACHAT OR 

BIJOOX ANCIENS 

MODERNES- BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRÛMO JoalUiara-c Ht v ra a 
* r Opéra. 4. Chaussée-rfAntin 
Etofle 37. av. Victor-Hugo 
VantM. Occarions. Echanges. 


Instruments 


de musique 


A vendre piano Labrousse 
(19361, restauré entièrement. 
Prias 124X10 F. 740-05-41. 

Moquettes 


aman- 310457 M - 
7, vue da Monrraaauy, 75007 


Alfetta 1,8. octobre 1978. 
82.000 km; et nb iey e ga. pneus 
rio. 13.000 F. T. 1 451-45-41. 


I boxes - parking | 


PARIS PARKING ST-SULPfCE 1 
Vd droit d'occupation d’un «h- 1 IM ou loua 93 100 400 m*. 1**ét. 
p lB cawMri t. Condltiona légales I burx. atsL + 4p. + 60 m 1 car- 
TéMphone : (1 5-42} 23-54-81. 1 maae. T. : 357-M-37 ou 87-14. 
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INGENIEURS 


commaéoationu a fanatyss 
et la ay m taèe». au traveB 


— tnoti v eaon et/eu expé- 
rience peur le service pubGo 


En voyer Isa c e ridware» e/n* 
782B. le Monde Pub., aenéce 


BŒ 




g iiSftT 
* * é 


X’ 


fedraeoue la rr 312.628 M 
RÉfiE-PRESSE 

7, ne de Mnrmeeuiy. Perie-7*. 


Centre da for ma tion 
rTappranria des métaera 
denmpd m erie 
recherche professeur 
de fflMMmdqwi. actaneea 
armée seoMro 1885-1885. 
URGENT : 

t éMpho n er eu 304-13-18. 


ÉLECTWCITÉ-ffŒTfllJMOn'ATTOfl 
AUTOMATISWE . 
D épi e cunxxria * prévoir. 
Envoyer C.V. et préiemiona, è 
P-S.I.-G-E S . 

1 Me cité Parodia. 76010 Parie. 


PARIS 

CA 80 MF. 15 É TA BU8 8EM . 
Dans le cadra de;la restructura- 
tion. de l'taformetisattan de nos 
ae tvioee ed né nl eg edfa et flnen- 
caera, racherohone : 

CHEF COMPTABLE 

CONFHtMÉ 

40 ans minimum. Niveau 
D-E.C.S. et expér. O a v eux cTIn- 
form et i ea doo. Sens du «raveU 
an équipe. Dispen. hnmédtat. 
Rém un ér a tion. 
180.000 P/ AN. 

Env. CV.. lettre manuscrite et 
photo *ORMS-GA. 

28. avenue Franldm-Rnoseveh. 
76008 Parie. - 


les annonces classées 

€t llswle 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures è 18 heures 
au 555-91-82 



locations 
non meublées 
demandes 


Pour loger diri g ea nts at paraon- 
nel mutés. IMPORTANTE 
BANQUE FRANÇAISE rach. 
DIVERS APPTS 2 A 8 P.. 
STUDIO. VEXAS. Paria et en- 
viron a. S 04-04-46. 


J.F. sérieuse ch. srucAo ou 
2 plèoee banlieue ouest ou 
ouest Parie. 2.600 F imx. 
E er. e/n* 6789 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASS AS . 
5, rua dea ftaSanq, 76009 Paria, 



fTaf. phHo V Bcencié lett. 
éw*. + bU. «K., donne coure 
pmt- ph eo. tanç., latin; grac et 
cuft - pour prép. concoure. 

TA. (seoir: 205^9-77. 



Papyrus 


Cherche 3 pièces 
ratfon VereeWee et env i ron» 
loyra ntax. 3.500 F CC 
Téléphona : 02 1-93-07. 


I immeubles 


JEAN FEUILLADE. 64. av. La 
Motte- P i qu et. 15*. 566-00-75. 
PU» oore pt . 16*. 7- amtes 
IMMEUBLES m l m » occupés. 


Papyras «fEgypt» IOO « c*U- 
nal dessinés et peints A la mA, 
tout artisanat, égyptien. 
Gros. 1/2 gros, détail. Expo, 
permanentes A L'Orient Pre ss e. 
86. rue Michei-Ange; Parta- 16-, | 
Tél- : 651-81-57. 

Timbres 


PrA* La LUDE (Sarthe) 

Particuli er vend aur place COL- 
LECTION TIMBRES LAOS NF. 
er OBLIT. + timbres séparés. 
Ferre offres fe M. CABY. rue des 1 
Ponts. 72800 Luché-Pringé. 


LES CÈDRES 

Whllw k 3* Age, service per- 
sannaReé, cuisine soignée; pen- 
sion complète A partir de 300 F 

par Joue, 

33. ev. I.ou ta - Aragon. 94800 
VILLEJUIF. M* Louis A ra gon. 
T. : 638-34-14 et 726-88-63. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


DRISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambrée A un lit. Danti- 
penetan. ± 80 per semaâie. 

adultes entre 2 1-60 ans. 
S'adresser A 172. New Kant. 
Road London SE 1. 
Téléphone : 01-7034175. 




























































>age 26 - LE MONDE Jeudi 26 septembre 1985 

RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 25 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 30 Partons France. 

Avec M- Laurent Fabius. 

20 h 46 Téléfihn : le Ciel du faubourg. 

Dc J. TréfooeL Avec P. Banderet, N. Borgeaud, 
N.JidoL. 

Deuxième partie: te domaine enchanté où abouti ssent 
Marc et Paul se déchire. Pour les héros, c’est le retour 
au faubourg, avec l'angoisse du chômage et la grisaille 
quotidienne. 

21 h 45 Contre-enquête 

Emkâoo d’Anne Hoang. 

Au sommaire : l'image du père ; les Saint-Aubin, des 
parents à la recherche de la vérité sur la disparition de 
leur fils; Jean Drouet: les choses de la mémoire: Jac- 
ques Laurent, dont la nationalité française est contes- 
tée ; la Projection, le film d’un Tunisien sur Paris. 

22 h 50 Perfor ma nces. 

Maga zinc dVetnalîtés cnhureBcs de M. Car d ozc. 

Au programme: la création artistique et le comporte- 
ment culturel des Français à travers plusieurs repor- 
tages ; des images de l'étranger et P agenda. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 C'estèBre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Les cinq dernières m inutas : Tût. 

Réalisation J.-P. Dégagent. Avec J. Dcfaaiy, M. Eyrand. 
E. Dandiy. 

On retrouve un. puis plusieurs cadavres sur les escahers 
roulants du forum des Halles. Une manie criminelle 
directement inspirée par l'environnement contemporain 
anime un homme étrange. 

22 h S Les sept chocs de Tan 2000. 

Emission do L. Joffrin et R. Portiche, présentée par 
Mùw-Kfioa, Michel Drucker et Bernard Tapie. 

Une plongée dans le prochain siècle. Il sera là dans 
moins de quinze ans. Des anticipations qui ne sont pas 
toutes irréalistes, et dont on commence à percevoir les 
prémices avec le retraite à la carte, la France multira- 
ciale ou l'approche d’une nouvelle manière d’occuper le 
temps libre. Des révolutions aussi, qui ne surviendront 
ym doute pas avant le troisième millénaire, comme 
celle qui permettra un jour d'atteindre banalement l’àge 
de cent au cent vingt ans J 

23 h 35 JoumaL 

O h 5 Bonsoir les c&ps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : Drôles de stars. 

Emission de C. Fléouter. 

Seconde partie de la saga du rire. Avec Pierre Des- 
proges, Richard Goiainer. Guy Bedos. Gérard Jugnot. 
Jacques Yiiieret. Zone. Thierry Le Luron _ Sketches et 
interviews défilent selon un rythme soutenu. Une émis- 
sion digne de son titre, qui fait rire à coup sûr. 

21 h 30 Journal. 

21 h 55 Portrait de Pier Luigi Pian. 

DeS. Hibler. 

Une rencontre avec Pu* des plus étonnants metteurs en 
seine d'opéra contemporains, entrecoupée d’images 


rupabes de ses productions (’Sétmraims, la Passa» 
sdoD «mt Jean, Alceste; ; des décors et des costumes 
qui font de chaque Spectacle de Pbezi une véritable fête 
baroque. Un regret cependant: la pauvreté des entre- 
tiens, qui alternent de façon conventionnelle avec les 
séquences filmées sans faire surgir la personnalité de 
l'homme derrière celle du metteur eu seine. 

22 h 60 Coup de cœur. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 
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Jeudi 26 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 45 ANTI0PE1. 

11 h 15 La une chez vous. 

11 h 30 Les jours heureux. 

12 h 2 Tournez» manège. • • 

13 h JoumaL 

13 h 50 Série: La lumière des Justes. 

14 h 45 Documentaire : Les animaux du monde. 

15 h 10 Quarté an direct de Manons-Laffitta. 

15 h 30 A Costa* ou à raison. 

17 h 10 La maison da TF 1. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Salut les petits loups. 

18 h 30 Mini-journal pour tes jeunes. 

18 h 45 Série: Huit, ça suffit. 

19 h 16 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Les jeutfis de l'information : Questions è 
domicile à Lionel Jospin. 

Émission (PA. Sinclair, PJL SégullIoaetA. Tarta. 

21 h 55 Feuffleton : Les oiseaux se cachent pour 
mourir. 

D’après le roman de C. McCuUoogh. RÉaL D. Duke. 
Avec R. Chamberlain. R- Ward, J. Shamnns . B. Stan- 
wick. 

Meggic, plus amoureuse que jamais, résiste à sa passion 
pour Ralph ; le prêtre est toujours aussi tourmenté par 
ses sentiments envers la Jeune fille. 

23 h 10 Journal. 

23 h 25 Cinéma : ta Sultane de l'amour. 

En simultané avec France-Musique. 

Ce chef-d'œuvre du muet réalisé en 1919. puis mis en 
couleurs quatre ans plus tard, connut à tépoque un 
grand succès populaire. Il fut mime le premier long 
métrage français en couleurs. Tombé aux oubliettes, Ü 
est remonté pour la première fois ce soir dans son haé- 
xratilê, avec une orchestration musicale créée pour 
/'o cc a si on. (M rendez-vous à ne pas manquer. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 30 Les rendaz-vous <T Antenne 2. 

11 h 35 La télévision des téléspectateurs. 

12 h Journal et météo (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : !* Académie des neuf. 

13 h 35 Feuffleton : Histoires è suivra. 

14 h Aujourd'hui la via 7 

15 h Séria : La reine des «flama nt s . 

16 h C'est encore mieux l'après-mafi. 

Avec Jeanne Mas. Patrick Baudry— 

17 h 30 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Expression directs : l’UDF et la CGT. 

20 h Journet 

20 h 35 Cinéma : Caftes qu'on n'a pas eues. 

FQm français de P. Thomas (1980). avec M, Aurscnt, 
M. Galabro, D. Ceccaldi, B. Menez. S. GrimaldL 
Dans un compartiment de chemin de fer. six bananes se 
. racontera des aventures amoureuses où ils n eurent pas 
forcément le beau rôle et dans lesquelles entre enjeu 
une certaine mythomanie. Une suite de narrations a la 

Sacha Guitry. 

22 h 26 Magazine: Actions. 

Magazine de J.-C. Renaud, pr ése n té par G. Marin et Fj- 
HL de Vidai. 

Première émission ; » parions argua » ou comment 
gérer ses problèmes économiques quotidiens; « Titres 
enjeu -, un jeu destiné à faire comdtre le fonctionne- 
ment de la Bourse : « Donnant, donnant ». - Coup de 
pouce » et » Complément d’enquête ». 

23 h 40 JoumaL 

0 h 5 Bonsoir iss c&ps. 

TROISIÈME CHAUME : FR 3 

17 h ' Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 

17 heures, où l'on verra sur tout le réseau la Révolte des 
Haidonkx ; â 17 h 30 Edgar, le détective cambrioleur : à 

18 h S5 Heflo. moineau I : à 19 k 40 Un jountalêac un 
peu trop voyant. 


19 h 56 Dessin animé : B était une fois l'homme. 

20 h 05 Les jeux. 

20 h 36 Cinéma sms visa. 

Emission de J. Lacooture et J.-C Gufflehaod. 

20 h 40 Fdm indien : Tonnerres lointains. 

Film de S. Ray (1973), avec S. Chatterjee, Babiia, 
S. Roy, R- Mukerjee, C. Basnajee, N. Gangaly, 


S. Roy, R- Mukerjee, C. Basnajee, N. Gaugnly, 
G. Chakrsvstty (v.a sous-titrée). 

1942-1943. dans un village du Bengale. Un brahmane et 
sa femme s’efforcent de mener une vie équilibrée, au 
sein d'une petite société qui. par contrecoup de la guerre 
lointaine, souffre de misère et de famine. D’après un 
roman de l'auteur qui inspira la trilogie d'Apu à Soiya- 
fit Ray. La pauvreté du Bengale rural, l’obsession de la 
nourriture, une curieuse atmosphère de sensualité. Tris 
bêle œuvre. 

22 h 20 Témoignages. 

. Avec Vÿay Smg. journaliste h Libération, d'origine 
indienne, Nasraen Kabir française d'origine indienne, 
spécialiste du cinéma indien. Alain Damdou, philosophe 
spécialiste de F Asie et, sous réserve, le réalisateur Saiya- 
jitRay. 

22 h 50 JoumaL . . 

23 b 15 Coup de cœur. 

23 h 20 Prélude è la nuit. 

23 h 30 Toute récriture sur le bout des doigts. 

CANAL PLUS 

7 b , 'Gym à gym ; 7 h 15, Cabou Cadin ; 7 b 40 ; Top 50 ; 

8 h 30, Dancm’days (et à 11 h 55) ; 9 b, La Gaine des 

étoiles, film de G. Lucas ; 11 h. Document : Les stars en 

Inde ; 12 b 35, Direct ; 14 b, Les héros s’ont pu % froid aux 

oreSks, film de C Nemes ; 15 b 15, Le facteur souae tou- 


animé ; 28 h 5, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 26 h 35, 
Tir à rue, fifan de M- Anxdo ; 22 h 15, Détective comme 
Boeart, film de R. Day; 0 h 5,1e Fndt défendu, fihn de 
J.-L Brunet ; X h 20, ks Iaiptaca btes, film de R. Walsh. 

FRANCE-CULTURE 

7 h, Cidtnré matin; 8 b 15, Les cajcn mtcrnatSoaux ; 

8 ta 30, Les chemin» de la coosaînance : Vergüiana; (et à 
10.30 : 2 en. cœur i cœur) ; 9 h 05, Matinée, une vie ene 
mime : - Saint Jean de le Croix > ; 10 k 30, Musique : 
miroirs ; 11 h 10. Répétez, dit le maître : une expérience b 
Nice : 11 k 30, Feuffleton : Mort d’on personnage de Jean 
Giono ; 12 k. Panorama : avec Vladimir VoUtofT ; à 12 h 45, 
Arts plastiques ; 13 b 40, Pe in tres et atefien : avec le sculp- 
teur Glande Vïsieux : 14 h, Da livre, des voix : « Rne des Vic- 
toires », de Guy Lagoree ; 14 b 30, Ratio-Canada présente : 
« Suivez le castor; 15 h. L'autan de Pari Grimauk, galerie 
de portraits ; 25 b 30, Mvac oa arii ; 17 h, Texte de Fran- 
çoise Xénakxs : «Ecoute»; 17 b 10, Le pays d’ici : à 
Charlcvûlo-Mézièrcs ; 18 h. Subjectif : Agora avec Domini- 
que Daguet, spécial Suisse ; 19 h 30, Les p r ogrès de la bMo- 
gfe et de la médecine : rînsuffisance rénale ebroasqne avec 
les professeurs M. Legrain et A- Baumetou ; 20 h. Musique, 
mode d’emploi : Je saxophone dans tous ses Etais. 

20 b 36, La vëritiqne histoire des diables de Loudm. 

21 b 30, Voealyse: conversations. 

22 b 30, Notas magnétiques ; 0 b 15, Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b 10, L'imprévu, d’actualité m usical e ; 9 h 5 Le 

matin des nnldwH : le néo-classiavmr «Modèles » : oeuvres 
de Saint-Sains, Bertioz, Poulenc, Hudanith, Chastakovitch ; 
12 h 10, Le tenms dn jazz : Sklney Bechct; 12 h 30, 
Concert : œuvres de Tchaacovski, Haendel, par les Chœurs et 
l’Orchestre symphonique de la. radio de Bénin, dir. H. Roc- 
gnu, soL L Owrakb, violon, S. Lorenz, basse ; 14 h 2, 


Repères cont em por ai ns : K. Meyer ; 15 b. Les a près m W de 
France-Mnsl qne : Karel Ancerl dirige des œuvres de Proko- 
fiev. Bartok. Lmoslawsiü, Stravinski, Smcmna, Varicek, 
Brahms; 18 b 2, Cfisé jartSa : maguanc de ropéretle; 
18 b 30, Jazz d’aqjoord’bm.: Ic btoc-ootes ; 19 b 10, Rosace, 
magazine de la guitare; 20 b 4, Sonates de Scariatti. par 
Scott Ross ; 20 b 20, Aram-coacert. 

20 b 30, Concert : Sonate pour, violon et piano en la majeur. 
Impromptu en si bémol majeur. Sonate pour arpeggkne 


22 b 30, Les soirées de France-Mosique : fenükton « Wal- 
ter Jonas». 

23 b 05, Rêves d'orient : «la Satané de ramenr », fibn 
muet de René LeSompder, nmrianr de C Doroidae (en 
amndttbésvTFlL 



L'informatique américaine marque le pas 

C ONSTRUCTEURS de _ . „ - . ‘ . ** de rmformatiqnc 

. grands ordinateurs comme: - AUX EtütS-UniS, d^ cntap^^nOamaittam de 
de micro-otdinaieura et 6di- ^ pn^dretec^^ ces mv.^ 


FR 3-PAR1S - ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Feuffleton : La révolte des Haidouks: 17 b 15, Et 
o ; 17 h 24 ; La cnèrina des juniors ; 17 h 38, Fraggle rode ; 

18 h 5, A deux sur la trois; 18 b 30, Série : Intrigues et 
pi 2 zas à Haïti ; 18 h 35, fi faut le faire ! ; 18 h 55, Hello moi- 
neau ! ; 19 b 5, Atout pic ; 19 h 15, Informations ; 19 h 40, 
Fevdlctoa : Ua journaliste on peu trop voyant. 

CANAL PLUS 

20 h 35, Cinéma ; 21 h, ks Vokms de la nmt, film de 
S. FuDer. 

22 h 40, Stress, film de J.-L. Bertuceffi- 

0 h 5, Descente aux enfers, film de G. A Sherman. 

1 b 40, Hffl sueet Uues. 

2 b 25, Jazz i Antibes 84. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30, Antipodes : les racines de récritnre. 

21 b 30, Patentions : soleils «ns et stars de banlieue, dans la 

régfcm parisienne l’Afrique d’une savane urbaine. 

2230 Nuit» m ag nétiques : profession témoin. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 4, Concert (donné le 20 septembre 1985 à la Salle 
Pkyd) : « Tbeodora», oratorio de Hacndel par le 
Concexmu M usions de Vienne et le Chœur de chambre 
■ néerlandais, dir. N. Harnoooourt, soL B. Nîehoff, 
J.V. Nés. R. Kennedy, P. Esswood, W. KendalL 

23 h. Les soirées de Fraoee-Mnriqqe : Jazz Qnb (m direct 

dn New Moraing). 


C ONSTRUCTEURS de 
. grands ordinateurs comme: 
de ntiezo-oedinatenn et édi- 
teurs de logiciels : tiras sont atteints 
par la «crise* que traverse Rnfbr- 
matjqoe aroéricaine. Tons ou pres- 
que puisque certaines entreprises 
forons Digital, Convergent ou Ash- 
ton Tate réussissent remarqoabJe- 
ment à tirer tour épingle du jeu. Le 
trait caractéristique du phénomène 
est qu’il s’agit plus d'un ralentisse- 
ment de la croissance que d’une 
chute des ventes, *w»U que ce ralen- 
tissement suffit à affecter sérieuse- 
ment la rentabilité des entreprises. 
Les sociétés d'informatique avalent 
rhabîtDde de croître; une simple 
stagnation les désorganise. 

Pourquoi ce palier ? Plusieurs 
explications sont avancées qui 
s’ajoutent les unes aux autres. La 
première est d'ordre macro- 
économique et tiendrait aux médio- 
cres résultats de l’économie améri- 
caine au premier semestre. De 
nombreux investissements auraient 
été nus sous cocon pour cette raison. 
Si les pehMq. d'ordinateurs, tradi- 


Aux Etats-Unis, 
constructeurs et pres- 
tataires de services 
constatent : un ralen- 
tissement de leur 
croissance. Cela lés 
autorise à parler de 
a crise». 

tiotmeHemcnt épargnés en cas de 
itfhix, font, cette ftxsKÛ, partie .dn 
lot commun, c’est que 1 Informati- 
que a perdu de son caractère 
d’investissement .prihÆU^Jé. Les 
ent rep ri s es sont désormais équipées, 
et 3 ne s’agit plus que d’améliorer, 
voire , simplement remplacer, les . 
équipements, ce qui « peut toujours 
attendre » quelques mois. Dictant 
que — seconde explication — les 
achats, en particulier de micro- . 
ordinateurs, se sont faits souvent de 
façon anarchique depuis deux ans; 
chaque service^ chaque cadre pres- 
que, s’équipant de son côté. 


Léo directions de l'informatique 

des e ntrep r i s e s semMeat en tram de 
jHtadrèlêcoatrOtedecesinvestisae- 
- méats désordonnés dans le cadre de 
: {dans.au de schémas ^gjkd>asx. Elles 
aussi réclament donc un peu de 
temps pour y voir clair et pour éla- 
borer ces schémas. 

Une troisième explication relève 
des' constructeurs d'ordinateurs eux- 
mémès, lesquels ont fait des 
annonces très p r ématuré es de nou- 
veaux matériels. De telles annonces 
ont toujours pour effet de geler le 
marché. 

Ces explications sont tontes 
. d’ordre craqonctnrcL Si d’autres fao- 
teara, encore aoaaaas, né pertur- 
bent pas {dus profondément le mar- 
ché, l'informatique devrait donc voir 
scs ventes repartir d^â ' quelqnes 
mots: La crise aura, alors, été passa- 
gère. Provoquant toutefois de 
sérieux dégâts p armi ks fabricants 
le plus fragiles. 

- ERIC UE BOUCHER. 
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A l’instar du dollar, gui, après sa 
chute du lundi 23 septembre, s'est timi- 
dement raffermi à 82650 F. contre 
8,20 F la veille au soir (et 8.80 F le 
vendredi précédent ), les valeurs fran- 
çaises ont fait l’objet . mardi, d’une 
reprise qualifiée de - technique et très 
modérée - ; l'Indice instantané a monté 
de 0.3 %, après avoir perdu 0 9% 
lundi. 

Encore l’avance de l’indice était-elle 
*?£•?* m début de séance, pour 
s effilocher par la suite 
Sans doute, la baisse avait-elle été 


de la semaine, sous le coup de la forte 
chute du dollar : les marchés n’aiment 
pas les surprises. Il était donc logique 
qu’une correction soit enregistrée le 
lendemain, mais son ampleur tris 
réduite montre que le cœur n'y est pas. 
Les ventes ont été moins nombreuses, 
les achats aussi, faute de liquidités dis- 
posées à s’investir. 

Ajoutons que l’alourdissement du 
clltn&t politique . empoisonné par 
l affaire Greenpeace, ne prête guère 
aux initiatives. 

Au chapitre des avances, citons, tout 
de même, Sommer-Alllbert et Casino 
(+ d %). Europe l. Sic, Penarroya. 
CF AO (en reprise ) et Presses de la 
Cité (+ 3 %). A celui des recuis. Imé- 
tal et Essilor (- 3 %). Locafrance 
(— 2,5 %), Bongrain et Moulinex 
(- 2%. au plus bas de l'année). 

Aux valeurs étrangères, le recul du 
dollar et de la devise-titre, pratique- 
ment au même cours, a virtuellement 
effacé les effets de la hausse de Wall 
Street sur les américaines. 

Sur le marché de l’or , le lingot est 
resté inchangé à 88500 F et le napo- 
léon a regagné 7 F à 537 F. Sur le mar- 
ché des obligations, les cours qui 
avaient baissé lundi ont récupéré mardi 
le terrain perdu, sans aucun enthou- 
siasme. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


par Manufacturiers Hanover et par 
Trust of New York) avec plus de 2J mil- 
lions de titres échangés, a gagné plus de 
16 points, pour terminer à 101 1/4. Cette 
très forte h a u ss e est g mettre au compte des 
rumeurs d’OPA concernant General Foods. 

Ces rumeurs sont nées des informations 
selon lesquelles la société aurait été 
• approchée téléphoniquement > en vue de 
négocier le rachat de ses actions actuelte- 
meat détenues par le public, la firme refu- 
sant de révéler l’Identité de l'éventuel 
acquéreur. 

Du coup, les titres d'un certain nombre 
de candidats potentiels (General Mills, 
Campbell Soup, Quaker Oats, RaJstou- 
Pnrina) ont grimpé de quelques degrés. An 
total, le volume des échanges marquait 
cependant nn retrait par rapport h la précé- 
dente séance : 97.87 millions d’actions, 
contre 104,79 mflKpm lundi. 


4491 
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VALEÜR s ks 


LES ACTIONS LATECOERE 
INTRODUITES A 540 F. — Introduites, 
le 24 septembre, au second marché de la 
Bourse de Paris, les actions de la société 
cfBénnaatique Latécoère ont finalement 
été cotées à 540 F par rapport à an cours 
d'introduction de 400 F. Les mu 

porté sur 2,03 millions d’actions face A 
90 000 titres offerts au public. 

HAUSSE OE 29% DU RÉSULTAT 
D'EXPLOITATION DE LA SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE AU PREMIER SEMES- 
TRE. — Les résultats provisoires de la 
So ci é t é général e fout apparaître une prp- . 
gresskm de 8,7 % du total du bilan du pre- 
mier semestre 1985 par rapport an premier 
semestre 1984, ainsi qu’une hausse de 
28,9 % du résultat brut d’exploitation. Le 


INDICES QUOTIDIENS 
0NSEE. base MO : » die. 19*4) 

23 sept. 24 sept 

Valeurs françaises 115^3 

Valeurs étrangères 91 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 190:31 été. MU) 

23 sept 24 sept 
Indice général 216^ 216J 

TAUX OU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets pri*£s du 25 septembre ..... 93/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I dollar (en yens) 1 23JX j 229$! 



VALEURS £îSl «S* I VALEURS 


total du bilan s’établit, 2 fin juin, 1 
663 340 iwflKcwpi de francs, et le résultat 
brut d’exploitation i 3 319 miliinm de 
francs. Toujours par rapport à fin juin 19S4, 
ks dépôts ont progr ess é de 11,3% pour 
atteindre 222 896 millions de francs, et les 
crédits i la clientèle de 124 % pour attein- 
dre 270 532 millions 

VERS UN FREIN AU DÉVELOPPE- 
MENT INTER-ETATS DES GRANDES 
BANQUES AMÉRICAINES. - La Fédé- 
ral Deposit Insurance Corp. (FDIC), l’un 
des principaux organismes de tuiefie des 
banques américaines, a proposé de rendre 
plus difficiles les acquisitions de banq u es 
entre différents Etats américains pour les 
grandes banques et de ks faciliter, an 
contraire, pour les petits établissements. 
Cette nouvelle réglementation, qui pourrait 
être appliquée dans un mois environ, est 
des tiné e à pré se r v er la concurrence dans Ve 
secteur bancaire aux Etats-Unis, laquelle se 
trouve affectée par la r é ce n te multiplica- 
tion cf acquisitions de banques d’Etat h 
Etat La loi bancaire américaine interdit, 
pour l’instant, ks achats d’une banque par 
un établissement situé dans un antre Etat, à 
moins d’une autorisatiton des Etats 
concernés. Mais certaines grandes banques 
ont récemment profité des difficultés d’un 
nombre croissant d'établissements pour 
obtenir des autorisations d’achats et tourner 
ainsi cet obstack légal 


fedMm .... 

I toMonamSA 

ÏSEi-' 

nwpwatHs... 

Î39 toj 142 
374 387 

165 1163 

680 590 

388o 



du Jour par rapport A 


cours da b séanca 
saux da la vaille. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; ■ : «oh détaché: 
o : offert; d : demandé; • : prix précédent. 



3» 

1190 
480 
134 
290 
300 
170 
320 , 

906 

225 
675 
215 
1820 
MS 
225 
23S 
1150 
260 
620 
1590 IEB» 
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LA CAMPAGNE ÉLECTORALE EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


L'amour de la métropole 
à quatre voix 


De notre envoyé spécial 


Nouméa. - L'amour de la loin- 
taine métropole, oe mercredi 
25 septembre, se chantait à qua- 
tre voix. D'abord lee deux voix de 
la ville et de la brousse. Nouméa 
et Bourail, modulant en duo leur 
credo tricolore. En alto chez les 
femmes des stockmen de Bou- 
rail, gauches et endimanchées, 
ou en soprano suraigu pour les 
lycéennes de Nouméa revêtues 
de tee-shirts ornés du portrait de 
M. Dick Ukeiwé. 

A ces deux voix-là répondirent 
les accents de ténor de M. Fran- 
çois Léotard, qui fait si bien 
chanter la chaleur de la France 
étemelle et les vertus de la tolé- 
rance, et la grande basse de 
M. Jacques Chirac, qui alterne 
fermes promesses et mâle indi- 
gnation d'avoir découvert nid. 
en France, des réfugiés ». En 


cependant nuancé Jacques 
Chirac, se donnant ainsi, quant 
au délai, une plus large marge de 
manoeuvre. 

En cas de réponse favorable 
au maintien dans la métropole, le 
nouveau gouvernement com- 
mencera à étudier un nouveau 
statut du territoire, e II faudra 
être souple et pragmatique, a 
indiqué à ce propos M. Chirac. 
Ce qui est bon en Polynésie n'est 
pes forcément bon en Calédo- 
nie. m M. Chirac a rappelé qu’a un 
projet de statut existe. Il n'est 
pas parfait, il faudra sans doute 
le re mettre un peu sur le chan- 
tier ». Toujours est-il que les pro- 
positions du RPR s'inspireront 
largement des propositions 
Ukewé de l'hiver dernier, pré- 
voyant notamment < un gouver- 
nement et une assemblée territo- 
riale disposant de compétences 
larges et une forme de régionali- 
sation, bien sûr. fort différente 
de celle qui est organisée de 


effet M. Chirac avait la veille 
rendu visite aux rapatriés de IDe 
de Lifou. Quatre voix pour une 
même chanson. On était grave et 
recueilli à Bourail, et si l'on se 
débrida à Nouméa on ne s'y trou- 
vait guère nombreux : la place 
des Cocotiers, qu’on vit déborder 
de cocardes à d'autres occa- 
sions, n'était remplie qu'au tiers 
ce soir-là. 

Ce fut donc d'abord Bourail. 
Bourail est ainsi. La capitale des 
cow-boys n'aime rien tant que 
s'entendre répéter des choses 
simples ou se voir combler de 
serments. Bourail. qui avait 
revêtu pour la circonstance ses 
chemises les plus fraîches, et ses 
robes les pfus chatoyantes, 
n'aima rien tant que d'entendre 
M. Léotard cajoler ses enfants et 
ses anciens combattants, ou 
M. Chirac faire claquer son grand 
fouet aux oreilles des i lanceurs 
de cailloux a. Ou encore 
M. Didier Bariani. maire radical 
du vingtième arrondissement de 
Paris, lui tancer un sonore : 
» Nous sommes tous des Néo- 
Calédoniens. » 

Pour le reste, on écouta, dans 
la discipline mais sans délire, 
M. Chirac réitérer les promesses 
déjà formulées une semaine plus 
tôt par son fidèle Jacques Tou- 
bon en cas de victoire de l’oppo- 
sition aux législatives. D'abord, 
l'engagement d'organiser un 
scrutin d'autodétermination, 
v dès que l’ordre sera rétabli ». a 


PLANTU. 

façon absurde par la loi 
actuelle ». L'ensemble rappelle à 
s'y méprendre le défunt statut 
Lemoine sous lequel a vécu la 
Calédonie du 18 novembre 1984 
jusqu'à maintenant. 

Dernière promesse, en ces 
damiers jours de campagne élec- 
torale : la métropole, financière- 
ment parlant, n'oubliera pas les 
victimes « de brimades ou 
tf agressions », qui seront indem- 
nisées, rt e certains de nos com- 
patriotes mélanésiens qui n'ont 
pas un niveau de vie digne d'une 
grande nation comme la 
France m, a promis M. Chirac, 
dans une relative indifférence de 
l'assistance. 

Dans l'immérfiat. cependant, il 
importe surtout de gagner. En 
voix bien sûr, et pas un orateur 
ne s'est fait faute de fustiger le 
découpage électoral conçu par le 
gouvernement. Mais aussi en 
sièges. Pour scandaleux que soit 
le découpage, si seule la région 
da Nouméa devait accorder une 
majorité au RPCR, * r impression 
serait fâcheuse, notamment pour 
l'étranger ». a rappelé M. Chirac. 

Mais cette angoisse, réelle 
chez tous les dirigeants anti- 
indépendantistes do ne pas 
gagner la région Centre était bien 
oubliée, le soir, à Nouméa, qui, 
aile, en ce jour tricolore, demeu- 
rait plus blanche que jamais. 

D. SCHNEIDERMANN. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Un projet de loi destiné à pénaliser davantage 
le cumul emploi-retraite 


Sur le vif 

Tendres barbares 



La conseil des ministre s devait 
examiner ce mercredi 25 septembre 

ie prpjet de kn sur le cumul emploi- 
retraite présenté par M. Michel 
Dcltbarrc, ministre du travail et de 
remploi (le Monde du 13 septem- 
bre), et destiné à pénaliser les 
cumuls, en augmentant très forte- 
ment La contribution de solidarité 
payée par le retraité sur son revenu 
d'activité et versée à l’assurance- 
chômage. 

Cette contribution ne touche qne 
les retraités dont la pension person- 
nelle est supérieure au montant dn 
SMIC brut, augmenté de 25 % par 
personne à charge : les pensions de 
réversion touchées par les veuves ne 
sont pas prises en compte. 

Si le revenu d’activité est infé- 
rieur à deux fois et demie le SMIC 
(11000 francs de revenu net par 

PERTURBATIONS 
A LA RATP ET A LA SNCF 

Les transports parisiens ont été 
légèrement perturbés, mercredi 
25 septembre, par un ordre de grève 
lancé par la CGT dans le cadre de sa 
journée d’action dans les transports 
urbains. Ce syndicat, seul, appelait 
le personnel à un arrêt de travail de 
deux heures sur le réseau ferré et de 
vingt-quatre heures sur le réseau 
bus. Selon la RATP, le trafic était 
assuré à 80 % pour les bus, & 95 % 
tUiHt le métro et à 100 % dans le 
RE R. 

En revanche, le mot d'ordre de 
grève lancé à la SNCF par la CGT, 
la CFDT et la FGAAC (conduc- 
teurs autonomes), pour une période 
allant du jeudi 26 septembre & 
20 heures au samedi 28 à 6 heures, 
devrait être très suivi. Même si ces 
trois syndicats mettent en avant des 
revendications en matière de sécu- 
rité, leurs demandes portent surtout 
sur les salaires, les effectifs et les 
conditions de travafl. Le trafic ferro- 
viaire sera très perturbé pendant 
toute la journée du 27 septembre. 

La SNCF prévoit un service nor- 
mal sur les lignes TGV Paris-Lyon, 
Paris-Lausanne et Paris-Genève. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz] 
à Bordeaux (101,2 MHz] 
à Saint-Nazaire-La Bauie (94.8] 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE 
Allô « le Monde » 
Le temps des corridas 
Une émission animée 
par CHRISTIAN VILAIN 
avec JEAN PERRIN 


JEUDI 26 SEPTEMBRE 
a le Monde » reçoit 
FRANÇOISE VERNY 
des Editions Gallimard 
avec Philippe BOUCHER 


mois), la contribution du « cumu- 
la rd » est portée à 10 % de ce 
revenu, l'employeur versant une 
contribution équivalente (au lien de 
5 % et S % auparavant) . Si le revenu 
d’activité est supérieur, la contribu- 
tion da retraité et celle de 
l’employeur sont portées & 50 % de 
la part dépassant les 11 000 F. 

La mesure concerne les salariés, 
ainsi que les commerçants et arti- 
sans (dont le régime de départ à la 
retraite est aligné sur celui des sala- 
riés), mais non les agriculteurs. Elle 
ne s'appliquera qu'au-dessus de 
soixante ans ; ceux qui sont partis à 
la retraite à cinquante-cinq ans 
pourront donc cumuler pension et 
revenu d'activité jusqu'à soixante 
ans. D'autre part, la personne qui 
renonce à toucher sa pension pour 
reprendre ou continuer une activité 
n’est pas touchée : cette précision est 
destinée à éviter le reproche de 
décourager le travail des plus de 
soixante ans 

Par ailleurs, une pénalité de 10 % 
est prévue par la loi pour les per- 
sonnes qui ne déclarent pas leur 
revenu d'activité. On estime en effet 
qu’une partie des retraités « coma- 
lards » ne faisaient pas de déclara- 
tion. 


Alors, ta rentrée s 'est bien 
passée ? Vous avez réussi à par- 
quer vos gosses ? Vous avez 
trouvé des places dans les 
écoles ? Vous ôtes à peu près 
tranquilles de ce côté-là, cinq 
jours sur sept, surtout s’ils bouf- 
fent à la cantine ? Je ne voudrais 
pas vous casser le moral,’ mas je 
sus en train de Gré -un troc abso- 
lument génial. Collège à cœur 
ouvert de Jean-Pierre Berland, 
principal à Hou dan. Et f en ap- 
prends de belles. 

Tiens, sur la façon dont se 
comportant ces hordes hurlantes 
de gamins lâchés è heures fixas 
dans les couloirs, les escaliers, 
se bousculant devant les rampes 
de la cantine justement. Le * Tu 
m* laisses passer: ou i'te fais la 
tète au carrés asséné par le 
blanc-bec de troisième à un mi- 
crobe vietnamien de sixième, le 
squash-purée et le slalom- 
salade. Je passe sur la cour de 
récré tétanisée, dans un touril- 
lon de poussière, de feuilles 
mortes et de papiers, par des di- 
zaines d'agités transformés en 
billes de flipper qui rebondissent 
d'un mur à une vitre, se catapul- 
tent et -font tilt J’évoque pour 
mémoire les toifettes-bunfcer, 
haut Beu du vandalisme et du 
baston. kxn des yeux des pions. 
Question de pudeur. 


U sécheresse qui sévit Épais quatre mois en France 
affecte surtout l'élevage 


Depuis trois à quatre mois, la 
pluie fait défaut sur au moins un 
quart de la France : les régions 
Auvergne, Limousin, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées, Languedoc- 
Roussilkni. 

Les rendements des productions 
végétales encore en terre risquent de 
chuter. Surtout, les éleveurs sont 
contraints d’acheter du fourrage ou 
déjà d'entamer leurs réserves 
d’hiver. 

En Midi-Pyrénées, il n'a pratique- 
ment pas plu depuis quatre mois : les 
records de sécheresse pour juillet 
août et septembre, constatés depuis 
l'ouverture de la station météo de 
Blagnac, en 1946, sont battus. En 
Auvergne, du I 1 * juillet au 20 sep- 
tembre, le total des précipitations 
n'est que de 47 tfun, soit la valeur la 
plus faible depuis la création, il y a 
soixante-deux ans, du centre météo- 
roiogique de Clermont-Auinat. 

Cette absence de précipitations se 
conjugue avec de fortes chaleurs 
persistantes, variant selon tes jours 
entre 25 et 30 degrés dans la région. 

Pour attirer l'attention des pou- 
voirs publics sur les difficultés des 
agriculteurs, M. François Guil- 
laume, président de la FNSEA, a 
fait, mardi 24 septembre,’ une tour- 
née dans l’Aveyron, le Cantal, la 
Creuse, la Dordogne et la Haute- 
Garonne. A l'issue de cette visite, 2 
a notamment déclaré que les éle- 
veurs commençaient & s affoler. « Il 
faut que le ministre décide immé- 
diatement d'une aide, dans huit 
jours il sera trop lard », a-t-il 
ajouté. Le secrétaire général de la 
FNSEA, M. Raymond Lacombe, a 
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• Télécommunications : Bull et 
Jeumom-Schneider crient une 
filiale commune. - L'association 
attendue du constructeur informati- 
que Bull et de Jeumont-Schneider 
(JS), fabricant de centraux télépho- 
niques d'entreprises (le Monde du 
24 septembre), prendra la forme 
d'une filiale commune. JS détiendra 
5 1 % du capital et Bull 49 % de cette 
société d’études chargée d'élaborer 
des produits permettant aux cen- 
traux de commuter des données 

d’ordinateurs. 
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Etes-vous 

un bon négociateur? 

En moyenne, un cadre pctsse quatre heures par jour 

à discuter. Le plus souvent pour négocier. Mois cela, ^ un 

il ne l'o jamais appris ! SCIENCE & VIE ECONOMIE m 

vous l'apprend et vous propose deux tests pour fl flTflrflvl 

évaluer vos qualités de négociateur. 

Egalement au sommaire du N® 10: L ; 

• Les vrais chiffres du chômage. r .' • l'C’O .v ¥ 

• Combien vaut une entreprise. L . 

• Pharmacie: une industrie sous ordonnance. ï ' : 1 

SCIENCE & VIE ECONOMIE vous fait découvrir les / V*ltrJ 

rouages de l'industrie du médicament. ILiU f l |j/ 

Un dossier d'initiation à l'économie qui, comme / - " Vç' ' 

chaque mois, fait (e point sur un grand secteur /'** sr . ■’ ' dS S 1 .' 

de l'économie. r 
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avancé une proposition ; l’aide pour- 
rait atteindre 500 F par gros bovin 
(avec un plafond à 40 unités). 
Echaudés par le précèdent de. 1976, 
les milieux paysans ne souhaitent 
pas entendre parler à' •impôt séche- 
resse ». qui avait un peu plus creusé 
le fossé entre monde urbain et 
monde agricole, mate 2g. souhaitent 
que joue la solidarité nationale. Car 
la busse continue du revenu disponi- 
ble, dans l'élevage surtout, interdit 
aux exploitants de faire face, 
comme us le faisaient dans le passé, 
aux catastrophes climatiques. 

L'ampleur des dégâts est encore 
difficile à apprécier. On ne cache 
pas à la FNSEA qu’Q n'y a pas 
encore grand-chose de sflr et que la 
carte des difficultés évolue au jour 
le jour. D semble cependant que les 
principaux points noirs soient 
l'Aveyron, la Creuse et la Dordogne. 
Dans le Sud-Ouest, les cultures irri- 
guées ne souffrent pas. Les rende- 
ments des mais. des tournesols et des 
betteraves sont en chute libre. Four 
les cultures, tes agriculteurs peuvent 
cependant attendre la procédure 
habituelle, déjà engagée par les pou- 


voirs publics, d’enquête puis 
d’indemnisation s*2 y a lieu par 1e 
fonds des calamités. Mais dans le 
domaine de l’élevage, les difficultés 
de trésorerie de nombre d'agricul- 
teurs sont telles, que l'achat d’ali- 
ments immédiatement nécessaires 
suppose des arrangements finan- 
ciers. La profession enfin étudie un 
plan de solidarité, pour faire venir 
des régions non atteintes les res- 
sources disponibles. - 

J.G. 


Et fan arrive à ces deux va- 
riantes typiquement féminines - 
eh oui I — d* un terrorisme quasi 
institutionnel. La chasse gardée : 
* Tes parlé à mon copain, hein, 
salope 1 Tu vas voir ta gueule à la 
récré. » Et le gang des maths : 
« Prête-moi ton devoir, tu veux ? 
Tu veux pas ! J’te retrouverai t'â 
l'heure dans le car. tu me répé- 
teras ça. » Attendez, c'est pas 
lira, B y a des- passages désopi- 
lants sur ('inattention dés élèves, 
sur P ampleur du phénomène, les 
bahuts sont littéralement sinis- 
trés par ce fléau. Avec une men- 
tion spéciale pour Hnattemif bri- 
coleur dont le long travsB de 
sape, derrière son pupitre, 
culmine dans une hécatombe dé 
vis entre 16 et 17 heures. 

Maintenant, si. par hasard, in- 
digné par ces révélations, vous 
vous avisez d'écrire au principal 
de la boîte où s'éclate votre en- 
fant, voici, page 48, m modèle 
da lettre qui sera très apprécié : 
« Monsieur le directeur, je vous 
somme de mettre immédiate- 
ment de l'ordre dans votre col- 
lège. C'est simple. Primo : met- 
tez les feignants au travail. 
Secundo : mettez les agités à la 
porte. Si ce n'est pas fait dans 
quinze jours, je m'adresse au mi- 

k àStLfiL.. 9 

CLAUDE SARRAUTE. 


LES MYSTERES 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR 
CHINOIS 

Chant le tris officiel Brama des ste- 
tistsqnes, Faseoce Chine nomeHe snk 
diffusé, te lundi 23 septembre, om dê- 
pêche annonçant qae le déficit do com- 
merce extérieur tteob dépasserait 
sans doute tes 18 niBHnid s de dollars à 
te fin de ramée 1985. Ce chiffre record 
attirait d'amant phs l'attentif» que, 
pour l'année 1984.ee déficit aurait été 
qne légèreme n t supérieur à 1 mfflterd 
de dollars. 

L'information a-t-dte été jugée inop- 
portune, révélatrice d'n dérapage trop 
i oq niétimt d— s la pofitlqne dite «de b 
porte ouverte» inspirée par M. Deug 
Xteoping et qui frisait justement, as 
même moment, l'objet de quelques cri- 
tiques 1 te conférence nationale da PC 
ddaois tpù s'achevait i PêUn ? 

Toqjours est*!! qne Qfae nomelte a 
s on ate mercre di sa dépêche de fantfi 
«en néon, dit-elle, «Temnre de c bêf- 
fres et de faits dnes au m a nq u e de job 
de Fauteur et du reketeur ». Un tel dé- 
menti est tout à fait inhabituel - en 


A NOS CORRESPONDANTS 


re ce vo ns artnrnemrnt, notamment 
sar . Paffalre Crce np cace, . mais 
anasi snr Je plan de itétnmal 
de notre journal et te par tic ipa ti o n 
des lect eurs à Iteagmoatetien de 
repitel, est tri que nens sommes 
aratirleUeaaent hors d'état de 
répondre, ne serait-ce qne par « 
accusé de réception, & la ptapart de 
nos correspondants. Nous tes 
prions itebtea wifojr dots en 

qne nous préparons au grand noe- 
tege de réactions i propos da sabo- 
tage àaKaUmwWsnfer. 
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